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tfS ENTRETIENS DU KREMLIN 


UN DOUBLE DURCISSEMENT 


La visite de M. Kissinger le parti communiste veut à la fois U prolongation de la grève des P.T.T. 
aurait débloqué la négociation se renforcer et élargir ses alliances entfaine daines pertnrktions 

L'< Ostpolitik> SUr ,eS arn,e,ne,,ts M. Mitterrand : je suis surpris de la décision ^ ï*» économique 

rtv-ifn-îf,..»- ■ .. _ _ - . . , „■ „ Différents conflits qui se poursuivent ou sont annoncés, en par- 

de M. Schmidt Stratégiques de M. Marchais de ne pas se rendre, a I Etysee te d *T 


depuis la mn Cation intervenue an 
printemps à Bonn. M. Brejnev 
accueille ce lundi à Moscou, en 
ÜL Schmidt, un chancelier bien 
différent de celui auquel son 
rapprochement avec l'ancien 


ennemi avait valu le prix Nobel 
de la paix. 

U convient donc de repartir snr 
une nouvelle base- Compte tenu 
de la situation actuelle du monde 
accidentai et des préoccupations 
prioritaires de M. Schmidt, cette 
d base est essentiellement écouo- 
c -nique. H. Brejnev a toujours 
T insisté auprès des Allemands de 
c l'Ouest sur les innombrables 
l possibilités qu'offre, selon loi. 


M. Brejnev poursuit celle Le vingt el Unième congrès (extraordinaire)' du P.CJ. qui a ' Aux PT.L après la suspension des négociations entre les SynO)- 

semaine une séria d'importants achevé ses travaux dimanche 2 1 octobre i VUry-nniSthit,' a cats et . iOS pouvoirs* publics, dimanche soir, la grève Continue de 

entretiens diplomatiques. Après confirmé le double désir des m rwmumrfM de renforcer leur influence s étendre, entraînant certaines perturbations dans /'activité étsonoiTlfqUB.- 
M. Kissinger, qui a quitté Mot- au je l'union de la gauche et d'élargir leurs alliances. Une manifestation de grévistes d8Vait avoir lieu hindi après-midi & 

cou dimanche pour le sous- T. a rivalité entre le p.Cf. et les va donc durer. Péris devant le secrétariat ci Etat aux PT.T. 

co ntin ent indien, et M. Ali M. Mitterrand, rentré ce lnndj d'un voyage à Cuba et dans les Al O, R.T.F fa majorité des. syndicats Ont lancé jun mot d ordre. 

Bbuito. premier ministre du Antilles, devra en tenir compte pour décider s'il accepte de se rendre d® grève pour les 29 et 30 octobre afin de S'opposer 8UX licenciements 

Pakistan, qui vient d'achever à l'Elysée de s'entretenir avec M. Giscard d'Estaing. Il a d'ores envisagés. 

une visite officielle on TJ.ILS.S_ et déjà déclaré à son arrivée à l'aéroport : / Dans ies houillères de Lorraine, IBS syndicats ont appelé les vingt- 


^ Différents conflits qui se poursuivent ou sont annoncés, en par- . 

S66 - dcùtier dans le’ secteur public ou nationalisé, alourdissent le climat 
social en France en cette fin de mois d'octobre. - 
a ' Aux P.T.T.. après la suspension des négociations entre les syndl- 
lut,. a cals et les pouvoirs publics, dimanche soir, la grève continue de 
luanee s'étendre, entraînant certaines perturbations dans l'activité économique. 

Une manifestation de grévistes devait avoir lieu hindi après-midi & 
durer. Paris devant le secrétariat d'Etat aux P.T.T. 

ns les A l’O. R.T.F., a majorité des syndicats. ont lancé un mot d 'ordre. 



et déjà déclaré à son arrivée à l'aéroport : ' Dans les houillères de Lorraine, les syndicats ont appelé les Vingt- 

- Je suis surpris de la décision de M- Georges Marchais de ne deux mille cinq cents salariés à une grève de durée indéterminée, 
pas se rendre à l'Elysée. Lorsque j'ai q uitté Paris il y a mu douzaine à partir du mercredi 30 octobre, pour obtenir le maintien en activité 


de jours, j'avais encore en mémoire les propos de M. Marchais pro- du puits de Fàulquemont et une révision du plan charbonnier, 
ooncés il y a deux mois environ, aux termes desquels H comptait Les dirigeants de la C.F.D.T., dont Jes orientations politiques ont 
accepter l'invitation de M. Giscard d'Estmng. - été approuvées par leur conseil national à la fin de la semaine der- 

Le secrétaire général du P .CT. ne semble pas poux sa part nière, doivent rencontrer dans les prochains Jours ceux de la C-G.T. 


les prochaines semaines. 

Le XXI° congrès a réussi à mêmes formes que dans les 
trouver le délicat équilibre qu’U autres formations politiques 
recherchait entre la nécessité M. Georges Marchais et Roland 
d'un rappel des principes de base Lerqy n'ont pas manqué, à ce 
de l'organisation et de sa voca- sujet, de condamner la pratique 


Veillée d’ormes en Lorraine 


De notre envoyé spécial 


tion d'avant-garde révolution- . des tendances 


souci de réaliser l'« union du Les congressistes 
peu-pie de France pour 1e cftan- dans le texte final 


Fàulquemont — Sons le ciel ment» Ou cette banderole 
duliartî découpé comme un puzzle per « Après les Cèoennes. LagdbrtcUc : 
posa gax exemple, la ne au parti les jh, treaUs. les tours fmxnicur de' notre chère lor- 

tIc rn’norwciatoc nnf des chevalements mécaniques, un raine J » Xe nom de M. ,Laga- 

Les _ congressistes ont introduit totS ài hii rw- Krtrite. v-.n a wmrtiw*Tdn 


vont devoir tenter de maintenir gramme commun de gouverne- . iqV 

à présent dans leur activité poli- ment dont l'application permet le b w 

tique quotidienne. passage à une «démocratie avan- s'est 

La solution adoptée à l'unani- cée ». One fois cette étape atteinte. iamaA^ 
mité à l'issue des travaux illustre le peuple serait invité & dire s’fl Oneloues d 


?rL„,r_- normal : 132. berlines A l'heure, peaux ronges et la bannière de . 

le meilleur score du bassin lor- £choraleTa travers larégion. 
S»éS«îrtteSE ***“• — s>est arrêté, comme à- Au fond de Ta salle d'Opel, sur 


des bancs de bois, des mineurs en 
relaient bleu de travail ou en blouson 


cette double préoccupation.. Le accepte que s'engage la transi- «rurTS «irvrtiiftnr» 

projet élaboré lors déjà session üonvers le socialisme, ns ont éga- ' i?ëS«i SsSSmk oTtfSp!» 

de septembre du comité central, lement ajoute quelques para- an mKor hSTfiéTà de^Se au 

juge trop iaxis tea été sérieuse- graphe concernant la nécessité l'aw^u^asÆSimte^ŒS • -ïï 

de ' cydope.'etleSyS'‘pas sonnent SfeÆSÏi Mijimnent 
et 1 ample dl scussioir^ qui s est ^ jnettant en g a r de, leurs aillés • éfczanswTMvnt-siiv noMaMiip, j. - , . Ll j y , r V . 

Sifï 65, jf*: ï: teSSSSftSSSfcSâ 


aeromee aans ies cellules, sec- contre « amie aemraie gui par- fer plongées dansToSc irrité: Daris nouvel*' 
^ 0Q ^i f ^ erat *°® s Permettent aux j^te** 1 ** & réduira I j a saUe^d^ppeL éclairée faible- r%*±» > 

au PCF. de souligner à juste Imftuence du P.CS. ». ! ment on dSie^oai^te 


titre que la démocratie fonc- 
tionne à l’Intérieur de ses rangs 
même si elle ne revêt pas les 


THIERRY PFISTER. 
(Lire la suite page 6 J 


« Cf nrnr a rml-r ' ,Trf ^7.7.1 U C^pUWUAUUH gu ae rSUl- . 

* ^ n ous wa f roid c et, hive r, quemont, l*nn des plus modernes, 
demandez pourquoi au govoeme- mate aussi, selon la direction des 
' ' - - Houillères, te moma productif du 


PRODUIRE POUR CHERCHER 

les paris de i'insiitu # Pasteur 


puis le 27 septembre. 

JEAN BENOIT. 
(lire la suite page 30.) 


A Rabat 

LES CHEFS D'ÉTAT ARABES 
VEULENT TROUVER 
UN COMPROMIS 
ENTRE L'O.LP. ET LA JORDANIE 


Le conseil d'administration de l'Institut Pasteur 
se réunît mardi 29 octobre à Paris poux examiner 
un « plan d» rénovation > de cette institution Twi« 
au point par le directeur. M. Jacques Monod. 
Fondé sur la vente des terrains où est «ttfrô rinsfi- 
tnt à Paris, le plan de M. Monod prévoit une - 
reconstruction à Gardes. La directeur de Pasteur 


H heurt, ■ ïopporitira fto pus. du pmmd. I ÏÏS£‘ T if Otai SSS.*d5 
notamment scientifique, mais est appuyé par les | dépôts et de prêts de Faulqoemont, 
dirigeants du secteur de production. Un | °* P ' u ^ 83 " u Strasbourg: 
fdnctionnalze. M. Morin, -rient d'être désigné par 
le gouvernement -pour êinxüer l'ensemble du 
dossier, notamment un grève déficit nanuauent. 


adressés à - la Caisse mutuelle de 
dépote et de prêts de Faulqoemont, 
OC. F. U48-S3-U Strasbonrg. 

La crise d'Europe 1 


Un des principaux points de I (Lire 


par BRUN0 FRAPPAT ’ Æffisrs 

Mi rÏÏ™ des dirigeants de l’Institut à t 

bientôt au musée des bons sou- seignement : service de santé 

venirs ? La menace n'est pas publ ique pour l’application des COD ^ onc ^ urel 1X31 ètructnréL 
neuve, si elle est plus précise. découvertes. (Lire 10 suite page UJ 

La fondation de droit orivé ...P^nt trote quarts de siècle 

créée en 1886 Dar Pasteur pt lustitait parvint a as s ume r ces, . 

reconnue -Msetoaç grec, à dM fonds prtv I rT , T 


Un terrain par -ci, un imnœuble MM. eOSINI, LEROY, ARNAUD 
^ lUxteemts de't'SStl^î^n ET F4UTEY SE SOLIDARISENT 

éficlt quTls voulaient croire ilfCT riECEl 

injoncturel et ram St ru ct urel. Ai EL M. MEUtL 

(Lire 10 suite page HJ (Lire page 12.) 


rniormniitms pc a e U \ “ îooSt^SS UN * HAPPENING > PASSIONNÉ 


AU JOUR LE JOUR 


- ses relations avec la RJ) A. 
Jà. à Toccaslon du vingt- 
iguTème anniversaire de lTtit 


L'Etal-UDJl., on s’accorde 
à le dire, a connu la défaite 
lors des dernières élections 
présidentielles. Blais des deux 
termes gui le composent 
lequel est le crut vaincu ? 


ÇgESgSfe £<* QwiceurtauGuéâec 

iSs développés y envoient leurs SSn 1 d^lïSrft f îw^Seru Monûéal. - Las Concourt, au doxalamant regarder à deux fols 
nul Ji'in^ine fait ^ générœité, d’alSuisme retour du Québec, où lia viennent partout. où Ton met te pied tant les 
îStïv et dp passion, mais aussi — on le de passer une semaine pour affirmer' sensibilités et Les passion» y sont 

SScSï îXfÆ'S S à‘ïSS?^ i rrÆ“ lnc3pa ' — — ■ "■ " — - 


£eô Çoncawit au (Suéêec 


de passer une semaine pour affirmer' sensibilités et les passions y sont 
ta vocation francophone de leur vives. Or facadémle était fhôte de 
Académie, peuvent- s'interroger sur la Pressa , .la plus important quotl- 



croit les pro DOS de M Jacoues CU m. ^J 3Vlsa 6 ei ' 1 avetnr. Académie, peuvent* s'interroger sur la Presse, .la plus important quotl- 

Monod, directeur depuis 1971? un «,2r2S£?Li? U à i l oppbminitè.et la réussite de leur dien de langue française de Québec, 
avenir plus que sombre attend ,te aurort »PPri* a* m o»n« dirigé par deux hommes, Paul Dee- 

^_^° n * P^P de rëno- pQ 5 qui dévaluations, auS V» Québécois, quand Ile ont marais, son propriétaire, et Roger 

1,35 loateim w te - m succédaient, et que leur ri- quelque chose sur le cow, ne vous Usmelln, son présidem-dl recteur, qui 
^ . . chesse fondait comme neige au l’envoient pas dire, et qu’ils lançant se sont taillé des situations envla- 

•? JS^ s 2 us S’ i *? ion soIe ^- a dm i n is t rateurs ne sans 'ménagement leur paquet blés, vairrf excspdonneUes, au eein 


aucune ne fut jamais abandon- gestion. Incurie administrative, I **«» déi,cal e «« possible. Le Québec tète d’un des holdings tas plus 
née : recherches dans le domaine laxisme et bonne volonté fhrat I est un pays si vaste, à densité- de puissants du pays. Roger Lameltn, 


Un matériel humain foisonnant, 
inimitaDle, irremplaçable... 
Le livre le plus neuf, 
le plus vrai, le meilleur 
qu'il ait été donné de lire 
depuis bien longtemps 
sur le P.C.F.” 

ALAIN DUHAMEL - LE MONDE 


de H ‘adversaire, w bien. -Ils refu- 
saient oy adhérer. ’ Les Concourt ee 
sont trouvés pris; dans -csa pièges. ‘ 
JACQUELINE PI ATI ER. 
(Lire la suite page .21J . 














r 


P 


Page 2 — LE MONDE — 29 octobre 1974 • • 


PROCHE-ORIENT 


AU «SOMMET» DE RABAT 


les chefs â’itat arabes sont résoins à trouver un compromis OlP.-Jordanie 


La conférence des chefs d'Elai arabes 
réunie à Rabat continue ce lundi 28 octobre 
ses travaux inaugurés samedi en fin d'après- 
midi. Contrairement & certaines prévisions, 
le premier ministre libyen, M. Jalloud, ne 
participe pas à la réunion. Tripoli est repré- 


senté par son ambassadeur à Paris. M. Kadri 
£1 Atrach. Après s'être réunie samedi dans 
un grand hôtel de Rabat, la conférence s'est 
transportée Aimanté» matin au palais des 
hôtes de la capitale chérifienne, à l'abri d'nn 
strict huis dos. Les chefs d'Etat arabes sont 
toujours à ■ la recherche d'un compromis 


entre l'Organisation de libération de la 
Palestine et le roi Hussein de Jordanie. Us 
ont reçu dimanche de MM. Podgorny et 
Kossyguin*, respectivement chef de l’Etat 
et chef du gouvernement soviétique, un 
message réaffirmant le soutien de rUJl&S. 
■ à la juste cause des peuples arabes ». 


Rabat — Les divergences entre 


De notre envoyé spécial 


embarrasse les 


Pou î« sa , ,l ® 1 iL, Ie . rol a ^ l , tt "“S 16 ie jf" Js 0 ?*? rfS SnSë'îSiS 

s-est défendu très àprement dl- « Noua rejetons d'avance toute 


rejetons 


tent au sem de la délégation pa- 


nais avec u me oe seraii pas caniorme a ta recom- ^, estln lenrle - dont l'une" est 

. détails, la thèse soutenue en mandation du c onseü des minis- P [H? 

semaine écMlée . public quelques jours plus tôt par très des affairés étrangères s. a ^viendra 

La «StoS.deur.à . U ! ta ^ ^tleur «r SÏÏ'oS’S ÎJïSiuft 

résumer de parole, M. Yasser Aod Raobo. 


très des affaires étrangères 


cours de la semaine écoulée 
Dans son discours d 'ou ver 

samedi soir 26 octobre, le a _ 

Hassan II a admis l'importance façon suivante : Israël 

"" ceptera pas de restituer la ds 


arguments^ peuvent 

’ divergences, et lancé 

appel aux deux parties pour w H aT , i B 

qu'elles les surmontent. « 

Dès vendredi soir — . 

appris que vingt-quatre le remettre à 


■ T, f __- niuT I T Æa tnt rtec .roi. est-ce un indice? — que M. Yas- 
■2^" narti 811 » Axafa t était accompagné, lora 


ments jcicÛmi^s aient portéT U S ngJgg te 

EOX.P. L'Etat hébreu semble que le roi Hussein puisse g* KÏÏ^Hassam 


heures plus tard. — le souverain 


marocain avait organisé i 


finS^fffqS ÎT^ule TSSB ldRS 

;ser Arafat Selon Fayçal aurait été jusqu'à déclarer Ju- ivS 


préside M. Yasser Arafat Selon Fayçal aurait été jusqu'à déclarer n \'rtr^foQinte 

Petit lui. Amman serait beaucoup mieux que 1 Arabie Saoudite ne se bat- *1™ Bs. iwan- 

— * le roi Fayçal et p^cê pour négocier. Une fols trait pas pour Hussein. D'autres “*,5“ 

les présidents Sadate, Assad et & Cisjordanie récupérée, un ré- seraient allés encore plus loin : mseoins 

-Jlnt férendura y serait organisé pour tout en y mettant des formes. Us o.^?ÎÎS 


devait également s’entretenir lon- 


l poptU 


auraient conseillé 


enÏ7™;„(n d’ouverture de samedi. Ce dernier 
hvvhiatts <ravoix un blaulSte »«“. 6voqufc «n particulier. la 

ïtdt&Stô'î 8 coopération internationale, le rap- 

Plusieurs délégations n’auraient f n ciStnlîiJriPiirs prochement arabo - africain et le 

- 4 iÆt^°coSÆt£T£i 

Hussein serait condamné à plus blemes du petrole et du dévelop- 
moins court terme par ses Panent. 


pas été insensibles à ces i 


guement avec le _ 

medi matin, et avec M. Yas 
Arafat, après l’ouverture de la ^ .. 

conférence. Tous ces conciliabules ,2 ?^L*iSS 5 tnnr 

n’ayant pas aplani les difficultés, i?rî«vS5£.nïâ w “ ««*«» court t«rroe i«f ses 

les chefs d’Etat et de gouverne- Hï UH?* vwS P airs - Cependant, ces derniers se 

ment décidaient de se réunir en préoccupent également de Jp. si- 

conclave au palais de Dar Es 


PAUL BALTA. 


Salam, où le huis clos a été pra- proposé^ que le territoire libéré d'ailleurs compter avec' l’Egypte" • L'accident du Boeing 707 de 
tiquement total. Les mesures de soutei «ie P^r d’autres délégations, la T.W -A.. au cours duquel 

Sécurité étant appliquées avec tandis que divers j»ys qui tient à ce que la conférence q uatre- vingt-huit personnes 


une extrême rigueur, et. & l’occa- arabes y enverraient des contin- de Genève ait lieu. Cela suppose trouvèrent la mort, le 8 septembre 
sion, d^une façon musclée aux «enta L °- L - p - a categonquement donc que l'on trouve une solu- dernier, au large de la Grèce, a 
Hfrnpnc innmatifttes ce n’«t rejeté ces suggestions. tion qui permette s ' 


de sauver la 


APRÈS AVOIR DISTRIBUÉ 
UN TRACT EN FAVEUR D'ISRAËL' 


Mme Beate Klarsfeld 
est gardée à vue par la 

De notre correspondant 


marocaine 


Rabat. — En marge du 
« sommet ». i Mme Beate 
Klarsfeld est venue 


loppement 


arabes p’uWf ç:«‘â fi- 


nancer la gucrt 


mire 


_ but, affjrme-t-elle. 

est la destruction de l’Etat 
d'Israël. » Ainsi s*erprfme- 


t-eüe dans 
çais et en anglais portant 
signature en qualité 


de 


Israël, a ti" essayez pas, pour- 
suit le tract à l'adresse de* 
responsables arabes, de trou- 
ver la solution finale de l’Etat 
d’Israël «Marne Hitler cher- 
chait la solution finale du 
problème Juif. » 


_ membre du comité central 
contre le racisme et l’antisé- 
mitisme ». 

Mme Beate Klarsfeld avait 
alerté dans les hôtels 


L'Intert'cntlan de la pajre 
a mis fin à V initiative de 
Mme Klasteld. qui fut 


résident les journalistes de la 


presse internationale actuel- 


lement dans la capitale ma- 
rocaine à l’occasion de la 
conférence des chefs d'Etat 


toaraphes de presse — les- 
quels furent relâches peu dr 
temps après. Seule Mme Beate 


à midi devant le 


ministère marocain de l'in- 
formation. 

Elle fut d’une exactitude 


les autorités marocaines pren- 
nent une décision à son 
égard : refoulement ou incul- 
pation si son. geste a rt’pcîu 
au regard de la loi marocaine 


parfaite et distribua s 


caractère d'un dëh 
Mme Klarsfeld serait titu- 
laire de deux passeports, l'u 


français et loutre allemand. 


prend i partie certains 
comportements des Etats 
et estime que a les crédits 


elle figure sous le r 


immenses » dont disposent les’ 
Etats arabes les moins peu- 
plés devraient être utilises à 


la lutte contre le : 


A 

le 


- ^ .«o x. ..m— „ r Comme on le voit, les contra- gnage d’un membre de r équipe 

* les Jordaniens, d’avaliser les recommandations dictions sont nombreuses. Il sem- d'enquêteurs britanniques. Selon 
Me cependant ‘ ' " * '* *■ 


soient décidés i 


» main tenir leur» chkcul», dc- » .n rmr m® au ««« uuuc ce sommet Un tel compromis ne l’avton, qui, venant de Tel-Aviv, 
Ion lesquelles 11 revient à FOU»., conférence de presse, en affirmant s® fera-t-D pas, cependant, au dé- après ime escale à Athènes, se 


dans la soute à bagages de à Israël a manifesté, dans la sol 


Le comité a précisé, dans un 
communiqué, que les man ilestants 
entendaient ainsi « exprimer leur 


S® indignation amant le vote tu- 

délégation française à l’ONU, la 


«prtuntant .lotira, di Sde “S™ jTt^S^e'^d-r 

W rnmSSf Sions que l'OLP. ? S’est la ques- arabe pour la libération de la au président de la République. les et les propos tenus lors de la rter- 


Ils mit souligné en outre qu’ils syro- égyptienne confirmant la re- 
n’accepteralent pas qu’une unité présentativïté de rOJLP. et le 
de façade ou un compromis soit droit des Palestiniens d’installer 


soir, dans la mesure où les Pales- explosion. — (A~P.P.) 


réalisé sur leur dos. 


pouvoir politique 


Pékin soutient inconditionnellement 
la position de l’O.LP. 


Le premier ministre chinois , M. Chou En-lai. a adressé à la 
conférence arabe s au sommet », réunie, à Rabat, un message de 
«chaleureuses félicitations» dans lequel il se déclare notamment 
persuadé que cette réunion «renforcera encore plus l’unité militante 
du grand peuple arabe et aidera à promouvoir la juste lutte .du 
peuple arabe et palestinien pour le recouvrement des territoires 
perdus et la restauration des droits nationaux». 

Le message de M. Glum En-lai, qui dénonce d’autre part le «slo 
nisme israélien ». ainsi que les super-puissances quttentent au Proche- 
Orient de «pêcher en eau trouble »,’ illustre le soutien actif accordé 
par Pékin à la cause arabe, et particulièrement à celle du Mouvement 
de libération de la Palestine. 


De notre correspondant 


i co mmun nienne et pour son action uni- 


d’autre part, la mise . .. ... 

du potentiel de combat arabe taire. Pendant la guerre d’octobre, 
contre Israël et l’Amérique. Sur la les Chinois ont ainsi tenu & mani- 
questkm palestinienne, la Chine f ester leur soutien à la combati- 


soutient, on peut dire in condition- ' vîté syrienne par un don de 
nellement. les positions de M. Ara- 5 millions de dollars et l'envoi de 
fat. 50 000 tonnes de blé. En réalité, 

La Chine a reconnu rOJLJP. FaJde chinoise va sans doute bien 
dès 1965 et fut la première grande au-delà, en particulier dans Isa 
puissance à se prononcer “ “ **" * - 


w» . ce domaines militaires, sur lesquels 

t Avant même plusieurs le secret est bien gardé. 
pays arabes », soûl igné- t-on à la “ 


changé : soutien jusqu’à la 


La. coopération économique et 

— ^ gyrie 

ampleur 


Sa technique chinoise avec la Syrie 


appui à la lutte armée. 


peuvent pour l’instant 


«tout» empreint de ment, „ . 

discrétion. U faut entendre un se. pass» des fournitures mOi- 
soutien diplomatique, financier et taires soviétiques. Les* dirigeants 


L que des fourni- chinois multiplient & cet égard 
ture d’armes et l’entrainement tes mises en garde aux dlplo- 
des combattants. La mission de mates arabes et les Invitent 1 “ 


présente à peu prés toutes les **<» politique, économique et mi- 


d 'armes ». à la table d’honneur. tique L’essentiel, pour eux, est 


Orient M trouve avant tout dans 
limité des Arabes et non dans 
ne^rnnmStoe onl^îk l'armement soviétique, si perfeo- 


tionné soit-ü. Les combattants 

ToSn ae Æ ^ 


levolr envoyer un télégramme de 


félicitations à Pékin 


il ne fut que œux dont disposent les puis- 
sur la" question Jordanienne. .14 £ï 


Chine se montre plus nuancée. 

Elle ne cherche pas à envoyer un 

diplomate à Amman, nais ne i-qj^p .Exposé sommaire de la 
conteste pas pour autant Texte- palesttntenne. porte en 

tance tia royaume hachemitc- épigraphe cette seule citation non 
Cependant, la Jordanie cberche à Une cause juste bénéfi- 

“r efc toujours: d’un large soutien, 

‘l™ nurtolre a tondis qu’une cause injuste m 
dédarés palestiniens .Pékin ne trouve peu ». Les Palestiniens 
veut pas _ paraître justifier mai- Q’gnt pas mentionné l'auteur, 
1 Mao Tse-toung, car il leur suffi- 


plémentaires de la part dhm Etat que l'idée sent juste. A quoi 
* n demeurant, se trouve tan- leur servirait d’afficher un quel- 
tôt dans un camp, tantôt dans conque maoïste ? 


ALAIN BOUC 




L EXPRESS 


lîror-l 


Ce que Giscard espère changer 


Le monde est malheureux; les Français aussi. Il ne sait pas 
où il va ; les Français non plus. Aussi M. Giscard d’Estaing 
s'engage-t-il dans une démarche qu'il a expliquée à' L'Express. 


Quatre portraits 
de jeunes Français 


Le Larzac, Taizé, la Fête de l'Humanité, le Congrès de la Joc: 
un demi-million de jeunes... Que cherchaient-j'ls ? 

L'Express a retrouvé quatre d’entre eux: 
comment veulent-ils transformer le monde ? 


Le pouvoir, l’intelligence 
et la sagesse 


Un entretien exclusif de L'Express avec David Halberstam, 
le premier Américain qui ose démystifier l'ère des Kennedy, 
la faillite des " meilleurs et des plus intelligents". 


Hlarilyn par Norman Hlailer 


"Quelque chose doit craquer": c'est le titre du dernier film 
tourné par Marilyn Monroe, en juin 1962. Le 5 août, Marilyn 
se donnait la mort. Avec la cruauté d'un romancier. 

Norman Maiier le raconte dans L'Express. 


te.. 

t. : ' 
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DIPLOMATIE 
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*** 4 y„ r ■ **« 

PJf U uni;. 


3W 


* DE PALESTINIENS 
> AURAIENT PROJETE 
T'ASSASSIffiR IE ROI HUSSEIN 

(Do notre correspondant. ) 


’• l»e*ûe la résistance palestiniens^ 

al n met qne paja,,. 


jrttfc* k Babat le 4 octobre 
«r la sûreté marocaine, projetai 
•assassiner le roi Hussein, ™.i. 




do tuer les rois 


rfsWent Sadate. On Indique 4.m. 
«*__ milieux que te conreUloc dn roi 
romain pour les questions de sécn- 
tté nationale, le général M oban 
tascoul Kenlani, arrivé A Rabat 

. octobre, x participe A Klntezroi 
dire des qnntoxze Palestiniens ar 
M, qui auraient été « aauvaj 
'sont torturés s. - 

le résultat- de l'interrogatoire, tel 
UB l’ont communiqué les autorités 
' isrooalnM k plusieurs chefs d’Etat 
tabes aurait mis en cause un fmpor- 
jnt dirigeant du Fath. ce dernier 
omit été aidé, selon les Marocains, 


partie démenties 


i été menée sans aucune «M e 


mxce, que M. Arafat s’est rendu 


mvetafn chérifien des résultats di 


- président Sadate. a Une lmp 
ip te personnalité paioaHnimini 

uUque-t-oa également de m& 

Mm, s’est rendue secrètement ai 


nnmlsslan d’enquâta arabe I 
La tentative d’assassinat du roi 
usseip, estime-t-on à Beyrouth , 



Htpère changer 


É** 

w 

a» > 


lis 


-6 MANŒUVRE DE L'ARMÉE 


É DÉROULENT SUR LE GOLAN 
ET EN CISJORDANIE 


ms» ont commencé, le samedi 
6 octobre, dons le Golan et 
n Cüdordanle. Ces exercices, 
afcwi les correspondants militai- 
re israéliens, engagent des 
arznaUons de blindés, d’artillerie. 
Infanterie, avec support aérien 


sot le franchissement de voies 


hef de l’état-major israélien, a 
éclaré samedi, au cours d’une 
afcerviev à la radio : «Les forces 

e défense d'Israël pr« * 

surs disposiOtoiu! afin que, k- .... 
serre éclate, elles puissent avoir 


j territoire ennemi. » Le général 
assuré qu’Israêl était en train 
à mettre sur pied une année 
■tas puissante en effectifs et en 
qoipements qu’avant la guerre 
.'octobre. Il a ajouté que 1ère 


■as DTis fin. 

De son côté, M. Ygal Alton, 
statt* israélien des affai res 
trangôres, a déclaré dimanche, 
.q cours de la réunion du conseil 
tes ministres, que M. Sauva- 
nargues, ministre français des 
•flaires étrangères, sera reçu en 
sraël le 31 octobre prochain, 

. conformement d toutes les rafles 
le la courtoisie et aux honneurs 
lus d son rang. Le program me d e 
a visite se déroulera comme 
iréou ». a Le gouvernement israé- 
fen, a-t-il ajouté, profitera de 
a visite de M. Sauvagnarffues 
tour exprimer clairement lapon- 


m Waîter 


ion (Cfsraél sur la situation. \ 


„ déclaré que cette 
dsite donnerait à israH « lapos- 
dbüiié de clarifier Us relatUma 
mtre les deux pays», après la 

rencontre de M. Sauvagnargues 


l’impose envers un hAte officiel 
du gouvernement israélien. X au 

f opinion publicité. Quant d «2e» 
aura certainement la possibilité 
d'exprimer ses sentiments. » — 
1ASJ*.. Reuter. A.P.. DJ 3 J.) 


L.ES ENTRETIENS DE M. 

AVEC M. KISSINGER 


Le secrétaire d État aurait réussi une «percée conceptuelle' 
sur les armements stratégiques 


BREJNEV AU KREMLIN 

AVEC M. BHUTTO 


De notre correspondent 

. rence aboutiront rapidement ». 

ma^Moocoii pour la NoavsIIe- SALT serait soumis à la signature Naüe mention, cette fois-d, d’une 
r*™" - Nayant pa» placé la des deux dirigeants au coure du réunion « on sommet » pour cou- 
oarre trop haut, la werêtaire «sommet» annuel qui doit avoir raoner ces travaux, alors que 
«TEtat américain n'anit pas de ^eu à Washington au début de M/ Nixon avait accepté de donner 
raivon d’être méconhnrf des 1975 - Mais M. Kissinger pré- Batb ^ to ? Scrtètiaü&i sur 

xésuliats. modlsiu moi tout de même rester prudent. <* Potot- Le co m m uniqué évoque 

f tri rfÏTr.Tn mam pim- Si Tan parait ma.lrTt-ngpt encore les discussions sur la ré- 

«r. ‘terfBix. aam. à 11m. ponr révoque des anse- 

1 dan» la capitale on va négocier, cela ne veut pas mente ai Europe centrale (UB. 


Le premier résultat de oee trois 


pour savoir sur i 
on va négocier, 

dira que l’an va forcément abou 

it le docitmraL 

à Vlàdlv^tofc soviétique ne dit rien en revanche 
• - de deux problèmes qui tiennent 


tir. Le secrétaire d'Etat estimerait 


rassuré m j _- u w __ _ 

son partenaire. La détente conti- n* «h hnL . nr ... pourtant 'une place ' Importante 
irae. avec sans doute ses hauts o j r dans la presse soviétique et qui 

“^J5®î«ÿtaue tout ÏSFÎ5? flta J S an?’dï r igarent .prattquSnt toS 

1, Æ.* e ® , V aL 

jus*ÆfpSSrS ffrrwTSirSBi 

ITT-ILS «7 « préoccupées » parla sttnat^net déclaré « persomtCOcment 

iSSiSt à W’eUK eSœitV Ëÿ » PB? ,rtva»tloM du 

StoSd 4 SSSiSZ mv<de trowua d, b cSnft- rtnatere . « mirirefa . JMfaon à 

"MmraiaiB politique élaborée «dœ de Genève Unit fouir m P™J« itacompnjmte fntenrenu 
,, -rffle bénéfique dans la réalisation entre la Maison Blanche et Mos- 

nrononS^dii^T trm règlement juste etéb^MU». cou sur l’émigration des Juifs 

mSSSl ierSf^rir ^ Cette formulation est en retrait gortétigues Oe Monde des 20 et 

pw rapport au c ommuniq ué 21 octobre). Les tenues de cet 
PBW“ à lüssue du dern^ «som- devrait permettre 

» Nixon- Brejnev, qui en ^ TU^as. de bénéficier enfin 
mtoiSre sSSüto? d^SS^S & ™e convocation de S . de 1» da® de la nation la plus 

’ éteSis iT conférence de Genève « le plus favorisée dans ses échanges corn- 
^ if ÿ* PoesiMe». Le texte de ItfttS merday awc lee Etats-Uni. - 
fxY- explicite, selon lui, le dernier mentionnait é galemen t auraient dà rester secrets, aurait 


récent 
tration » 


«*» intér&ts légitimes du peuplé fait remarquer le secrétait géné- 
polestfeiem». . ral du parti communiste, màis ü 

États-Unis à l'égard*^!^^^. M. Kisânger, fl est vrai, n'avait 
Dans les mêmls circonstances, ^ caché, & son arrivée, quH 
M: Gromyko devait, lui aussi, tentraatt d’esquiver la discussion 

sister sur l’esprit de cÆuité ^ 1* Proche-Orient, en invo- Œ™* **£ Æ 
qui anime, a-t-il dit, * le comité les Savaux en coure SSS dL 

central de noire parti, le gouser- « 1» conférence de Rabat. LggpS 1 “ ii^SSSL 11 ^ 

nemeni soviétique et persomuXte- Çasnmepex hasard, la Protxfa de SneKs 

ment le secrétaire général ». dm^ r. h e a publié un message 
On peut penser que ces décla- de MM. Podgcmy et Kcesygulne 
rations, & consommation exté- aux chefs d'Etat réunis à Rabat, 
rieure, ne sont pas dues an hasard. «anmnhïqué de dim a nch e 

mais qu'elles reflètent aussi une «sfc aussi en retrait par rap- .. 1 ® TOnce 801 

partie de la teneur des discussions port & celui de juillet derS£ & SS 

qui viennent d’avoir Heu au f propos de la Conférence sur ^problème qui pourrait s*en- 

Kremlin. D’où l’importance de la 14 sècnrfté et la coopération œ ^ 

"nfïnnatlon du «retni-ssmmet» Europe (CAGE.) ; Am é ricain s et JACQUES AMALRiC. ! 

mi-Brejnev à Vladivostok, les 
et 24 novembre prochain. Ce 
sera un symbole delà permanence 


Laide soviétique serait renforcée 
au Pakistan 

De notre correspondant 

Moscou. — LA visita officielle de pourrait aller aussi A rencontre des 
M. Bhutto en U.FLS.S. s'est terminée projeta soviétiques de sécurité coL 
samedl 26 octobre par la publication ! active en Asie, dans la mesure où 
d’en communiqué commun dans le chah d'Iran aonqe à établir une 
lequel les deux parties expriment communauté des pays riverains de 
l'espoir que -/es goonmamants de l’océan Indien. Les Soviétiques, d'au- 
f Asie du Sud-Est feront de nouveaux tre part, tout en s'abstenant de com- 
■ pas constructifs an direction d’une mental nas publics, n'ont pas spécia- 
normaUsetfon totale et rapide de le lement apprécié la récente explosion 
situation dans le sons - continent. » nucléaire Indienne et voudraient. 
Soviétiques et Pakistanais espérant dans toute la mesure du possible, 
en particulier que tous tes probiô- retrouver leur rôle de médiateur, 
mes en suspens, entre le Pakistan passablement altéré par leur attitude 
d’un côté. l’Inde et l'Afghanistan de dans la crise de 1971. qui a abouti 
T autre, * trouveront leur solution 4 l'Indépendance du BJangladesh. 

Ces souhaits ne sont pas toits La visite de M. Bhutto pourrait, 
pour surprendre. On savait qu'en d'autre part, sa solder par un nou> 
venant à Moscou. M. Bhutto cher- vel effort économique de rU.R.S.S. 
chart à obtenir une action modéra- en faveur du Pakistan. Cette aida, qui 
trice de 1'U.R.a.Sw aussi bien sur n'est déjà pas négligeable (TUnlon 
New-Delhi que sur Kaboul. Le Palds- soviétique participe notamment ft la 
tan est, en effet; « condamné » & construction d'un Important complexe 
améliorer ses rapports avec Moscou sidérurgique non loin do Karachi et 
dans la mesure où l’Inde et l’Afgha- mène d’importants travaux de prae- 
nlstan entretiennent des relations pri- pectiôn de gaz et de pétrole), est 
vilégiéea avec l'Union soviétique. d'autant plus nécessaire au Pakistan 

M. Brejnev, auquel M_ Bhutto a que ce pays connaît de graves dlf- 
rendu visite vendredi dernier, a-t-il Acuités. M. Bhutto y a fait allusion 
donné satisfaction au premier minis- sans fausse pudeur, dans te discoure 
tre du Pakistan 7 Cest possible, mate qu‘11 a prononcé Jeudi au coure du 
à condition, sembje-t-g, que la PaUs- dîner offert pa» M. Kossyguine. Il 
tan fasse un effort pour régler la a mentionné trois problèmes : les 
question du Baloutchistan. Le sacré- Innon dations de ran dernier, la crise 
taire générai, qui manque rarement mondiale, qui a considérablement aug- 
ura occasion de rappeler l’amitié qui monté te prix des Importations patds- 
unit ru.FLS.S. et l'Afghanistan, a, en tanalses et enfin la mise hors d'état 
effet, souhaité au coure de cette ren- provisoire du grand barrage de Tar- 
contre « un règlement rapide dos bêla. Ce barrage, qui sert à irriguer 
désaccords qui assombrissent encore une vaste région, sa tend ; n a fallu 
les rapports entre Islamabad et te vider pour entreprendre d'Immen- 
Kaboul m. ses travaux ; pendant ce temps, c'est 

Les Soviétiques se montrant plus toute une partie de la campagne 
note dans leur volonté de modération pakistanaise qui ne sera pas Irriguée. 

e qui concerne les rapports j_ ^ 

paklstano - Indiens : on assiste, en 
effet, sans aucun plaisir 4 Moscou, 
rapprochement qui s'effectue 
depuis quelques mots entre Tlnda et 
l’Iran. Ce rapprochement n'a pi 
seulement une portés économique. 


cabre ont-ils pris le risque de 


n* 1 des dirigeante nbinnfc Hans 
une ville qiilfatt toujours L’objet, 
sinon de revecdicatlans territo- 
riales, du moins d’un 

ligue" " 


On continue 


diplomates de Pékin ne cachent 
d'ailleurs pas leur amertume et 
sourient dubitativement lorsqu'on 
évoque en leur présence le voyage 
que M. Kissinger devrait théori- 
quement bientôt faire & Pékin. 
Selon certaines informations de 
source Mwért tKdtra, le secrétaire 

— • irait pas moins toit 

C rifrÆpftwfc chinois 

s’ils ne voient pas dTnconvéaaimts 
à oe qjiTL profitât de sa présence 
& Vladivostok pour se rendre 
reuite â Pékin.- 

« Préoccupations > 

pour le Proche-Orient 

Les questions de principe étant 
réglées, M. Kissinger a surtout 
étudié avec ses lnterlocuten— 
problème de la liottatto 
armements stratégiques (SALT). 
Le communiqué américano-sovié- 
tique précise à ce sujet que les 
parties ont discuté — “ 

l’accord décennal i 

der à l’accord SA3 

1972 (1), et que aies discussions à 

- - sujet se poursuivront ». On est 

peu plus explicite du côte 
américain, où on laisse entendre 
que M. Kissinger aurait bien pu 


ptès 

par 0 *? secrétaire d'Etat, il exirte 
maintenant < des chances» de 
narvenir à un accord final. 
M. Kissinger s’estime s très satis- 
fait » des discussions qu’il a eues 
au Kremlin et au cours desquelles 
des eprogrès importants» ont été 
accomplis, car Soviétiques et 
Américains sont enfin i »r te 
même longueur fon de». Les So- t 
viéfiques auraient même présenté 
pour la première fois des réponses 
« pr&mrtrurtres » au x prog ogriong 
américaines. Pour la pramièxe fols, 
a aurait tenté sérieusement 
u 'établir des équivalences entre les 
nanoplies nucléaires des deux 
bays. On aurait même parlé 
chiffres aussi bien à pnmos des 
fusées à têtes multiples (MXR.V.) 
des bombardiers ou 


. technologie actuelle. 

La but de 21 Kissinger serait 
d'essayer de conclure ces discus- 
sions an cours du «sommet» üs 
Vladivostok, de façon â ce que 

MM. Brejnev et Pord puissent A 

ce moment-là donner de nouvelles 
consignes à leurs négociateurs res- 
pectifs. Dans la meiDeura - des 
h ypothè ses, un nouvel accord 

(1) Accord conclu pour cinq ans 
luxütant 1 b déplotenumt Cet» «ma- 

um rtrtéia»™* oHomi»- 


AVEC M. SCHMIDT 


Une centrale atomique allemande serait construite 
dans l'ancienne Kônigsberg 


De notre correspondant 


Bonn. — La composition de la dé- 
légation qui accompagna M. Schmidt 
ce lundi 28 octobre 4 Moscou 
(M. Gens cher, ministre des affaires 
étrangères, mate aussi, entre autres des objections 
personnalités, MM. Rohweddar, se- (commission, 
crdtaire d'Etat au minlstdre de i’dco- industrialisés occidentaux 
nomte, ot Monnsen, patron cfa Krupp) Japon, chargés des rapports 


République fédérale en énergie et 
en matières premières, considère que 
des accords dans ce «ans avec 
Les Américains auraient fait valoir l'Union soviétique devraient permet- 
*■' * au eain du CO COM tre un développement considérable 

des paye des échanges entre tes deux pays. 

Trois accords concernant te cob- 

montre qu'un accent pmtlculîor aéra merdaux hvoc rEM). n, ' Mimant,'» 
ml* dans les entretiens aur Ms rein- elfot, que le conetructlmi de cette {SSSSrê 

lions commerciales et Industrielles centrale atomique permettrait aux i f . PM i^E!® ls 

amra fa R.FA et .UJVSA L» SmOftlrpre. d'mmîr accès à uns Lnüm 0^1^ 


Soviétiques d'avoir accès 
échanges coromordaux vont doubler technologie Intéressante pour l'Indus- 
cette année, pour atteindre 7 4 ■ trie de l’armemenL 
8 milliards de deutechemarics, mais 


les Soviétiques souhaiteraient 


M. Schmidt a réaffirmé vendredi regroupement des 


Enfin, M. Schmidt demandera 
dirigeants soviétiques d'autoriser 

les -, c'eat-ô- 


raie attache 4 ce projet - 

«^rooS^'M^f scMArsast . . 

tion i Kaliningrad p'anden Kônlge- 11 é,tK *jlues de fEu- d'origine allemende avaient obtenu 

bsra) dlms centrale atomique 4 eau npe rf * r0uoat 0t d9 rEur °P a de leur visa ; lis étaient aôe mHIe en 

lou^e de 1 200 mégawatts qui serait r£st mjolgaslent t Berlin. - Le 1974. On estime & Bonn que vingt- 

^!S5^t n^. ohanoetiar, soucieux de dhrarslfler les deux mille demandes seraient aefoeti- 

souTces cTapprovtelonnement de 1a lement 


construits par des sociétés ouest 
allemandes et que EU. FUS. S. rem- 
bourserait en livrant du courant élec- 
trique ai Aliemqgne de l’Ouest Le 
gouvernement de Bonn veut que te 
ligne électrique passe par Beriln- 
Ouest ■ Sans Berlin, pas de centrale 
atomique -, dit-on dans les 
officiels. * Berlin est d'un Intérêt 
vital pour le République fédérale 
a confirmé k» chancelier avant son 
départ, pour Moscou. 

Au coure de la dernière réunion 
de (a commission mixte germano- 
soviétique, M. Friderichs, ministre 
fédéral de r économie, s'ôtait heurté 
à une position très ferme des Sovié- 
tiques. La ligne électrique doit passer 
par la Pologne et par la Rôpu- 
dèmocratique allemande, qui 
sont dee territoires souverains, disant 
substance cqs dent fera, ri qui 
t donc seuls habilités 4 en dé- 
finir 1e tracé. Or la R-D-A. souhai- 
terait être non seulement un pays 
de transît, nuis partie prenante dans 
l’affaire. Elle voudrait que la ngne 


i Instance. — D. VL 


sont opposés à cette solution qui 
mettrait Beriln à la merci d’une cou- 
pure de courant de la part de P Alle- 
magne do l’Est * 

La réalisation de ce projet sa 
heurte, d'autre part, aux demandes 
des Soviétiques, qol voudraient obte- 
nir des crédits à bon marché (autour 

de B °/d)_ Le gouvernement de Bonn 
limitera pour es part sa participation 
Dnandèro A une garantie des ïnrea- 
nente, et æ refuse 4 toute 
concession qui alourdirait le budget 
de rEtaL 


U 50* «mwenaira des relations franco -soviétiques 

Les dirigeants de Paris et de Moscoii échangent 
de chaleureux messages 

Le message adressé à l’occasion tion et je suis, pour ma part, dé- 


rae, MM. Brejnev, Podgomy et 

. s La dernière décennie a consti- Kossygnine expriment leur « ja- 
tué une période remarquable dans ttsf action .» face anx résultats 
TMstxùre des relations franco- atteints dans la coopération éco- 
soviètiaues. Sous l'impulsion du nomiqne, commexriale. sedentifl- 
g&néral de Gaulle, soucieux trias- que, technique, culturelle et artte- 
tmrrer entre les deux pays mais tique entre la France et lT7Jt.3.S^ 
aussi en Europe un climat de et so ulign ent l'importance c déter- 
détente et de compréhension ma- minante » de contacts « an som- 
tueühs respectant Hndépendance met * pour le renf oroement de la 
et la souveraineté de chacun, les co mp réh en sion et de la < confiance 
relations entre la France et mutuelles. 

l'Union soviétique ont pris une Les deux ministres des affaires 
dimension et une qualité ■ nouvel- étrangères aot également échangé 
les. Poursuivie par le président des messagea M. Sauvagnaxgues 
Georges Pompidou, cette politique, déclare : « Je suis (...) profondé- 
à la mise en œuvre de laquelle fai ment convaincu de r intérêt de 
personneSleinent contribué, dest poursuivre dans Tu voie indiquée 
traduite par Fesser de nos écTian- par te protocole sur les consulta- 
ges et par la multiplication de nos lions politiques et l’énoncé des 
contacts, notamment au niveau le principes de la coopération entre 
plus élevé. (-.} la France et FUJEULS., qui confi- 

»La signature du protocole rent au dialogue franoo-sovtéttQue 
d’octobre 1970 sur les consultations un caractère particulier. Il nous 
politiques et, un an p tes tant, de appartient dtOittser ces texte» le 
F énoncé des principes de la eo- mieux possible et d'en exploiter 
opération entre Sa France et toutes tes ressources. » 

FuMJSJS. a contribué à faire des ML Gromyfcn met l'accent sur 

rapports franco - soviétiques un l'Importance de Famitté franco- 
facteur permanent de la oie inter- soviétique pour la poursuite de la 
naticmale et à leur damer un détente et de la coopération pad- 

e aractére original, rattache le fique entre Etats à régimes so- 

pîm grand prix à cette coopéra- edanx différents. 



fORMATIDN 
D’UN 
MYS 


K U 
UfiSTT 


Aménager le terrifoire 
c’est améliorer notre] 
société. 
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EUROPE 


AFRIQUE 


Allemagne fédérale 


AUX ÉLECTIONS DE BAVIÈRE ET DE HESSE 

La démocratie chrétienne a fortement progressé 
an détriment des socialistes et des libéraux 


L'arrestation de trois intellectuels 
confirme la volonté du parti 
de briser la «nouvelle gauche» 


Prochaine création d'une communauté économique 
avec le Nigeria 


Lagos (AS JP., AJ*., T~ 

Le général Eyadema, cnel de 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Bonn. — Après les élections aux pelle, à son attention. Même si 


diètes de Hesse et dé Bavière du 
dimanche 25 octobre, qui concer- 
naient 11,4 millions d'électeurs, le 
parti social - démocrate est le 


vaincu, et le grand vainqueur est 


M. Strauss ne pense pas à lui- 
même, 11 est clair qu’aucun can- 
didat ne pourra être désigné sans 
son accord. 

Chez les libéraux, un mois à 
peine après son élection à la pré- 


vienne- — Les autorités bon- * nouvelle gauche » sont déjà 
groises observent le secret le plus depuis plusieurs mois l'objet de 


l’Etat du Togo, a annonce, diman- 
che 27 octobre, à Lagos, au cours 

d'une conférence de presse, que 


chrétienne sociale bavaroise 

(os.tro. 

En Bavière, ai effet, la C&.TJ. 


sidence du F.D.P, M. Genscber 
est obligé de constater que la pro- 
gression de son parti est arrêtée. , 


total au sujet de l’arrestation, 11 tracasseries. Le sociologue André 
y a rmo semaine, de Hegedus, qui était chef du gou- 

r écrivain Gyfirgy icnnrari, du so- vernement avant la révolte de 
dologoe Ivan Szelenyl et du jeune 1356 mais qui, après son retour 
poète Tamaa Ssentjoby. Selon des d'exil en UÜS5, fit une réyi- 
amig de l’écrivain, il serait re- sion déchirante, ne trouv e plus 


d une comerence ae 
la Communauté économique de 
l’Afrique de l'Ouest, proposée par 
le Nigeria et le Togo, naîtrait en 

mai 1875 à Lagos. Une .réunion 
ministérielle destinée & préparer le 
traité se tiendra à Monrovia. (Li* 


et* par le Nigeria et le Topo, i! y 
a un peu plus de deux ans. 

Par ailleurs, la président Eya- 
dema. Interrogé sur les accidente 
survenus à son avion apres qu il 
eut assuré au Togo, en Janvier der- 
nier. 31. puis 51 r :> du capital la 
Compagnie togolais des mme^ 


du Bémn CC.T.M-B.). qui exploite 
les phosphates de la région d'Antv 


proché A Konrad d’avoir vonln de travail. H a été expulsé du 
faire pa s s er des manuscrits en parti en mal 1973 en compagnie 
Occident. On Ignore quels griefs du phi losophe Mlhaly Vajda et 


beria). riflns la deuxième moitié 
du mois de Janvier. 


des vèix) de 5,7 points, en i 


mârm» lès plus optimistes des c 


Occident. On ignare quels griefs ou pnu osopn e jamaty vajaa « 
sont formulés à l’égard de ses de Janos Kls. A la même époque, 
S ^ était arrêté Mlklos Haraszü, un , 

Cette action du gouvernement écrivain contestataire. Incarcéré 
hongrois marque un alourdisse- pour avoir rédigé un man u sc ri t 


géants de la CJS.U. n’osaient espé- chancelier, les élections de 


ment pressions qui sont ou ver- intitulé te Solaire à la pi èce, où | 


sonne. Le président Eyadema i 


dans les grandes villes, notam- 


démocrate. Dans ce Land, le S.PD 


n’obtient que 30,2 % des suffrages 
contre 33.3 % en 1970. Le parti 
libéral (F-D-P.) reste pratiquement 


exate. Elle remporte 47,3 % des 
voix contre 39,7 % ai 1970. Le 
SJM). et le PMXP., qui formaient 
un g o uv ernement de coalition à 
Wleshaden, perdent chacun 2.7 %, 
le 8 .PD. passe de 45,9 à 43.2%. 


Hesse, n’est pas parvenu à briser 


la majorité de la coalition libé- 


rale-socialiste, mais en huit ans 
fl a fait passer son parti de 26 % 
à plus de 47 % des suffra ges. 

Ces élections ne changent donc 
rien à la position des g ou v e rnants 
de Munich et de Wlesbaden, ni 


tlssement sérieux. Sans parler, 
comme M. d’une « éditante 
défaite » de M. Schmidt, qui ne 
s’était engagé que prudemment 
dans la bataille, force est bien de 
constat» que, cinq mois après sa 
formation, te gouvernement espé- 
rait de meUteurs résultats. Tout 
le monde sait, aujourd’hui, que 
M. Brandt n’était pas le seul res- 
ponsable des reculs électoraux de 
la social -démocratie. Certes, an 
peut tro uver en Hesse et ai Ba- 
vière des causes spécifiques aux 
mauvais résultats du parti, mais 
l’Incertitude économique et la 
crainte du chômage habilement 
utilisées par l’opposition ont Joué 
un rôle essentleL 
D’autre part, la gauche du 
FUJ 1 , fortement représentée à 
Wiesbaden comme à Munich, 
vient de subir une grave défaite 
électorale. H serait étonnant que 
ML Schmidt n’en tire pas rapide- 
ment les conséquences. 


sortes intellectuels de la « non- début de l'année, con d am n é à huit 
veEe tmîinHn » wn» intervient “ois de prison avec sursis. Cet 
peu détenu* aprts une visite à été, Ferenc Feher, le mari d’Agnès 
Moscou du premier secrétaire du Seller, rune des chefs de file de 
parti «yviftHg»'» ouvrier. M. Janos T « école de Budapest ». noyau 
Kadar. Les dirigeants soviétiques 14 «nouvelle gauche », a été 
p rofi t en t en général de leurs interpellé et interrogé pendant 
rencontres avec les représen- plusieurs joua par la polfcc.^ _ 
tants des partis « frères » pour I* répression contre 1 «école 
attirer l’attention de leurs inter- feTtodapest » a commenc é ^en 
locuteurs sur les déviations et j anvier 1973. A l’occasion d’une 
autres phénomènes négatifs qulls amtee^ n^onate^rfcsquea- 
ant cru remarquer dans leur pays, üons idéol^quM, 14. Gyürgy 
Les dirigeants hongrois rétorquent Ac ^ - a *? rs comité 

habituellement à ce genre d’ob- central, s'en était mis violemment 
servation qu’il s’agit là de pro- et personnellement à certains 
blêmes intérieur et qu’ils ne se membres du groupe (Maria Mar- 
donnent pas. quant à eux. la kus, André Hegedus. Mlhaly Vadja 


dressait le bilan de la visite offi- 
cielle de sept jours qu’Jl vient 
d’effectuer au .Nigeria, n’a pas 
précisé combien de pays feraient 
partie de cette Communauté é«> 
nomique. En décembre dernier, à 
T-o mé (Togo), quinze Etats avalent 
participé & une réunion sur la 
proposition de communauté lan- 


accldents, mais a dit : « Si j'i 


accepté de recevoir un pot-de-vin 


Sahara espagnol 


eu d'accidents ». faisant sans 
doute allusion à l'attitude des 
dirigeants de la C.T.M.B.. qu’il n’a 
cependant pas cités nommément 
Le président de la République 
togolaise a enfin annonce que le 


Nigeria fournirait d'importantes 
quantités de pétrole brut & l'in- 
dustrie pétrolière togolaise, en 


DES ACTES DE SAB0TA6E 
ONT Élf COMMIS 
CONTRE DES INSTALLATIONS 
PH0SPHAT1ËRES 


cours d Installation, et que, de son 
côté, le Togo livrerait des phos- 
phates au Nigeria. 


voir si elles «mt bien conformes narres », des « romantiques petits- 
k l’ortbodruüe nmntîte-lénîniste àoi^sma «et de« irmzr objiai- 
en vigueur. cernant un rôle réactionnaire ». 

Néanmoins. les dirigeants de M. Aczel avait aussi qualifié les 
Budapest drainent régulièrement membres de r« école de Budapest » 
des preuvesde IeurVigfla^ — hui fut fondée par le philosophe 
idéologique. Les Intellectuels qui Georg Lnkac s — d’ « antimarxis- 
delà tes». Or te but des Sociologues^ 


a fait état d’actes de sabotage 
mmmic à l'aube du samedi 26 octo- 
bre au Sahara espagnol La note 


LE PARTI GOUVERNEMENTAL 
GAGNE LARGEMENT 
LES ÉLECTIONS 


Gaberones (AS. P., Reuter ). 


Le parti démocratique du présl-* 


aux rapports de force an 


Portugal 


Espagne 


ce courant est d’opérer un exa- 
men critique de la théorie et de 
la pratique des pays communistes, 
en se fondant sur Un système de 


rant notamment les installations 
électriques et de télécommandes 
qui assurent le fonctionnement 


déroulées samedi 30 octobre au 
Botswana (ancien Bcchuanalandl . 
en s’adjugeant au moins vingt- 


normal de la bande de transport. 

La note officielle ajoute qu’il 
«a été établi v s pont de transport 


Un seul résultat reste encore 


CRÉATION D'UN HAUT CONSEIL 
DU MOUVEMENT 
DEL FORCES ARMÉES 


droite de la CLD.U. Leur victoire n.j«n n . rseateri. Le Portugal 

"a renforcer, au sein de la démo- 1 - ■ - - — 


LE PHMIER SECRÉTAIRE 
DU PARTI SOCIALISTE OUVRIER 
EST ACCUSÉ 

D'ASSOCIATION HLIC1TÉ 


cm moyen de camions. Le sabo- 
tage n'aura. donc pas de consé- 
quences importantes. Les répara- 
tions dureront plusieurs semai - 


méthode et recherche d’une expli - 1 


cratie chrétienne, une tendance 
hostile à M. Kohl, président de 
la CD.U_ qui est considéré comme 


1/ AUVUAIlUn ILLIUIl - Les sociologues dé l’« école de; 

Budapest » ont acordé une gr a nd e 
Madrid (AJJ*.). - Le nouveau atten S ra partlcullW aû?hé- 


été réalisé par le Front de llbé- 


lnconnu : celui de la circonscrip- 
tion de l'Okavango, dans le nord 
marécageux du pays, où se pré- 
sentait le dirigeant d'un des trois 
partis d’opposition, le parti de 
{indépendance du Botswana. Le 
parti démocratique, dont la vic- 
toire n'a pas causé de surprise, 
a repris trois sièges à l’opposi- 
tion, qui — en attendant le der- 
nier résultat — n’en conserve que 
quatre. Ceux-ci se partagent à 


égalité entre le Front national du 


premier secrétaire du parti socialiste | nnm ^ bureaucratique. Pour eux. 


Junte militaire dans le domaine ouvrier espagnol (PS.OA), M* Felipe l'excroissance bureau* 


contre l’annonce de la réunion, le 
4 novembre, de la DJemaa (assem- 
blée saharienne), à laquelle ce 


tixms générales de 1976 ». « Ma 
politique de confrontation totale 
avec le pouvoir est mieux com- 
prise par les électeurs ». a-t-il 
ajouté. L’opposition chréti enn e 
démocrate est toujours, à la re- 
cherche d’un candidat chancelier, 
le dirigeant bavarois se rap- 


devait comparaître le Hindi 28 octo- £ j* trahison des élites dlrigean- 
bte devant le tribunal de l’ordre ^ Tglte trouve plutôt son origine 
public de Madrid pour répondre des rt ftT , s des causes structurelles qui 
délits disso ci ation miette et de pro- résultent de la nature de l’orga- 


nisation sodo - économique. Les 


Front ne reconnaît aucune repré- 
sentativité. L’ordre du jour de 
cette réunion de la DJemaa porte 
notamment sur l’élection de qua- 
tre membres du conseil de gou- 
vernement, qui serait le premier 
pas vers la création d’un 


Botswana et le parti populaire 
du Botswana, dont chacun des 
leaders a été réélu. 

Quatre des candidats du parti 


opposition à affronter dans leur 
circonscription, et tous les mem- 
bres du gouvernement ont été 


demandé boit années de prison ont donné à des 

contre l’avocat, Inscrit an barreau de « sociétés (T un type nouveau », qui 
Sévme. ne sont plus .capitalistes, vnûte 

n comparaître en compagnie de n’en sont pas pour autant socia- 


gonvemement destiné à {séparer 


majoritaire, a -été réélu à une 
forte majorité. 

C’est la troisième fois que 
des élections se déroulent au 
Botswana depuis que la Grande- 


l’intérieur Mancel Da Costa Bra s, le 
ministre du travail loK Dn Costa 
Marti ns et deux ministres sans porte- 
feuille, les commandants Emest o 
i Melo Antunès et Vltor Alvès. 


mm. Eariqne Mngica Herzog, Ambro- listes. Une re mi s e e n ca use aussi 
sio GutlerereK Gonzalez, Nicolas r adic al e du système provoque. On 
Bedondo Urbieta et Cristobai p-»u» l’imagine, un émoi d’autant plus 
Almlron. Ces cinq personnes sont grand, dans tes mili eux dirigeants, 
poundvles pour des faits remontant qu’elle ne prend pas pour léfé- 


Madrid, se proposent de créer t 


M. CARAMANLIS 
VEUT RESTAURER 
«L’UNITÉ SPIRITUaiI» 
ENTRE L'ARMÉE ET LE PEUPLE 


»« n Jœtttr Wl Un mlnit été i*m* : l’CScdilmt mate æ dtae* 
Uon irritée u cm, ancc ritmicn 1 Intorlenr de l’Idéologie socialiste. 

MANUEL LUCBÉRT. 


Etat saharien indépendant sous 
la tutelle de l’Espagne. Les nota- 
bles et les cheikhs, qui forment 
l’administration actuelle du 
Sahara espagnol, diffusent le slo- 
gan de a L'indépendance, oui, mais 
avec V Espagne », tandis que les 


i travail), le syndicat rlsndei - 


tin ué i la formation politique et I t 1 ) | complète sans la tutelle de l’Bqia- 


prindpales dérisions politique» cette' époque elles étalent en liberté X973 la revue vlannoice Wiener I 


gne, afin de pouvoir exploiter j 


Athènes (AJ J».). — M. Constantin 




A TRAVERS U MONDE 


et président du parti Démocratie 
nouvelle, a prononcé d im anche 
37 octobre i Salonlque son premier 


discours en frue des élections géné- 


xlmcnté, lort et responsable. 


I Mme CARMEN CASTTLLO, 
compagne de M i g uel Enriquea, 
le secrétaire général du Mou- 
vement de la gauche révolu- 
tionnaire (MTR), tué le 5 octo- 
bre dernier, lors d’un affron- 
tement avec la police, a été 
autorisée, le samedi 26 octobre, 
à partir pour l’étranger. 
Mme Carmen Castfllo est arri- 
vée dimanche, à Londres. 


nement danois, qui a signé i 


Éthiopie 


premier ministre a assigné quatre 


• LA RADIO a interrompu : 


réorganiser l’Etat, assainir l’écono- 1 


mie, régler le problème de Chypre 


et, enfin, restaurer la démocratie. 


qu’une personne avait trouvé 


avait souligné qu’il était essentiel j 


• UNE DELEGATION DE 
L’ARM&B YOUGOSLAVE 
conduite par le général Branis- 
lav Joksovitch, chef d’état- 
major adjoint, se trouve 
actuellement en Chine et a 
été reçue le samedi æ octobre 


la mort à Addis - Abeba 


i VINGT ET UN MILITAIRES 
NIGERIANS, qui avaient par- 
ticipé au coup d’Etat de jan- 
vier 1966 ou avaient combattu 
avec les rebelles blafrais, ont 
été libérés vendredi 25 octobre. 
Parmi eux figure le comman- 
dant Albert Okonkwo, qui était 
administrateur de l’Etat de 
l’Ouest lors de l’invasion, et de 
la prise de contrôle de cet 
. Etat, w les Bï&trals en 1968. 


DES GRÈVES 
se sont déclenchées 
aux P.T.T., 
à la S.N.C.F., 
à l’EÜ.F... 

Pour faire opposition à la 
privatisation des entreprises, 
pour vaincre l'insuffisance 
des salaires... 

... comment les syndicats 

afiiccenf-ih ? 


’ît-ti-q pet Wi t 

dppü'v la mort i 


dimanche 27 octobre, la pré- f 


sence de bases soviétiques en 
Somalie. « Lu Somalie n’a 
jamais accepté et n’acceptera 


L'ouvrage de Pierre DUBOIS 


jamais Vinstallation d’une base 


cours d’une fusillade, qui a 


éclaté devant le siège de la 
Confédération des travaillons 
éthiopiens. — (ASÆJ 


tac, par les Bl&Crais ei 
■ (AfrPJ 

Portugal 


possèdent sur le territoire des 
autres Etats », conclut le com- 
muniqué. — (A J?. P J 


Mozambique 


de 

l'État-patron 


dont» que Faction «t les propos de 


par le maréchal Yeh Chien- 
ylng. vice-président de la com- 
mirurinn militaire chinoise. — 
(A JF FJ 


Pqnemqrk 


tonnes, que ■ le cabinet de H. Cara- 


• LE PREMIER MINISTRE, 
M. HartUng, est rentré diman- 
che d’une visite officielle ai 
Chine. Reçu par M. Chou 


) PLUS DE MTTiTiR DEUX 
CENTS PERSONNES ont été. 
arrêtées au cours de deux 
opérations de ratissage men é e s 
par les troupes portugaises et 
celles dn frftltmo durant le 
week-end à Lourenço-Marquès. 
Les suspects, pour la plupart 
des Africains, ont été conduits 
dans des camps militaires pour 


tante délégation des paya nor- 


Sierra-Leone 


I UN ANCIEN MINISTRE DE 


L’INFORMATION et deux 


autres hommes ont été exé- 


militalre. Uhe source officielle 
Indique qu'ils sont armés de 
mortiers de 60 millimètres et 


situe les grèves actuelles 
dans Teur contexe et pennet 
de comprendre tes objectifs 
visés. 


sanglant depuis les journ 
d'émeutes, d’octobre 1573, 
avaient provoqué la chute 


régime des maréchaux. — 


* Un volume 46 F 

LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 
PARIS 


115-117 CHAMPS ELYSEES 

LOCAUX COMMERCIAUX A LOUER 


TELEPHONER A J.L HALFEN 

5381441 


C<l * Pareil 
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ASIE 


CRITIQUÉ POUR SA POLITIQUE EXTÉRIEURE £T INTÉRIEURE 

IA. Tanaka est menace par un «Watergate japonais > 


Salon dm rivlilation* fallU. dimanche 27 «s- 
g*». 1 * - York Time. -, un accord 

mai «mtwraü entre le Japon a * les Ebtfs-Uni* 
doxisavi le. hataux de gu«m ai avions «mé- 
. auiw poztenn d'engin, nucléaires à faire i- 
1 J***"- Cel wajord daterait de I960. De natnri 
verbal* ». 2 ne serait pu consigné dans les ar_ 
. alve. japonaises» c'a* ce dernier point qid a 
..NHumnit pttmis an mini s tr e japonais dm af- 
- .dm cdmgkre» d'en nier l'exigence larnrea 
• .rem journaux de Tokyo ont fait état de le pré- 


— —■**—**» sur les tMuunenxs 

américain» pénétrant dans les port, japonais. 

c * s 0 rtr ihUon » sont de nature à accroître en- 
“** l'embarras du premier ministre japonais. 
M. Kaknci Tanaka, notamment à l'approche de 
la vint* que I* président Ford doit fai» au 
Japon la 18 novembre. Comme l'indique notre 
correspondant, m. Tanaka b»a adaaOamml l'objet 
d'-aüaqnes de pin» en plu» vives i Tokyo, qui 


LA DÉMISSION DU MINISTRE DB 
FINANCE U1USTK l'OIHEN- 
TAT10N PRO-OCCIDEHTAlf DU 
RÉGIME. 


M. Kissinger préconise à New-Delhi 
«un nouveau type de relations > 


New-DeUlI. — M. Kissinger a 
commencé, le dimanche 27 octobre, 
une visite de quatre Jouis en 
Inde. A son arrivée A New-Delhi, 
U a déclaré que les relations amé- 


semble de la région ne peut 


Celle-ci aurait été demandée, 
« dans l’intérêt supérieur du 
pave u, par le premier ministre. 


« les deux plus grandes démocra- 
ties du monde ont retrouvé leur 
objectif commun», ce qui per- 


ües du monde ont retrouvé leur plus grand, nous affrontons des 


IB KVi > * 

m w Me- 
nai an » > 


Tokyo. — Au moment même 
' l le Japon connaît une sérieuse 

- , ce ssion économique — . qu’il a 

- nt secoués par une affaire que 
. n baptise déjà ici le « Water- 

- -fe japonais », dans la mesure 
.fen mettant en cause le pre- 

fer ministre M. Tanaka, ses 

- ttbodes, ses finances persan - 
,dJæ et son intégrité rofen» elle 

- «a la question de sa démiegir^ 
ssftfe et compromet gravement 
. parti conservateur aux yeux 

Tanaka ait utilisé des 
^"■>»hodes très audacieuses pour 
i— .. Ire fortune, que; sorti d'une 
J, Enfile pauvre, il soit devenu raü- 
'.iv .’ndaim à la faveur en parti cu- 
da spéculations sur les ter- 

- „rés et la construction, c’était un 
ii. • le secret de Polichinelle, m Ms 

" us un pays oü l’argent Joue un 
and rôle dans la politique, on 

- , j regardait pas de trop près 
- Vat que M. Tanaka était solide. 

•■B en est différemment anjour- 
nü. De plus, le Watergate arnê- 
.pin a donné des idées aux 
panais, et une grande revue a 
alement osé attacher le grelot, 
s’agit d’un mensuel respecté, le 
tnget Shtmju. qui fait un peu 
_ . Sre ici de Revue des Deux- 
. ffldes , et qui vient de mener 
. .* enquête minutieuse sur les 

- iâ se m ents et la carrière du pre- 
■ ar ministre, enquête conduite 

secret par une vingtaine de 
2 Prters et d’experts. Lear rap- 
rt fait aujourd’hui scandale : 
. hante pages de texte parues 
ns le numéro de novembre qui, 
a en vente dès la fin d’octobre, 
rxache dans le public par cen- 
tres de mille. 

Oomment M. Tanaka est-il 
venu un des hommes les plus 


De notre correspondant 

riches du Japon ? Comment a-t-ll 
«usst une carrière météorfoue 
«Sf ^ .P°Utjqne T LVqitelD 
Bançei Shunju, bourrée de chif- 
fres, d’une lecture austère et diffi- 
cile. apporte pour la première fois 
des réponses précises et documen- 
tées. Elle dépeint un homme 
acharné & gagner de l’argent 
pour servir sa poUtique 
■ «f se servir de & pefli- 
üque pour gagner de l'argent. Ses 
méthodes auraient été souvent 
douteuses, pour ne pas dire da- 
vantage, avec force spéculations 
et combinaisons sur les achats de 
terrain, les affaires de promotion 
immobilière et de ««ŒÎS 
^ d ®* grands procédés 
de M. Kakuei Tanaka 
aurait été d'acheter les gens, 
importants ou non, (unit ou ad- 
versaires, avec une générosité qui 
Passait trop souvent les bornes de 
ce qui est admis au Japon. 

Députas longtemps, les partis 
de_ gauche l'accusaient d’avoir 
introduit ou d’avoir aggravé dans 


fut autrefois son homme de 
confiance et sa * caution de gau- I 


parti n'avait conservé ht majorité 


du -parti gouvernemental, où plu- 
sieurs factions travaillent main- 
tenant à abattre Te premier mi- 



Bn troisième lieu, enfin , les 


des navires américains qui. visi- 


qu avaient luuatre récemment en- 
core les élections sénatoriales, où 
des milliards seraient sortis des 
caisses du parti libérai démocrate, 
dont M. Tanaka est le chef, pour 
éviter une défaite. L'opposition 
trouve aujourd’hui dans le docu- 
ment du Bunget Shtmju ime ma- 
chine de guerre, contre le gouver- 
nement, son chef et son paru, 
dont elle va i se servir pour tenter 
de les abattre tous ensemble. 

Les difficultés politiques ne 
manquaient pas, depuis déjà trois 
mois, à M. Tanaka, et trois épi- 
sodes au moins avaient accéléré 
le déclin de sa popularité. D'abord 
les Sections à la Chambre haute 
en juillet, où, malgré l’argent, son 


politique intérieure autant qu’ex- 
térieure, en fournissant un nou- 
veau terrain d’attaque contre le 
cabinet et son chef. 

Si l’on ajoute, en fond de 
tableau les nouveaux records de 
l'inflation galopante des prix — 
on vient d’annoncer une hausse 
sans précédent des prix de détail, 
près de 26 % plus fievês que l’an 
passe, — on peut craindre, dn-nc 
le camp conservateur, que le 
« Watcrgatc japonais ® soit fatal 
au chef du gouvernement 
. Un saisis va lui être donné 
provisoirement par deux événe- 
ments : U tournée diplomatique 
qull 'entreprend en Australie et 
en Nouvelle-Zélande et la visite 


Il devait se révéler peu à peu, 
au seta du cabinet Mujfljur Rah- 
man, comme le chef de file de la 
tendance favorable à une politique 
économique « socialiste b et au 
maint i en (tes 11ms étroits avec 
l’Inde et HÏÆAS. C’est une 


mettra de «dissiper les anciens 
malentendus et d'établir un nou- 
veau type de relations ». 

D’autre part, dans une Inter- 
view publiée quelques boires 
avant 1& visite du secrétaire d'Etat 
américain par le National Herald , 
proche du parti gouvernemental 
indien. Mme Gandhi a déclaré 
qu’elle espérait que cette visite 
«donnerait naissance à plus de 


Etats-Unis n’aient considéré ITnde 
ces dernières années que comme 
un « élément -marginal dans leur 
stratégie globale », et a critiqué 
certaines contradictions dans jeux 
politique. 0 Tout d'abord , a-t-elle 
déclaré, Us ont dit qu’as voulaient 
nous protéger du communisme et 
de la Chine, et voilà qu'as sont 
devenus totalement pro-Chinois. 
Au cours de la guerre du Bangla- 


noiLs : nous sommes un pays bien 
plus grand, nous affrontons des 
dangers bien plus considérables et 


promettre leur détcnic avec Pi- I 
kin, et qu'as ne pouvaient nous 


nos problèmes sont gigantesques. » 

s Nous nous soudons peu'drFfaux 
prestige : «i nous osons besoin 
d'aide, je n'hésite pas à le de- 
mander. H ne s’agit pas de men- 
dicité. quoique les Américains 
utilisent ce mot quand Us -parlent 
de nous. Rs nous ont aidés dans le 
passé, et s’ils désirent nous offrir 
encore leur assistance dans les 


Surmenage , 
Névralgies , 
Obésité ... 

CURES MARINES 
DE TROUVILLE 

aqrêées par la Starité Sociale 


pays industriels ou producteurs 
de pétrole non communistes vont 
former un « groupe d’aide b pour 


Ahmed reflète donc des diver- 
gences profondes, et 11 ne serait 
pas surprenant qu’elle renforce 
l'opposition à la politique qui s’af- 
fiche de plus en plus modérée et 


Trois antres ministres favorables I 


comme jadis lTrtslte manqué 

du président Elsenicwer. te cita- m ‘ at P* 45 ® 14 * leut démtekm. 


PriHlit 30ms-leîncnipf,ft*ftdfeA .^— 

"LES ANNONCES" 

est toujours le n° 1 pour Tachai et la vente de 

FONDS DE COMMERCE 

hnutfipiBS, locaux, centres commerciaux, gérances, etc. 

■S Vente Partout I F et 36. rue de Malte. 7501 1 Paris SS 


AMÉRIQUES 


lysenr de tous les mécontente- 
ments dans des manifestations de 
masse, cnmmt» souhaite en orga- 
niser la gauche?. Et même s’il 
vient. ■ la «reconstruction du 
parti » qui s’impose, et que 
M. Tanaka. lui-même prépose à 
ses amis comme programme de 
rentrée, ne devra-t-elle pas com- 


Habiter lalour 
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L_E XXI e CONGRÈS «EXTRAORDINAIRE» \q f 

La résolution finale insiste sur l'originalité du parti . - 


27 octobre, à VSizy-snr-Srine. 

résolution qui fait le bilan de 
la crise du régime capitaliste 
et insiste sur le fait que « la 
France et son peuple ont 
besoin de réformes profondes >. 
Le texte final rappelle, en 
outre, la stratégie du parti, qui 
n'envisage le passage an socia- 
lisme qu 'après l'étape, de la 
. démocratie avancée --Ha 
été enrichi d'un passage insis- 
tant snr la nécessité de conso- 
lider l'union de la gauche ei 
dénonçant « toute démarche 
qui participe aux tentatives de 
réduire l'influence du P.CJF. 


Samedi matin, M. Jacques 
Tumaco (Bouches-du-Rhône) 
critique la « gestion malthu- 
sienne de notre économie » et la 
« liquidation de Titan-Coder a. 

Mme Geneviève Breteau (Seine- 
Maritime) explique que a tes 
femmes sont de plus en plus vic- 
times des conditions de travail et 
de vie quotidienne ». 

C’est ensuite M. Jacques Cham- 


ments primés par le programme 
commun». H dénonce «la cam- 
pagne raciste qui tente de f ave 


croire que la responsabilité de le 
crise incombe principalement aux 
Arabes producteurs de pétrole ». 

Mme Françoise Dïssès iSeine- 
et -Marne) critique « ce gouverne - 


oorts avec les chrétiens. II cons- 
tate que les mouvements d’ouvriers 
ou d'agriculteurs chrétiens déve- 
loppent des analyses de la situa- 
tion sociale parallèles à celles du 
P.C.F. 

M. Guy Pot (Charente) évoque 


la situation du monde rural, puis 


M. Georges Gosnat, député du partielles. H s’agit pour 


k Le développement de la culture 


Val-de-Marne* membre du comité, 
central, propose une actualisation 
du barème des cotisations. 

En fonction de ses propositions, 
qui seront adoptées, le nouveau 


absolue, qui s * approfondit comme gnages d'étroitesse » & l’égard des 


de supprimer « les derniers témoi- Sans ressources cm ressources 


la crise de la société. /.J Dès 


maintenant, les luttes et les ■ 


Laurent, député de Paris, rela- 


à 1500 P. 10 P: de 1500 à 


peut les luttes et les aspirations 


lettre adressée au 
un certain nombre 
(voir d’autre part). 


M. Jean-Michel Català, membre M. Jean-Marc Viret ( Saône -et- 


expose les difficultés des agricul- 


du comité central, secrétaire gé- Loire) analyse la place des petites 


néral dn Mouvement de la Jeu- 


l'union avec les patriotes gaul- 
listes », et estime que les com- 
munistes sont « les plus qualifiés 


évoque la situation des mineurs. 


nesse communiste (dont une délé- 
gation vient saluer les congres- 
sistes). note que ces jeunes appar- 


at Georges Lazzarino ( Bouches - 


pour les y appeler ». H 


réclame la mise en place d’au 


sur la nécessité du travail de 
formation idéologique des mili- 
tants. H explique que les positions 
prises par le P.CJ*. ne corres- 
pondent pas & un repliement du 

parti sur lui-même i la suite de 
l’effroi que lui auraient causé les 
résultats des élections législatives 
partielles. H s’agit pour le P.OP. 
de ne pas laisser remettre en 
cause les acquis de la classe 
ouvrière dans sa lutte unitaire en 

évitant « les pièges de l’opportu- 
nisme et du sectarisme ». 

M. Patrick Stuart (Val-de- 
Marne) appelle à un renforcement 
du Mouvement de la Jeunesse 
communiste. M. Jean Barrière 
(Gironde), membre du comité 
central évoque l’appel aux gaul- 
listes lancé par le parti H note 
qu’à Bordeaux, c'est dans les quar- 
tiers populaires que M. Jacques 
Chaban-Deimas a gardé son in- 
fluence. 

Mww Colette Couedé Maine-et- 
Loire) analyse la situation des 
usines Thomson-Brandt d’Angers. 

M. Paul Le GaU (Finistère) 
évoque la situation des petits et 
moyennes entreprises en Breta- 
gne. puis critique le comité cen- 
tral de la C-FJD.T. et les . élus 


eanfffduf dn pfirtf mois aussi *V 
eflRdidaf de l’union contre 1er. 
deux faces d’une même réaction : 
si en 2871 nous n'avions pas éla- 
boré et diffusé dans tout io pay.i 
le programme du part: changer 
de cap ; ri en avril 1872 
nous n'avions pas osé être les 
seuls à répondre franchement non 
à la manœuvre que constituait le 
référendum sur l'Europe ; si pen- 
dant des jours et des nuits de (a 


fin de juin 1872 nous n avion;: 
pas tout fait pour que le pro- 
gramme commun soit rcellemeni 


un programme transformateur 
prévoyant les moyens effectifs 
Mir }* nnuivur Ccanomiauc 


d’affaiblir le pouvoir économique 
et politique du grand ca pital , si 
nous n 'orrions pas ensuite popula - 
rué ce programme dans tout le 
pays, il n'y aurait pas eu l'unité . , 
de la gauche : il n'y aurait pas 
eu ce fait considérable qui cons- 


titue un tournant dans rhtitpirc de 


L’orateur explique ensuite que 


de la résolution : « incapable de 


four ». Remerciant les jeunes 


tique et objectif essentiel de p la- 


d’Oise) proteste ensuite contre les communistes. M. Jean Colpln, 


grande bourgeoisie, désireuse de 


briser l'union de la gauche » 


renforcement du BÆ.J.C. 

La séance du samedi après- 
midi présidée par M. Louis Ara- 


Dimanche matin, au début de 
la dernière séance. M. Noël Bi- 
roueme (Loiret) explique le fonc- 
tionnement des cellules d’entre- 


résoudre la crise, le pouvoir 
l’aggrave», afin de bien carac- 
tériser a la fuite en avant et la 
politique cynique, votre provocc- - 


M. FITERMAN : 
la réalité des 


faire connaître 
pays socialistes 


gon, s’ouvre sur l’intervention de 
M. Jean-Claude François (Lot- 
et-Garonne): qui signale que. 


M. Alain Leroy (Paris) traite de 


la situation à l'ÔJLTF. Il dé- 


les déclarations de M. Giscard 
d’Estaing lois de sa réunion de 
presse, par leur caractère « mal- 


dans sa fédération, un commu- 
niste sur deux a adhéré depuis 
le XX* congrès (13 au 17 dé- 


M. Charles Fiterman (Val-de- 
Marne), membre du comité cen- 
tral Interrient sur la question des 


Mais quoi ? Les partis commu- 


la recherche scientifique; en par- 


maintenant gérer une radio-télé- 
vision nationale en concurrence 
idéologique avec elle-même, le 


politique régionale. M. Claude 
Quln (Paris) explique que « le 
petit et moyen capital non-meno- 


thusien et pessimiste ». sont j ré- 


vélatrices de la pensée d'ur.r 
classe qui parvient à scs limites 
historiques ». 


Sont intégrés dans la résolution 


nistes des pays socialistes, et 


expliqué qu’il fallait être 


d’ « une totale mauvaise foi ou sont engagés dans la critique pu- 


ücnlier dans le domaine nucléaire. 
M. Jean Fabre, membre du 
comité central revient sur la 
réunion de presse du président 


véritable directeur étant cette 
fois, aux termes mêmes de ta 
loi. le premier ministre, ifest-à- 


solidarité entre les travailleurs et 


dire, en définitive, le président de 


la République lid-même. à moins 


les P .MB. 

M. Paul Fromontell (Vienne), 
membre du comité central oppose 


rien ce des pays socialistes. II 


blique et da7is la correction des 
fautes commises. » 

L’orateur poursuit : « Tl n'est 


goût du jour le fatalisme social 


que ce ne soit le ministre de 
l'intérieur, puisque aussi bien il 
n’est pas un sujet en France où 


juste valeurs les résultats obte- 
nus par les pays socialistes, à ne 
pas faire preuve de suffisamment 
de défiance à l'égard des tnfor- 


parjots dans nos rangs une ten- ’auxasxi “"*» p rom * naK m mxmae souf- 

dançe à ns pas apprécier à leur (22S5J ? pane que ta 


M. Henri Martin (Indre), mem- 


i, promettait au monde sauf- bre du comité central insiste 


les attaches ppulaïres du gaul- 
lisme à la «politique de classe» 
de ÎTLD-R. Mlle Colette Mattouk 
(Seine-Saint-Denis), décrit en- 
suite les difficultés recentrées 
dans son département par les cel- 


■matums présentées par l'adver- ae la sincérité de rengagement 


Oui. en faisant aujourd'hui 


■ connaître et comprendre sans 
fard la réalité des pays socialistes. 
. nous avons les moyens d’être of- 
fensifs, de l'être encore un peu 


fois tragiques. Il y a encore des 


liste, la rebuté du socialisme exis- 
tant soit tenue pour nulle et non 
avenue. (- J L'ambiguité d’une telle 
position a de quoi faire douter 
de la sincérité de rengagement 
pour le socialisme proclamé par 
nas partenaires. I..J 
Après M. Gabriel Crémoux 
(Haute- Vienne), qui estime que 
« la politique du pouvoir est par- 
ticulièrement néfaste pour le 
monde agricole ». M. Hassan Larbi 
(Hauts-de-Seine) explique « pour- 
quoi les travailleurs immigrés ont 
un intérêt profond aux change- 


pourrait suivre celle de la popu- 
lation ». 

M. Pierre Campana (Paris), pos- 
tier a la gare de Lyon, évoque la 


M. LEROY : pas de triomphalisme 


discours d’ Albertville (le Monde 
du 26 septembre), ainsi que la 
lutte contre le racisme et la soli- 
darité avec les peuples victimes 
du fascisme. Le paragraphe consa- 
cré à la possibilité de voir ïfid 
petits et moyens entrepreneurs 
entrer dans l’urüon du peuple de 
France a été également précisé. 

Le texte note à présent que le 
PCF. soutient activement Ira 
revendications des salariés des 
petites et moyennes entreprises 


M. Roland Leroy donne ensuite communiste, c ‘est que. dans notre 


communication des conclusions de parti, chacun compte pour un. 


(Nord) traite notamment des 


la commission de la résolution. 
H précise : « L’unanimité qui 
s’est dégagée dans le parti n’est 


M. Roland Leroy entreprend 
alors d’expliquer les modifications 
que la commission propose d’ap- 


liaisons entre les cellules d’ entre - 


évoque la situation des femmes. 


construite dans l'analyse, dans la 
réflexion, dans la confrontation, 
une unanimité pour mieux unir. 


porter au projet de résolution. 
Tout d'abord il a été décidé de 
mieux souligner 2a part prise par 


conscience de leur intérêt de voir 
s'élever le pouvoir d’achat des 
masses populaires et sauvegarder 
remploi ainsi que le dé vélo ppc - 


penche sur le problème des rap- adopté par 20435 délégués, 6 i 


Le rapporteur souligne à ce f 
propos : 

« Si en 1958 notre parti n’avait 


SE RENFORCER ET ÉLARGIR SES ALLIANCES 


poursuit : « M. Poniatowski est le 


pas caractérisé le régime de pou- 
voir personnel comme le pouvoir 
du grand capital et donné la 


M. SARRE (Pi.) : les alliances 
centristes sont (héritage d’une 
période révolue. 


( Suite de la première page.) 
Quand, dimanche 27 octobre, à 


Nord, a clairement expliqué qu’il qu’il constituait l’aspect le plus 


autoritaire que la France ait 


fallait que le programme commun 


cesse d’ëtre un accord électoral 8 


e gouvernement a pour politique 


(De notre correspondant.} 
Limoges. — M. Georges Sarre. 


familles politiques reste néan- 
moins toujours présente. Le parti 
communiste est encouragé dans 


les plus avides, les plus étrangers 


à la nation. Jeudi dernier, la dé- 


cette démarche par révolution du i 


s'empêcher de constater que les devant lesquelles fl reste réticent. 


la politique Jugée trop aventu- 


le P.S. à accepter des pratiques 
devant lesquelles fl reste réticent. 
M. Roland Leroy s'est montré 
Tort convaincant en rappelant que 
l’union de la gauche n’aurait 


développé, au sein de la direction 
du parti, aussitôt après l’élection 
présidentielle du mois de mal La 


jamais vu le jour sans la pres- 
sion permanente des communistes, 
et qu'aujourd’bul pour qu'eHe se 
renforce, U ne fallait surtout pas 


thèse qui commençait à s’expri- 


selon laquelle la soclale-aèmo- 
cratle n’était plus le «soutien 
social » de la bourgeoisie, suscitait 


fois la gauche au pouvoir s’ils 


monde gaulliste. L’Union des 
jeunes pour le progrès a confirmé 
dimanche sa rupture avec VU J) LL 

Le mouvement des Jeunes gaul- 
listes et ces personnalités ont 
souhaité que se regroupent les 
«gaullistes de progrès», dont une 
fraction, le Front progressiste de 
MM. Dominique Gallet et Jacques 
Debû-Brldel a déjà pris sa place 
au sein de l’union de la gauche 
et aux côtés du parti communiste. 

Si M. Jacques Chirac affirme 
que J TJX) JB. se porte bien, ayant 
été capable de surmonter les 


mocratte se trouvait à Vttry, au 
congrès du parti communiste 
français, et non à VElysée. 

» Beaucoup de commentateurs 


de l'union de la gauche autour' 
d’un programme commun de pou- ' 
vemement comme tâche prtnei- 


m cm bre du secrétariat du PB., 
a déclaré, dimanche 27 octobre, à . 
Eymou tiers (Haute-Vienne) : 


pale du parti ; si en 1985 nous . 


n'avions pas pris l’initiative auda- 


ce Pour les municipalités où sub- 
sistent encore, fl est vrai, de nom- 
breuses alliances avec les hommes 
du centre. Georges Marchais de- ~ 
Droit se rappeler que beaucoup de . 


ont cherché à ironiser et à dire : 


la résolution, c sous la pression de 


présidentielle ; si en 1988 nous 
n’avions pas dénoncé les manœu- 
vres potiUctennes qui tendaient 
& écarter le parti communiste 
d’une issue poutique aux événe- 
ments de mai-juin, issue que du 


vratt se rappeler que oeaucoup ae . . 

ces situations ne sont que rhêrt- larrnpt vnnnnii » » 
tagç d'une période réoatee ai la * ^pOUtt g | 


même coup en devenait parfaite- 


leur créatrice de la démocratie 


n'étalent plus en mesure de < 


changé de stratégie, mais pas de 


trebaJancer la tendance naturelle 
du P. S. aux accommodements. 
Les communistes n’ont pas man- 


tenslons nées de l’élection prési- 
dentielle. M. Michel Debré fait 
une analyse bien différente lors- 
qu'il se déclare préoccupé par 


émique entre M. Martinet et fe P. C F. 


Gilles Martinet, membre du ■ parti socialiste' se- fixerait 


a’avalt été instauré. Us pensent 


lui-même panait avoir senti la 


d’entrevoir un nouveau type 


de la gauche, situation qui 


exigeait une réplique rapide. 

La prise de conscience s’est 
trouvée accélérée par les reserves 


aux négociations pied a pied eu 
président Allende avec l’armée, 
alors que le P.C. chilien était par- 


te wski relancer la campagne antl- 


de nombreux militants à l’égard 


tisan de poser publiquement le 
problème des forces armées. 

Le P.C.F. pourrait être aidé. 


eommunirie tout enf ai^an t pro- Socialisme centralisateur de type 


rt éd w f nrmk tbm aud^rismel ^ ^ soviétique, incapable, (Tailleurs, 


dans le rapport' actuel des farces 


dérer que ce programme extrava- 
gant- doit se substituer au' pro- 
gramme commun comme objectif 
de la gauche. .Le moins que l’on 


de l’ouverture tous azimuts pré- dans la poursuite de son objec- 


conlsée par le bureau politique tif, par les évolutions actuelles 


1 sein du parti socialis t e L’arri- 


que la mise en. place d’une ma- 
jorité de centre gauche n’était 
pas impassible, il a dû déchanter. 


américaine. Et' c'est bien là 
la question. Pour s’imposer, le 
socialisme autogestionnaire doit 
êtr » un socialisme réaliste adapté 
aux problèmes d’une société indus- 
trielle moderne, réalisant Féqui- 
Hbr* entre les exigences de Za 
planification et celles de la décen- 


ts , cela ne peut que nous confor- 


L' analyse des communistes fait 31 janvier, l** et 2 février, pro- Les résultats des dernières élec- 


voque divers reclassements. Le 


GERES cherche, pur exemple, à 


législatives partielles lui 


ter dans notre volonté d'agir pour semaines de gouvernement. 


division delà gauche n'était pas ^ 

natré fait. Déjà, les conséquences 1 [ap* trf\nf a _ 

de cette mutation ont èti * tirées »« t iiic • H «H A 

en divers endroits, notamment à . 

ChâteUerault et ù Nice, oû le parti 0J SU roKfMu 

socialiste ne participe plus aux 
conseüa municipaux. (—) R n’est 

pas question pour le parti socia- - . 

liste de participer à un goterer - . . 

nement dans un cadre autre que ... 

celui de ses alliances, c’est-à-dire 
pour l’application du programme ■ 

commun de gouvernement avec le ' . 

parti communiste . Un changement r •: :* 

aussi fondamental suppose que le 

suffrag&.untversel se soit prononcé i, 

au préalable en faveur de Fanion , t 

de la gauche ef du programme 

commun. („) Le programme com- * 

mun de gouvernement, sans être, 
un programme socfallfite ni même 

de transition au socialisme, intro- , •_ 

doit une rupture dam le système . , . 

capitaliste monopoliste, notam- 
ment par les mesures de nationa- ‘ w 

Usations et de contrôle ouvrier. . ■■-■■■ 

qui devraient, sous peine d’échec, : 

être appliquées dans les premières 


élever la qualité de Funion. » 
Répliquant à cette déclaration, 
ML Martinet, après avoir rappelé 


quU avait toujours combattu pour 1 


: Europe dégagée de la doihl-j 


9 M. FRANÇOIS LONGUE, 
membre du secrétariat national-, 
du Mouvement des radicaux de 


traltsation des décisions, un soda- 


même est soulignée la nécessité 


position socialiste, et la vigilance La gauche au pouvoir, note 


du PCF. interdit à présent : 


i socialisme, rappel jugé suffi- ver hors du secrétariat, où il 


somment Important pour être occupe actuellement trois postes. 


au sein de la m société soviétique . 
Cette analyse; qui prend évidem- 
ment en compte l’ampleur des 
réa li s at i on s accomplies, a pour 
but de mettre en évidence, non 


sonne! de M Georges Marchais. 

M. FIterman a d’ailleurs pro- 
longé en quelque sorte son lnter- 


M- Chérèque, membre du bureau 
national de la CFJD.T.. consti- 
tuer au sein de la direction du 


On en revient donc, malgré le 
désir du président de la Répu- 
blique, A une opposition droite- 


gauche plus nette que jamais, à 


un affrontement bloc contre bloc. 


serait suicidaire sur le- plan inter- 
national ; ou bien Je « bond en 
<™™,t ». c’est-à-dire le passage à 


râle -déterminant dans la res-- 
ponsabüilé du pouvoir au moment . 
oh l’on affirme poutoir « exercer 
» une influence motrice, une tn- 
» fluence politique et idéologique 
& (ÈfrtpeaTîte » dans la future 


aussi, et^^tlœdcm^s <£e s ^^ hf f ie n Von W «mttnÊré 


dont les récentes déclarations du 
ministre d’Etat, ministre de l’in- 
térieur prouvent qull est sans 


expèriericesociahste^ —^est analyse plus que jamais actuelle, I député de l’Isère, membre du 


Charles FIterman. membre 


ment communiste. le P. CF. entend 
entraîner le parti socialiste s 
poursuivre son évolution en rom- 
pant ses derniers liens avec la 
s bourgeoisie », c’est-à-dire en 
renonçant à toute collaboration 
avec la majorité au niveau local 


déclaration en déniant à M. Mar- 


tent. à commencer par mes cama- 
rades du parti communiste. Le 
moins qu’on puisse dire est que 


secrétariat du PA, a déclaré, - 
vendredi 25 octobre, à La BAtie* 
Montgnscon : « Le parti socia- 


s'ét&it montré pessimiste jeudi 
dernier, c'est peut-être parce que 
les menaces de crise économique 
ne se dissipent pas. 


le vingt et unième congrès, parce 


de « l’expérience d’un milliard 
d'hommes qui ont l'immense 
mérite d’avoir effectivement cons- 
truit le socialisme ». H a ajouté r 
« Si fai bien compris ce qïfa dil 


le type de polémique engagée par 
Charles Fiterman n’est pas de 
nature à élever, la qualité de 


Güles Martinet, la majorité du 


runkm de la. gauche, cette union 
a laquelle le parti socialiste, dam 
son ensemble, demeure pro fondé - 


mun de gouvernement, Arnsi. 
notre parti ■ continuera de sc 
développer et de se renforcer dans 


le cadre de l’union de la gauche 
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POLITIQUE 


f*arti communiste 

*t sur la nécessité 


» “ STHATEGJE DD te I. Mtt-ib. „**. 

n S’agit du sens du. mot d’ordre ^ l'accès À la cbltnre et la 
d “ peuple de France ïiberté pour chacun, la fraternité 
Ï?5 l «° û ra, Clj ^.?^ n:îent démoera- «rtre les hommes, c'est-à-dire le 

■fa Jtee <fc row^n’ to '“ te * ”* - 

ductnc^e don* Za père- 


FRANÇAIS 

d'approfondir l'union de la gauche 


les lois universelles 


edfos du mcidlisme*. LuiS ****■?• tradition^ et tes 

itiim rappelle désormais «près- conditions françaises. 
m *" comme a » Le socîaBame 


- $ment i 


■Tait déjà exprimé" danT F ms- i.V* «oaname aux «mieux» de 

. itata de raïïmpigSTrt aS. “ *“*■ °«“™ » “«- 

ouvrage tin M- Geor /làrchaia. hCM 10 * MaotfCTte de Champi- 
5,6,1 doté J2*. "i If * 1X0 démoermUoue .. 
•tme * définition scientifique du **”** “■ la fois la propriété eollec- 

-sût 


:^i 


ne moyenne cPâge 
de trente ans 




la composition dot 

présente» an congrès 

; les précision* suivantes. 

1 257 dfiégnés, 
lers profession] 

on Trier* agricoles. « Avec les 
. M techniciens de fabrication, 

- art-n précisé, la dasso ouvrière 
iwprésente 44J «£ du congrès. ■ 

lies femmes sont an nombre 
d» MO, soit 28,4 . «fc, et Et % 

- d’entre en es ont moins de 
«sente sus. 

- V La moye nne d’âge des parttcl- 
XXI* congrès est de 


S£* 


1 XX* congrès. « C’est Pexpres- 


odhérents d'avant 1344 ; m se 
sont Inscrits «a p.CJ. sons la 
IV* République ; 303 ont adhéré 
entre 1358 et I9€7 et 700 depuis 


téziels et inteOeetnels mm< cesse 
croissants des membres de la 
société, le développement continu 
de la démocratie et l'extension 
■ans précédent des Hbertés, la 
ciéatlon des conditions pr o pres & 
l’épanouissement de chaque per- 


tiques atteignent une acuité sans 
précédent et que la victoire popu - 
Wre est une perspective gui peut 
être proche s. » 

P our tenir compte de cette 
situation, la commission a ajouté 
ouïs la résolution le passage 
suivant : 

« L’union de la s'affir- 

ot comme One donnée fonda- 
mentale de la vie poBtiqne fran- 
çaise. EDe constitue l'axe de ras- 
Be mhtem eot largement majori- 
taire qui est devenn aujourd’hui 
une possibilité concrète. 

» Cela crée un danger considé- 
rable pour le pouvoir du grand 
capital, qui vise plus que Jamais à 
briser l'union de la gauche on à 
dénaturer son objectif. Dans ces 
conditions, fl faut élever au 
niveau nécessaire la qualité de 
l’union de la gauche, la clarté et 
la cohérence de ses analyses et 
de ses expl i ca ti ons, la vigueur de 
son action- C’est pourquoi le 
parti communiste pose devant 
l’opinion publique des problèmes 
que l’attitude du parti socialiste 
~!t du Mouvement des radicaux de 


engagement soit réaffirmée Z a nature de mesure exacte de la réalité pour 
*. •- ^ final du parti ». H mieux la transformer ». H pour- 




clarté des alliances _ 

sur cette hase : <Tune émulatio n «utenu^ une nouvelle r édactio n, 
entre partenaires qui ne peut se 
objectif de 


t développant ridée déjà contenue 
dans le projet du prolongement 
de V adhésion par 2a participation 
à T expérience du parti, à Védu- 


» £n particulier, 
rons te caractère permefeux de 
tonte démarche qui participe 


cation théorique qui p at déve- 
loppée, la compréhension sans 
cesse plus claire des objectifs 


suit : 

« En France et dans les autres 
pays capitalistes, les i 
manquent par pour j 
le temps à venir est 


l’effet d’on ne sait quelle faia- 


. (-) 


centaines de mûBers d’ouvriers, 
mais aussi drtntellectuels et de 
pou sans, gui sont à mime, tout de 
suite , de parcourir ce chemin. 
note le rapporteur. Disans-le tout 
de suite, a cet égard Je risque 
— i — - — j pour le parti, c’est-à-dire 


la gauche, de faire progresser 
Foulon du peuple non seulement 
pour battre le pouvoir maiB sur- 
tout pour assurer la mise en 
œuvre des réformes démocratiques 
profondes, pour créer les condi- 
tions d’une vie meilleure. » 


ne fassions pas tout pour qu’as 


ou contraire le recul de la fatu- 


ité. S’a y avait un risque, 
vu «mur de ne pas être assez forts 
pour faire face à nos respoitsabi- 


r apocalypse pour, faire accepter 
leur politique de privations, 
comme à ceux qui se livrent d la 
surenchère rénoluUormatre pour 
masquer leur opportunisme fon- 


tion que le passage j 

ue peut être que l’œuvre d*nn 
mouvement démocratique majori- 
taire de la nation, c’est pourquoi 
à toutes les étapes de la lutte Q 
s'attache à gagner des conscien- 
ces nouvelles à l*Wée du sodalis- 
me - D pense que les succès rem- j 
portés par notre peuple dans la 


déterminé pour réaliser la traits 


• L'UNION DE LA GAUCHE 


cette lutte pour Funité et appréci 


sont le P.CJ 1 ., qui fut. est et 
toujours le parti de Vunion 
Il poursuit : s Tl tente de la 


dn peuple .ne peut se réaliser 
qu’autour de la gauche unie et de 
■on. programme. Le succès 
dépend : de la fidélité des for- 
mations signataires aux orienta- 
tions fondamentales de 


changement démocratique > 


JWfrucftons de modèles et les gyftgj reHuri, mais la réalité 

tomes, floraison réoêlatricede «e C asp<nrt * on V^pulaire à fanion 


tapies, floraison révélatrice de ce de ln. V~ZT 


eOks, mais le grand capital « 


terme. Il sait que la victoire de 

! d? a £ m ri£œï g"™» 6 àéM, pou r lui, noàs i l «, 

hSaue'éiSe 1 » 1168 nécessaires à faisant tout pour que fe paS 
communiste soit le plus faible 
La ré solution stipule donc possible. Alors. pen*e-£a, le pro- 
tsormais : gramme commun pourrait ne pas 

■ « Le parti communiste place ^ 

,mr m ciuuiiement démocraU- donM.» x* rapporteur met, H 
m dans une perspective pins outra, tes congressistes en »!*. 
«te. Parti révolutionnaire, H se contre une sous-estimation de la 
aune pour but la sn^ression du capacité de manœuvre de la bour- 
mpltalïsme et de ses taxes, un seotâe et une surestimation de 
Swguratde» cSSW- f^delagamd^.t&ait 
i-h^ntTn « J® encourager un certain trUrni- 
era h m totmn de I-hom me de phalüme qui est mofn. en, Ornait 
ornes les Injustices et de toutes de mise alors que les bettes poli- 


i Paul Laurent répond à une lettre collective 
e dnq cent trente-deux militaires d'active 
et du contingent 


La présidante de séance. Mme Syf- 
te Vlncsnslnl, a donné lecture, 
■amedl 28 octobre, aux congressistes 
l’une lettre qui leur est adressée 
wr « cinq cent trente-deux militaires, 
«p pelés du contingent et cadres 
fnctiVe. so us-ortic lers et off/efers ». 
-ta signataires de ce texte prév- 
ient : * Nos conditions matérielles 
tf morales de via sont diverses. 
3fos ont en commun de ne pas être 
«fines. (.„) Cette dégradation du 
larvlce peut amener des excès de 
otite sorte où s ' opposeraient 
cadres et soldets. L'enchaînement 
t aralt redoutable si ne grandissait 
ms la conscience que nous sommes 
eus victimes d'une mauvaise concep- 
Aw? du râla de fermée. La service 
ttilitalre nous parait un élément fon- 
damental d'une armée nationale. 
Vous avons des raisons de penser 
Tue le traiter d'inutile ou crier « i 
bes Tannée », c'est tovorteer la pro- 
oagande pour f armée de métier, les 
entreprises qui tendent t isoler las 
militaires du peuple. Ce qWU faut, 
par contre, ce sont des réformes 
positives. » 

Après avoir notamment signalé la 
grande Importance qu’ils accordent 
■u programme commun et déploré 
que certaines manœuvras aient pour 
thème la lutte contre * la subversion 
interne généralisée », las signataires 
interrogent : « N'y a-t-ll pas contra- 
diction entre vos démarches pour 
réduire le volume du budget mW- . 
taire, renoncer eux armes nucléaires. 


qu’il se sera donnés, de choisir les 
voies et les moyens qui fui con- 
viennent pour cela sans que cet 
effort soit mie en cause par quelque 
. Ingérence, pression ou quelque repré- 
sente étrangère que œ soft ». 

M. Paul Laurent dénonce ensuite 
» le caractère dérisoire de toute 
conception qui tonde notre défense 
nationale sur l'hypothèse de notre 
participation i une guerre nucléaire ». 
Il s’inquiète des menaces de • réin- 
tégration camouflée dans rOTAN 
ou de - dissolution au sein tfum 
défense européenne commune 
l’armée française, il s’inquiète 
das missions de « maintien de f or- 
dre * qui peuvent être confiées 6 
l’armée. Il se prononce pour 
réduction de la durée du service 
actif, contre le fait de » remettre 
le soin de la défense è une techno- 
cratie militaire » et pour l'adoption 
d'un » statut démocratique » du sol- 
dat A ce propos, il Juge » parfai- 
tement légitime que les mDltairas 
cherchent à créer les structures 
légales qui leur permettraient de 
défendre leurs intérêts »- 

[Dénonçant b J’antli 
puéril et déxnsgo (tique » d 

‘ se désolida ri sa n t 


vos Interventions pour une armée 
française efficace, liée A le nation ? - 
M. Paul Laurent, député de Paris, 
membre du secrétariat entreprend 
do répondre à cette lettre. 11 expli- 
que que pour Te P.C.F. le rôle de 
Tannés consiste à assurer » la sécu- 
rité « t f indépendance - de la nation 
afin de permettre au peuple « de 
réaliser /os objectifs démocratique* 



ir écrit et 

m _ hiérerohiqi 

2) des réclamations eolleetives par 


{Intermédiaire t 


délégués élus par 

P effectif des unités, dans le cadre 
d’un club du soldat chargé d'orga- 
n j«» . la rie sociale, culturelle et 
sport! vb, ainsi que las activités 
d'information générale ; 3) la liberté 
d’expression, d'information et d’epi- 


— awuuc c, im résolution 
finale est adoptée à l'unanimité. 

alors à C te^Sam ï S5n^aStctt ^ *» xx ^" congrès 

l’allocution de détnre. Lesetul- tenninimt «*» 

taire général déclare notamment 13 meures i 

que ce congrès a a été le congrès 
de l’optimisme. Foptimisme rm- 
sormé de ceux gin prennent la 


cxer. la perspective que i ... _ 

posons à notre peuple est celle 
oui correspond à ses besoins et 
aux réalités de notre temps. 

Les travaux du XXI* con„ 

extraordinaire se terminent peu 
avant 13 heures aux accents de 
la MarseOlaise et de Flntematki- 


BERNARD BRIGOULCIX. 


Agfa-Gevaert a trouvé le courser 
le plus rapide du monde. 


Quand, au télépliane, un correspondant 
vous parle d’un plan, vous décrie une maquette 
ou feitréféience à un tableau de chiffres, 1 
l'idéal serait qu’une copie du documentvous soit 
apportée aussitôt 

Voilà pourquoi CTT-AlcateL et 
AgfaGevaertontcrééle Gtéfax 101, un appareil 
révolutionnaire qui transmet les copies par 
téléphone. EtÜpeuttouttransrnettresaxisrisque 
d’erreur (textes, graphiques, dessins, photos, et$ 
Vous placez votre document sur le tiroir 
du télécopieur. Vous composez le numéro 

du destinataire- C’est tout 3 minutes 
plus tard, quel que soit l’ébignement, 
votre correspondant reçoit une copie. 

^ Le Qtéfex 101 bénéficie de toutes les 
recherches technologiques effectuées par 
CXT-Alcatel et Agfa-Gevaert. H est plus rapide 
que ses concurrents agréés par les P et T, et 
d’une extrême fiabilité. Er son br anr Vnv rt 
se fait sur ligne téléphonique normale. 

Avec le Qtéfex 101, la cppie est 
auboutdufiL 

Télécopieur CiléfaxlOl. 
Vbtre document 
transmis en 3 minutes. 
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LE PREMIER SECRÉTAIRE DU P. S. EN GUYANE 

M. Mitterrand au royaume d'Ubu 


soir 25 octobre, on set 
le voyage de M. Mit 
en Guyane ne sert 


(fl n’y avait, à la descente 
d’avion, que des drapeaux 
71 tyanais, vert, jaune, rouge.) 


De notre envoyé spécial 


avec le parti socialiste j juya- 
nais de M. Béder) et accu- 
sant le leader de la gauche 
unie de faire le jeu du * ty- 
ranneau Héder >. En moins 
d'uns heure Cayenne était 
nettoyée par les amis de 
celui-ci. Mais gui avait èpar- 
pfüé la basse littérature 
üne seule clwse était sûre : 
certains, en Guyane, nourris- 


i drôle de galère ». 

Samedi matin, ce fut la 


sur une piste. La Guyane, 


siècle après son ouverture, 
n’a pas encore été totalement 
goudronnée. Le néant écono- 
mique. la route et rinftni de 
la forêt ; une agriculture pri- 
mitive : Quelques arpents dé- 
frichés provisoirement par te 
feu ; des paülottes indiennes 
et des bourgades irréelles, avec 


leur Marianne de piètre. 

M. Mitterrand usera plu- 
sieurs fois du mot autodé- 
termination au cours de son 
voyage ; à la déception évi- 


en a Interlocuteur valable » 
dans la perspective (Tune in- 
dépendance prochaine de la 


A Samt-Laurent-du-lSarom 
le leader de la couche avait, 
le matin mime t estimé que 
les Guyanais devaient choisir 
librement leur destin, maû> il 


tée » susceptible d'aboutir à 
une autre « catastrophe ». Re- 
commandation que M. Mitter- 
rand avait justifiée par la 
faiblesse de la population 
guyanaise (soixante mille per- 
sonnes sur 91000 küomètres 
carrés; et par l'appétit des 


tion avec de solides accords 


NM. ROCARD ET CHAPUIS 
IRONT AU CONGRES DU Pi.U. 

Les anciens membres de la di- 
rection du RS. U. qui avec 
MM. Rocard et Chapuls. avaient 
participé aux assises du soeia- 


8 octobre! ont annoncé leur dé- 
cision de prendre part au congrès 
des 14 et 15 décembre prochains. 

Ils demandent qu'à l'ordre du 
Jour de ce congrès k figurentné- 
cessairement un rapport politique 
des camarades responsables de la 
direction nationale depuis . le 
congrès de Toulouse et un rap- 
port politique sur les assises du 
socialisme », dont ils ont « cons- 
taté importance fondamentale 


M. Malraux : le libéralisme se réfugie 
au parti socialiste 


Rédacteur en chef du « Jour- 
nal inattendu » de R-Ti. le sa- 
medi 26 octobre, M. André Mal- 
raux a commente les déclarations 
faites par M. Giscard d’Estalng 
au cours de sa réunion de près*, 
a Le président sait, a-t-U dit. 
été a» conservateur qui voit exé- 
cuter. entreprendre, une politique 
libérale. Le libéralisme (il a aussi 
cité le mot à plusieurs reprises) 
est à mes yeux an phénomène 


Tout fut fait, ou presque, 
pour que le premier secrétaire 
du ’ PS. change d’avis. On 
vit, à Samt-Laurent-du-Ma- 
roni, quelques-uns des orga- 


nisateurs du voyage inter- 
rompre eux-mêmes le discours 


Tentative de récupération ? 
Aimerait-on penser le con- 
traire que le rassemblement 


à M. Mitterrand un gracieux 
spectacle de danses folklori- 
ques, une petite guerre des 


était signée : « Vive la Guyane 
française î » On y Usait : 

« Accourez Guyanais. Guy a- , 
naises au grand cirque Bar- 


Mite Erran et l’homme a 1 


caricature de M. Mitterrand. 
Troisième brûlot : un texte 
diffusé prétendument par la 


blanc, un diamant à la cra- 
vate, réussit une entrée d’au- 
tant plus remarquée que 
M. Mitterrand et la foule 
( trois müle personnes envi- 
ron 1 V attendaient depuis un 
petit moment. Void qu'il 


s'exclame aussitôt M. Béder, 
brus à demi-levés, que vous 
m' acclamiez ici devant le re- 
présentant de la gauche 


Mais M. Mitterrand campa 
sur ses positions : « Nous 
sommes venus Ici pour com- 
prendre ce qui sc passe. Nous 
sftmmpR désireux de réfléchir. 
Noos sentons que de la situa- 
tion présente peuvent naître 


rivée prochaine — et « inévi- 
table » selon lui — delà gau- 
che au pouvoir en France 
changera les données de reve- 
nir de la Guyane. % Je risque 
d’étre mal compris de vous, 
cléclara-t-ü, parce que vous 
êtes trop malheureux. Mais 
faites confiance & Zs gauche 
française. N’allez pas vers des 
ruptures inutiles - quand des 


Sermond dans le désert?-. 

On se frotte les yeux, on 
se pince les oreilles pour être 
sûr de ne pas rêver lorsqu’on 
voit ce qu’on voit et qu’on 
entend ce qu’on entend dans 
cette Guyane département 
français depuis 1946 et en- 


béclllité » (selon un mot de 
M. Mitterrand). Deux choses 
sont sûres : la première est 


Enfin ! 

le mensuel des chrétiens 
pour le socialisme 


Souscription-Abonnement 
1 an : 50 francs 


ressent libéral, mais il ne se pro- 
clame pas libéral. Ht il y a là «a 
phénomène qui me semble vrai- 
ment important. Comment se 
tait-ü qu’un monde — c’est la 
moitié du monde, pas le monde 
communiste — qui se veut liberal 
ne puisse nulle part trouver iatr 
forme politique à un de ses 
instincts les plus forts ? » 
L’ancien ministre du général 
de Gaulle a affirme que. «quel 1 : 
que soient les adultères » entre le 
p £. et le P.C.. les deux partis 
ne divorceront pas. « Les partis 
d’opposition, a-t-il précisé, ont un 
ennemi qut s'appelle le gouver- 
nement et ne peuvent pas sc 
payer le luxa de ne pas en tenir 
compte: donc, quoi qu’a arrive. 


les Elections municipales 


► HERAULT. la Grande-Moite. 


Inscr.. 754 ; vot., 605 ; sutfr. 
expr- 587 liste pour le dévelop- 
pement de la station, conduite 


Nom Prénom. 


Je règle ce jour par : 

CCP « Notre Combat» 30.639.11 LA 
SOURCE 

chèque bancaire 
mandat 

« Notre Combat », 49 rue du Faubourg Poisson- 
nière 75009 PARIS 


5 sièges : liste pour la gestion et 


liste pour l’expansion, P.S.. deux 
candidats. 91 et 115 voix; un 
candidat isolé, 169 voix. 

A la suite d’un arrêté pris le 
28 septembre, par le préfet de 
l’Hérault, érigeant la Grande- 
Motte en commune indépendante, 
des élections municipales ont été - 
organisées. 


M. Coav«lnhes. moyenne de U* le. 
3M vtx, « éiu dont M. Cou rétames ; 
liste sans étiquette, 174 vol»; liste 
P. S.. 76 voix.] 


• Le conseil municipal de Val- 
réas (Vaucluse) a élu. le vendredi 
35 octobre, un nouveau maire. 
KL Jean BufTard, sans étiquette, 
qui a recueilli vint voix sur vingt - 
deux. M. Buffard remplace 
ML Léon Doux, sans étiquette, qui 
avait donné sa démission le 
17 octobre, après avoir été battu 


candidature de maire devant le 
conseil municipal n'a recueilli 
qu’une voix. 
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POLITIQUE 


A Limoges 
— M. CHIRAC : l'U.D.R. a surmonté ses tensions 

(De notre correspondant.) période affective qui a duré quinze 
Limoges. -— ML Jacques Chirac, ans. nous devons maintenant 


ata de ITT.D.R., a notamment ba*e 


atteindrons cet 


objectif . 

A un journaliste qui lui faisait 
remarquer Vabsence de VL Char 
bonne!, M. Sanguin et ti a répondu 


des divergences et des tensions «M. Char bonnet se situe de plus 


i plus à part n prend des pcsi- 
_ ans contraires aux décisions du 
bureau exécutif du comité central 


tains ne s’est produit. 


et du groupe parlementaire. Ce 


Le premier ministre a rendu au conseil national. Quant 
"1 hommage public à M. Sangui- " — * " " * — * 


nettt, « qui a eu la tâche ingrate VU -DR. II t 
mais fondamentale de préserver * J 


problème doit être abordé et réglé 
au conseû national. Quant à 
M. Jobert . Ü n'appartient pas à 


Vanité », et à M. Pasqua, dont 
l’« action fédérative » a grande- 
ment aidé l'action politique de 
M. Sangutaetti. De son côté. 


M. Sangutaetti a, i 


vomiques de notre position, de c 
que noua croyons bon. Par conaé- 
quant, nous veillerons à ce qw 
— cadres ne contribuent pas, s’il 


soutien automatique d'un homme A propos de 1U.J-P. M. Sangui - 
hors du commun, le général de _ ’ 1 ' ' * ■*** 


A Nantes 

M. DEBRÉ : les incertitudes 
de la majorité présidentielle 

M. Michel Debré, prenant la Nevers, a notamment déclaré : 

, -t, «rvr, . ... «Nous sommes préoccupés de 

l'orientation actuelle de la majo- 
rité présidentielle, de ses incerti- 
Nous sommes préoccupés 


A l'extrême droite 

CRÉATION DU PARTI 
DES FORCES NOUVELLE 

Le comité d'initiative pour la 
constitution d’un parti nationa- 
liste, qui regroupe diverses per- 
sonnalités d'extrême droite venues 
notamment du mouvement dissous 


ses principaux animateurs natio- 


naux et régionaux, afin de pré- 
parer le congrès constitutif qui 
doit avoir lieu dans la région 


I parisienne les 9, 20 et 11 novem- 
bre prochains. 


G&uchon, l’un des responsables du 
CLLC-P.N., « nous entendons écar- 
ter une image trop vieillie de la 
droite , qu'auraient pu révéler les 
mots droite et nationale, s’ils 
avaient été indus dans le sigle. 


» L'UJDR. a, è 

..jis objectifs : , 

conservation de Thérttage légué 
par le général de Gaulle. » 

M- Michel Debré estime que les 
institutions de la V“ République 
doivent être préservées, que la 
France doit conserver son in dé- 
maîtresse de son destin et que la 
participation doit être accélérée. 
Le deuxième objectif de ItTTUEL. 


troisième objectif : 
a Empecner la gauche de prendre 
le pouvoirs. 

ML Debré s’est refusé à engager 
une polémique publique avec 
M. Sangutaetti sur l'approbation 
donnée par ce dernier à la réunion 
de presse du chef de l'Etat. De 
même concernant 1T7.JLP. a a dé- 


EN PRÉSENCE PE MM. JOBERT, CHARBON N EL. ET PEYRET 

LU. J. P. confirme sa rupture avec l'U.D.R. 
et souhaite rassembler « lès gaullistes de progrès » 


Au moment même oâ M. Jacques Chirac 
s'adressait à ses compatriotes du Limou- 
i militants de rULDJL. et affirmait que 


nationales à Versailles, constataient leur 
rupture avec 1TT.D.R. et proclamaient leur 
indépendance. 11 y a pou r t a nt matas de 

deux attitudes, puisque l'une illustre le 
gaullisme du possible et l'autre le gaullisme 
du souhaitable. tandis que M. Michel Debré 
représente assez bien le gaullisme de l'in- 
quiétude; mal à l'aise dans les deux autres 
attitudes. Le premier ministre peut à juste 
titre se flatter d'avoir permis à nj-D-R. 
d' avoir apparemment surmonté les tensions 
qui l'ont traversée après l'élection présiden- 
tielle, d’avoir préservé son unité, de s'étra, 
en definitive, presque tout entière ralliée 
à la majorité nouvelle et d'avoir permis à 
son groupe parlementaire de demeurer, 
grâce à sa cohésion, le principal soutien du 
gouvernement. La rente de situation que le 
gaullisme, depuis le début de la V* Répu- 
blique. a garantie aux premiers ministres, 
a donc été reconduite au bénéfice de 
M. Chirac, bien que le septennat do M. Gis- 
card d'Estfli n g ne se réfère pas volontiers 
•n fondateur de la France libre. 

En revanche, ceux qui ne sont pas direc- 
tement partie prenante à ce contrai, i 


Michel Naulot sur le thème « A 
qui profite la croissance en 1974 » 


qu'impliquent sa reconduction. Leurs réser- 
ves, se nourrirent autant de la cra inte d’être 
un jour complètement éliminés de la repré- 
sentation nationale que des accrocs qui au- 
raient déjà été faits à la doctrine gaulliste. 
Dispersés eu de multiples groupements, plus 
que jamais orphelins, ils tentent donc de 


C'est ce qu'ont manifesté avec un certain 
éclat les journées nationales de 1TLJ.P. sa- 
medi et dimanche, à Versailles, et les trois 

MM. Michel Jobert. Jean Charbonnel et 
Claude Peyret, choisis précisément pour leur 
position en marge de la majorité. Les. quel- 
que cinq cents délégués conviés par 
M. Jean- Paul F asseau ont montré que 
1TFJLP. continuait bel et bien d'exister. A 
l'unanimité, ils ont approuvé chaleureuse- 
ment leur nouvelle indépendance. Mais tout 
en ne sè privant pas de critiquer las diri- 
geants officiels de rUJXB. ‘actuelle, et plus 
encore leu» alliés dans la majorité et le 
chef de l'Etat lui-même, ils ont cependant 
bien marqué leur distance avec le pro- 
gramme de l'union de La gauche. 

M. F asseau a précisé pour certains de ses 

avec le Mouvement de la jai 
xrisle n'avait nullement le sens d'un rappro- 
chement. n a indiqué que d'autres contacts . 
avaient été pris avec dire» mouvements de ■ 
jeunes, aussi variés que les soebdistes. les 
radicaux de gauche et les royalistes de la 


Nouvelle Action française. Vo ula n t refuser 
la droite comme La gauche, la majorité 
comme l'opposition, TIF.J.P. se veut-eD* aussi 
« ailleurs ». comme l'a bien montré l'accueil 
.très chaleureux réservé à M. Michel Jobert ? 
Mais cet • aillmrrs » de ni JF. ed déjà et 
avant tout bran, rempli de. gaullisme. On a 
aussi pu noter mieux que par le posai la 
sympathie réelle pour ce qui -serait une 
gauche tempérée de nouvelle société, ain si 
■ que M. Chaban-P aimas l'avait définie et à 
qui 1'U.J.P. conserve toute sa sympathie. 
Dans toutes les interventions, les références 
ont été multiplés à .trois grands principes 
— institutions, indépendance nationale, poil- ' 
tique sociale et. participation — qui seraient 
en passe d'être bafoués par les responsables 
de la nouvelle majorité puisqu'il ne sa trou- 
verait au sein de cette dernière aucun 


tiennes. Les invités ont donc eu un. beau 
succès, tout comme les orateurs de VU JF- 
. al ML Fuseau -le premier, lorsqu'ils ont tour 
â tour appelé à la réunion d'une convention 


7 es jeunes gaullistes.de ITTJJ>„ trop long- 
temps considérés par leur* aînés de rUJXfi- 
* valets d'armes, venaient désormais 
collez eux -mêmes leur» propres affiches 
électorales.' C'est là. sans doute une consé- 
quence imprévue de rabaissement de la 
majorité civique s ÎTUA ' elle aussi, est 
devenue adulte. 

ANDRÉ PASSERQN. 


aurait dû parler de l'inflation. 
Le peuple français peut regarder 
les réalités en face, droit dans les 
yeux, puisqu’on regarde comme 
cela maintenant. La politique du 
gouvernement qui hésite depuis le 
mois de juin recu ei lle dans le . 
nombre des chômeurs le fruit de 
ses hésitations ». Après avoir invité 


dons 2e 


très sérré qai a porté Y. GIS. à la 
présidence dkla République (—). 


me actuel de la 
nous considérons 


d'hui un rôle considérable à jouer ■ 
qui est cplui dfcBwrer pour que 
tous tes gaullistes de -progrès se 


comme les catalyseurs du rassem- 
blement de ceux qui les acceptent 
et nous proposons la réunion d’une 
grande convention nationale qtâ 
rassemble tes hommes ettes mou- 
veulmt construire 


Interrompu par des applaudisse- 
ments, l’ancien ministre a notam- 
ment déclaré : « Notre pays est 
dans une situation difficile, dans 
un monde malheureux qui n’a 
d’ameuTS cessé de l’être depuis des 


tiale des grands déséquilibres 


maintiennent leur budget en désé- 
quilibre et exportent leur déficit 
Aujourd’hui, plusieurs milliards de 
dollars sont fixés hors des Etats- 
Unis. Voüà la cause mondiale de 
nos malheurs. Le chef de' l’Etat 


rassemblent et agissent, dans le. ' 


classification simpliste de la droite 
et delà gauche. » 

L’assemblée de lU-J-P. a adopté. 


dérangent », ML Jobert a conclu : 
« Si vous êtes ailleurs, ailleurs est 
peuplé de la bonne volonté du 
peuple et de sa disponibilité ». 

Après les réunions de commls- 


tntians garantissant c la liberté 
et l’expression directe de la volonté 

du peuple n. 

après avoir reproché à M. San- Elle ajoute : « Nous . sommes 
gutaefcti s de se courber, pour ne * - 

pas dire plus, devant le pouvoir - 1 



87 % des Français jugent indispensable de mettre de l’aigent de côté . 
(enquête IFOP-Banque Populaire). 


Réussir à mettre de l’argent de côté, 
c’est plus facile quand on est informé. 



1 jeune travailleur sur 2 prévoit d'acheter un logement principal (enquête IFOP- 
Banque Populaire). 


Devenir propriétaire sans 
compromettre son budget, 
c’est plus facile quand on est informé. 


Banque 
I^V Populaire 


: On serait tenté de penser que . accueillerons tous i 

la France n’a plus d'idées ». nous, sortit -prêts à les 
M. Jean Charbonnel, mai» de “ ... 


Brive, ancien ministre, & ensuite 


M. GISCARD D'EST A1N6 
REÇOIT LE PRESIDENT 
DU . PARLEMENT EUROPEEN 


in maréchal Udert de Hante- 

docque. • • ' ■ 

Le chef de j l'Etat devait s'entre- 
tenir. 1.17 heures, avec H. Comel Is 
Berkhonver, président du Parle- 


audience à M- Ja cqu e s Chirac. 


président de la République 
prunte ses formules à Richard 
Nixon, tout en essayant d’imiter 
John Kennedy ou-. Pierre Elliott 


btique. tandis que le porte-parole 
du gouvernement imite le premier 
ministre et où. par ailleurs, 
VU J) JR. cherche à retrouver la 
<def du succès en imitant le parti 
socialiste, qui doit précisément sa 
vogue présente au fait d’avoir su 
imiter en temps a tue VUJ1JL f_> 
» Je crois que le moment est. 
venu de jeter les bases du grand 
rassemblement des gaullistes de 
progrès qui, demain, sera à même 
d’engager m dialogue ouvert et 
franc et indépendant, sans ral- 
liement à quiconque, osée toutes 
les forces politiques oui ont la 
volonté de . transformer en pro- 
fondeur la société française. ï 

M. FASSEAU : 
nous ne sommes pas 
des girouettes 

M. Jean-Paul Fasseau, prési- 


da libéralisme, des libertés 


trouvées et du changement, a tel 
■" *■ que ron se demand ~ 

oire de France n’a pas t 
& le 19 mai après 
siècles de boursouflure, de régime 


sur le droit de vote ù dix-neuf 
ans, sur la contraception, Vavor- 
t î!D? n P et sur la participation, qui 
lettre morte, 

p art, q u’un nombre de plus 




important tTSecieurs espèrent t 
~ - * a major i 

conseroa- 


Qïd était valable hier Fest 
toujours cujoar d’hui, car noua «te 
sommes pas des girouettes. 

“ A — t qui prétendent 

it rester dans la 
1 critiquant l’ac- 
tion gouvernementale, nous leur 
disons qu'ils se trompent lourde- 
ment, par naïveté ou par intérêt ] 
» Tout concourt en-effet à ce \ 
que nos dirigeants actuels ne svp- 


vous désirez vous loger... 
venez-nous voir. 



Savez-vous que la Caisse 
cfÊpargne de Pans 
prête au tauxie plus bas? . 
- .Un crédit moins élevé 
représente <f importantes 


Pour payervotre logement 
moins clier présentez cette 


annonce ouprenez rendez- 
vons au Service des Prêts 
Perso mels Immobilière . 

- 21bis rue Etienne Marcel 
.75001 téL 236.63.94/ 6653/ 
67.16 et 233. 65.47 
r 13 plaœ dù Havre 75008 - 
téL. 52253.00 


prêts personnels immobiliers 
pour payer moins cher. 


valeurs 


hebdomadaire 


EST 

EN VENTE 
CETTE 
SEMAINE 
DANS 
TOUS LES 
KIOSQUES 


Ce 

numéro 

contient 

une 

communication 

spéciale 


NE LE MANQUEZ SURTOUT PAS 





Et bien masculin. Les Galeries Lafayette 
réservent un immeuble entier aux hommes, 
directement relié au parking Haussmann. 

Le nouveau Galfa Club. Remis à neuf, repeint, 
redécoré. Et agrandi : 4500 m 2 de surface de 
vente. Résultat ? Un magasin nouveau est né. 

Un beau magasin. Avec une boutique 
30 ans qui assure la coordination-conseil. 

Une boutique gadgets et cadeaux. Une parfu- 
merie. Un bar au deuxième étage. Et de 
nouvelles boutiques : 85 griffes représentant 
les meilleures marques françaises, Lanvin, 

Ted Lapidus, Cacharel, Cardin.- 


Résultat? 

Lin homme nouveau va naître. 

Un homme vrai : en fourrure, en cuir ou en 
laine. En tweed ou en chevron. En velours. 

Un homme quatre saisons : en blouson, 
duffle-cdat, imperméable.- Un homme jeune : 
en T. shirt, sweatshlrt, jeans. Un homme 
complet : toutes les chaussettes, les sous-vête- 
ments, les chapeaux. Les mocassins^ les. boots 
et les bottes. 

Un homme bien servi. Nos acheteurs ? 
De grands voyageurs qui prospectent dans 
le monde entier et importent au meilleur prix. 


Nos vendeurs 2 Des spécialistes 
rompus à tous les textiles, à toutes les formes. 
A tous les styles. Pour faire de vous 
un homme. Enfin. 


galeries 

lafayette 


HÆISSMAW-M0rm : ftRNASSE-BELlE EPINE 
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MÉDECINE! 


RELIGION 


tas paris dm l'Institut Pasteur UN SÉVÈRÉ AVÏRTISSÏMSNT BE PAlfL VI AU SYNODE 
'ZTJ 2 ZZJZ. rSSiîS SaSSeK < Nous ne pouvons permettre p'on prem 4e fausses directions » 


(Suite de la première page J 

La <t révolte des scientifiques ». 
qui obtinrent, en 1966, la démission, 
d’un conseil d'administration gé- 
rontocratique et aveugle, fut te 
premier signe public de la crise. 

Mais elle ne fut pas suivie d*un 
redressement suffisant. A partir 
de 1965, l’Etat s'était enfin mis 
A accorder à l'Institut des crédits 
pris sur l’enveloppe recherche, 
mais il s’agissait d’une goutte 
d’eau. Le patrimoine continua de 
fondre. 

La situation de Pasteur sur le 
plan de l’exploitation s’est tra- 
duite par un déficit réel cumulé 
pour l'ensemble de 1 Institut — re- 
cherche et production — de 
18 millions de francs en 1973. 

D'après les calculs de M. Monod, 
le déficit cumulé serait de 65 mil- 
lions de francs vers 1977. Mais, à 
I cette date. l’Institut retrouverait 
I un deuxième souffle qui lui per- 
t mettrait de ne plus accumuler de 
9 déficit. 

L Pourquoi cette inversion de ten- 
dance promise pour 1977 ? C'est là 

■ ErsSSrSJE&ZSSi Ejzêtt&î&Sii 

J — qui fabrique notamment des 

■ vaccins, des sérums et des milieux 
de culture — ne s'était Jamais 


pompeuses de la fin du dix- 
neuvième ou du début de ce siècle, 
de cabanons construits à la va- 
vite, de baraquements honteux et 


trop durs pour décrire son cam- 
pas et justifier un déménagement 
à Garches s dans le site admi- 


rable » du parc de Saint-Cloud. 
Le plan de M. Monod est- il trop 
risqué ? Toujours est- U qu'à l'ins- 
titut c'est presque le tollé. 

Le personnel a pu assister, le 
32 octobre, à une spectaculaire 
passe d’armes entre deux lauréats 


demandent qu'à continuer leurs 
petites recherches dans leur sou- 
pente. » 

Le reproche, à coup sûr. ne vaut 
pas pour la dynamique équipe du 
laboratoire de biologie molécu- 
laire qu'anime M. François Jacob. 
D*où vient que l'opposition au 
transfert à Garches y soit si viru- 
lente ? Pour Ml François Jacob, 
une fois balayé l'argument polé- 
mique de ceux qui T'accusent de 
vouloir rester sur place parce que 
son département est Je mieux 


Aller à Garches. explique-t-il. 
c’est se couper du tissu scientifi- 
que parisien au moment, précisé- 
ment. où l’on vent mettre l’accent 
sm- les disciplines biomédicales. 


Rome. — Pour la clôture du synode. Paul VI 
lïf ■. H a explicitement visé, entre autres, cer- 
a tenu des propos jugés décourageants par de 
nombreux Pères. Certes, le pape a d'abord mul- 
tiplié les cQmpHmonis et exposé de nombreux 
motifs de satisfaction. A sept reprises, il a ex- 
primé pourquoi le bilan du synode lui para issait 
■ satisfaisant » et pourquoi il se sentait rempli 
d’une « profonde joie spirituelle ». 

Mais on a surtout retenu de graves et nom- 
breuses réserves. « Sons ne pourrions nous taire, 
a précisé le pape, faute de ne pas être « objec- 
» îif. » n a explicitement visé, entre au tr es, cor- 


Üne menace se profile & l'horizon, 
celle de la sécession d’une partie 
des scientifiques qui souhaitent 


i Votre plan ne tient pas. a dit le 


douze ans qu'on nous dit que tout 


Le pape a évidemment exprimé 
sa crainte de l'accent mis par 1 e 
synode sur l'importance des Egli- 
ses locales pouvant nuire à la 
solidité de la communion de 
l'Eglise et tout spécialement à la 


va mal. mais que tout va s’arran- 
ger. Cette fois c'est la dernière 
carte. Vendre la tour Eiffel, cela 


* fait qu’une fois. Vous faites 


f JÜlTtï vertu du campus de l'Institut 
dote des moyens industriels et Pasteur ^tuA rtr&} . dé- 


nature de ses rapports avec le _____ 

successeur de Pierre. « L’interyen- ™ t ^ ssa £ B ” q n i * fe plus ému Tan- 
g^cotone-le, 

en tremblant, ne peut être reautte doctrine dont , le pape a parlé, 

res. Le pape . a un pouvoir plénier, A propos ^ la itération îm- 
suprème et universel. C en est pas malnfl Paul VT met en garde 
une dialectique depovvotr Isous- lédanger déplacer Tun 

entendu avec les évêques) qui joue accent excessif sur le plan tem- 
porel à la promotion humaine » 
Autre point névralgique eut q U | pourrait se 'faire « ou détri- 


De notre envoyé spécial 

or II serait pérOteux de parier de 
théologie . diversifiée selon les 
continents et les cultures. Ou le 
contenu de la foi est catholique 
ou. ü disparait. » C’est sans doute 
ce passage qui a le plus émn l'au- 
ditoire, car ce n'est pas. notons- le. 


Gommer cl al. Devant la diminution 
du patrimoine, M. Monod et le 


Pasteur est d'être situé près des 
facultés des sciences et de mé- 
decine. n faut tout faire pour 


s'était traduit par la création, le 
1" janvier 1972, de la société ano- 
nyme Institut Pasteur production 
CLP J*-). Le capital est détenu en 
totalité par la fondation. Dispo- 


sant d'un Incomparable potentiel 
de recherche mis â son service. 
rlP-P_ présidé alors par M. Lasry. 


cette réplique de M. Monod : 
« Pasteur n'est pas la tour Eiffel 
fl ne s’agit pas de vendre Pasteur 
mais de le sauver. Vous faites le 
pari que nous pouvons trouver 
auprès de l’Etat les 150 millions 
nécessaires pour rester à Paris 
moderniser le campus et nous dé- 
velopper. Je préfère ne pas le 


notable du personnel scientifique Autre point névralgique eut 
s'ajoute celle des syndicats C.G.T. lequel le synode avait insisté à 
et CFD.T. Le second a proposé plusieurs reprises : le pluralisme 
u la nationalisation de Pasteur théologique nécessaire pour que 


semble recherches-productions. La 


les pays d'Afrique ou d'Amérique 
latine, par exemple, puissent assi- 
miler le message évangélique trop 


maceu tique française sera ce d’hui, le pape ne veut retenir que 
qu’elle est. Elle redoute, en effet, les dangers de cette diverslfica- 
une nationalisation qui aboutirait tàon. dont l’absence a pourtant 
a Inté grer le centre de recherches abouti en mainte endroits à un 
a ITNSERM ou au C.N.RJ3. et véritable colonialisme religienx- 


flouer l’ensemble du navire. 


soit enfin doté d'un personnel de 
direction compétent. Entre-temps, 
des investissements faramineux 
avalent été réalisés pour la cons- 
truction d'une usine de production 
à Lonviers - Incarville (Eure). 
L'usine aura coûté 45 millions de 
francs quand, de l’avis du direc- 
teur actuel de IUP.. M. Jean 
Hardy, elle aurait dû coûter seu- 


à vendre le secteur productif à 
l'Industrie privée. Sur ce point, 
la C.G.T. est' en plein accord avec 
M. Monod et ne condamne pas 


la « cohérence j» à son plato H 


. , qui résulte de sa carence et c 

56 augmenter notablement les sub- 


LES ÉVÊQUES AFRICAINS 
RÉCLAMENT 

UN christianisme 


porel à la promotion humaine » 
qui pourrait se 'faire c au détri- 
ment de Févangélisation ». Certes» 
ce péril n'est pas imaginaire dans 
l’Eglise, mnH il provient de théo- 
logiens ou de laïcs {dus ou mains 
progressistes dont les évêques, 
fussent-ils d’Amérique latine, sont 
loin d’être prisonniers: Après avoir 
exprimé la méfiance à l’égard de 
certains types de petites commu- 
nautés, Paul VI conclut: « Nous 
ne pouvons permettre qu’on 
prenne de fausses directions. » 

H serait malséant et exagéré de 
parler de conflit entre le synode 
et le pape mais un certain désac- 
cord est manifeste et explique 


peut-être pourquoi la . session ne 
s^est pas terminée par des propo- 
sitions précises qui auraient été 


«rrfîtir che fondamentale (16 millions de 

francs en 1974). M. Monod n’en- 

ssr x d,a " er trop loin dam 

été faits au détriment de l’équl- « ve ' lt d «,._ maT 1 V n L - ceii une 
pement, ce qui explique qtl'on ait participation de l’Etat qui dépas- 
dû quémander dœ machines au g} 4 43 ^ des djpensefde 

rebut que des taduflrlete amg re ehaxhes « Wons avant. déclare- 


condamne la C.G.T. résultent du 
refus de considérer la recherche 
fondamentale comme un service 


Appel à l'État 


duction ne retrouva qu’en mais ÎSatnaa* 1 IMauf^Éoirf^ir/wur 
1974 son niveau â’avant l’instal- }aire pour 

lation à Louviers ! D^leD^i sur le dèvelonpe- 

choses soient rentrées dans 1 or pn fin nris au «érïeux nar une 
p L ' «immMée 6 d’un^reonne^ institution qui l'avait toujours 
considéré comme la cinquième 
' e “ n roue du carrosse - Le peu de pas- 

qu anime arm^ dirœ sion des pastoriens pour la chose 

g™* iShiüSSdê Industrielle était tel. jusqu’à une 
France, a une foi MMbrajulaDle époque récente que toute l’énorme 
ai 1 avenir. « Je donne ma tete Mpac ité de recherches a bénéficié 
directement à l’industrie pharma- 
doub ^ r ^a ASSi* ceutique privée. H suffisait & cette 

n t * Ue 710715 aUTOns dernière de lire les résultats’ des 
triple enime. » travaux que les pastoriens s’em- 

, AftS? 1 - pressaient de publier, de débau- 

!» chiffres : llnstitut Rustirar. cher des chercheurs ou même 
simplement- de demander, pour 
industriel, doit rogner encore son que y industrialisation de produits 


enfin pris au sérieux par une 
institution qui l’avait toujours 
considéré comme la cinquième 


époque récente que toute l’énorme 


Tout le monde, donc, veut sau- 
ver l’Institut. Mais M. Monod a 
choisi le pari de l’industrialisation 
garante — à terme de quatre ou 
cinq ans — de l’indépendance. En 
attendant il faudra que l’Etat 
accepte d'augmenter sa partici- 
pation au budget. qull autorise 


capacité de recherches a bénéficié la construction de Garches. mais 


i secteur protégé. Les obstacles. I 


pressaient de publier, de débau- 


maustnei, aorc rogner encore son que l' Industrialisation de produits la succession d'opérations de sur- 
patnmome ou imaginer autre ftU p^t à pasteur se fasse rie et de remise en ordre entre- 
prises en peu d’années et qui ont 


Conshuire pour l'avenir 


fabriqués par Rhône-Fou lenc. 


abouti à la suppression, sans 
licenciements, de cent soixante- 
dix-huit postes sur un millier, le 
personnel a été trop sollicita trop 


,« réaliser ». Sauf les terrains 
'mêmes sur lesquels est situé dans 
le quinzième arrondissement de 
Parte, l'institut Pasteur. Pourquoi 
ne pas les vendre pour s'installer 
ailleurs? C'est la solution pré- 
conisée par M. Monod. Pour la 
vente du campus Vaugirard, qui 
couvre 50 704 mètres carrés, à la 
Caisse des dépôts et consignations 
(car personne ne veut « traiter 


rain dont llnstltut a la jouissance 
depuis 1884. moyennant 110 mil- 
lions (des forages en cours dans 
un sous-sol marécageux permet- 
tront de dire si ce prix est réa- 
liste), mais aussi faire de nou- 
veaux investissements, éponger la 
dette préviable et, qui sait, redo- 
rer le blason du patrimoine. 


L'Institut Pasteur était ainsi le Inrité à croire que la 


un contrat avec l'Agence nationale r “, R . app ?r a 

pour la valorisation de la re- Mais zi/on( te /o^e oigoiir- 

cberehe (ANVAR1. qui gère ses M J*?î attendre d'être 

breveta H y a peu de mois qu’on vraiment mi bord du gouffre, dans 
s’est aperçu que la commercialisa- ** ?“ a,rc ans - « Topêration 

tion des produits fabriqués à Tm ^ otr 

Pasteur avait été confiée à une expansion du secteur 

r ._ . filiale de Rhône-Poulenc, société “»*«■«» nsque-t-on pas de 

peut espérer 240 millions de oui contrôle l’institut Mër leux, de g °|f rr fT? ,nrtl r — saiis prêtée de 

francs. Avec cet argent, on peut. Lyon, principal concurrent de * ^V e Hl ” 0 ‘ i 

— ’ Pasleur ! Aujourd'hui encore, il 

n’est pas rare de voir des pasto- détriment de te recherche fond a - 
riens fournir gracieusement des “fP” “ • mnnr i* a 

expertises pour d e s entreprises — .LÏH. 011 a/® ? 

privées, au grand étonnement de f?^l etIr, Eo3 j lcute laide de rEtat 

l’équipe de direction dn secteur 

Production. contre pan. le reveu des 

Quelle que soit la science où ils g2ïH!w55i“S LPSÜSSS: 
exercent leur talent, les fonda- J 1 

me n ta listes ont toujours négligé. c . est 


Pasteur ! AujourtThui encore, il 


(De nnlrt- envoyé ipét'ud j 
Rome. — Li déclaration rédi- 
gée par l’ensemble des évêques 
d'Afrique et de Mada^acar, pré- 
sents à Rome, « qui a été rendue 

disanus de Paal VL constitue le 
mefflenr épilogue du synode. Elle 
montre à nouveau la volonté <faa- 
L ton orme culmzdle qtû n’a cessé 
d’étre exprimée tout au long de la 
session. Ce texte mer l’accent sot 
le thème central étudié pi 
l'assemblée : les Eglises locales et 
le pluralisme theo logique. U signi- 
fie h resolution des délies des 
conférences épiscopales de cet 


On lit dans ce document : • Ü 
fettt apporter une pontés tbàolo- 1 
propre qui t'efforce de j 
répondre aux question! posSot par j 
nos divers contextes historiques et 
par l'évolution actuelle de nos 
sociétés ; une pentes théolo.vû/ue 
«i la lait fidèle J la tradition 
authentique de VEglise et respec- 
tueuse de nos traditions, de nos 
Ionr.net. c’est-à-dire de nos philo- 
sophies. » L’ère d'une rhéologie de 
* l’adapratïon • considèrent les 
évêques, est dépassée. « Admet- 
tant affectivement U pluralisme 
tbéolagique dans l'unité de la foi 
et optant, pour une théologie de 
r incarnation, les jeunes Eglises 
d’Afrique doivent encourager par 
tout les moyens la rechercha rhéo- 
logique africaine. Dam sont ce 
cheminement doivent être »u sentî- 
tes antres Eglises et arec le siège 
apostolique en premier lus. » 
désormais en main » la destinée 
de ses Eglise. 


mises en évidence. Ce n’est pas par 
hasard à Paul VI a soufflé te 
froid après te chaud, ü a voulu - 
rappeler à l’assemblée qu’efle 
n’était pas un mini-concile et 
que ses pouvoirs étaient réduits. 
Donner a-tera an avertissement 
immédiat au synode, à l'heure 
des adieux, montre que le pape est 
au-dessus de ses conseillers et 
qu'il opère dans les travaux dû 
synode le tri qui lui plaît. 

La croisée des chemins 

L’évolution des esprits étant ce 
qu’elle est. . les Eglises particu- 
lières n’en continueront pas moins 


de se rencontre r et d e consolider 
leur esprit de corps. 

Neuf ans après la fin du concile 


les Pères du synode & la croisée 
des chemins. Ou bien, impres- 
sionnés par le raidissement panti- 


erraindront de lui déplaire : ou 
bien, conscients de leurs respon- 
sabilités dans- l’Eglise universelle 
et pas seulement dans leur dio- 
cèse, Ils se conduiront comme des . 
hommes majeure. La déclaration 
des Africains en est le plus -récent 


Elle obligera, à tro u ver, entre la 


PEU D'ALLUSIONS 
A L'ATHÉISME 


Rome. — A c/éfmrf de conclu- 
sions dignes do ce nom, le ; 
synode a voté, par 193 oui. et 
TT non, nno déclaration dont 
noua avons déjà indiqué ha 
grands thèmes. Ajoutons cos 
passages caractéristiques : 

• « La diversité des temps et ' 
des lieux pousse les Eglises 
particulières à uns traduction - 
do message évangélique et A 
trouver de nouvelles manières 
de I Incarner. - 

• “On doit collaborer avec 
les chrétiens non. catholiques, 

- avoo des religions non chré- 


« Il existe un ~ lien étroit 
entre l'œuvre de l’âvangéfisatioD 
et ta libération humaine. - . 

D'autre part, c’est souiemam 
par 193 voix contre 27. qu'a ôté 
approuvé h: répertoire que l’on 
sait Go. Monde daté ZT-ZB octo- 
bre), avec ses deux additifs ; 

1 ) « Reconnaîtra : ou Inventer 
de nouveaux ministères pour les 
catéchistes. - . 

Cêst une façon de ne pis 
écerier fa possibilité d'ordon- 
ner des laïcs,, mariés .ou no n, 
solution qui a été . demandée 
par plusieurs évêques, et notàm- 
jnent par Mgr Jean-Guy . Reko- 
londrevehatra, évêque tTIhosy 
f Madagascar), qui , évoquant la. \ 
■pénurie dé missionnaires dans 
son île, a; souligné le danger dtT 
voir les néo - chrétiens, privés 
<T eucharistie , revenir au sacri- 
fice des bœufs. 

. 2J- Le deuxième additif, . de- 
mandé par la présidence : « Res- 
pect par l’Etat de - la liberté 
religieuse; rejet d’un athéisme 
Imposé par l’Etat « . 

Le. thème de TatfnWsme: a été 
malencontreusement fort peu 
traité au cours du synode,.. ce 
■ qui constitue une lacune de- 
taille dans une ossomtHé e. où il 
est question de l'évangélisation 
du monde moderne. Quant A * 
Chine et au maoïsme, le synode 
les a . tout simplement Ignorés. 

La promotion humaine saralt-elie 
étrangère au régime de ce pays 
qui ■ a réalisé en- un tampe record ■ J 


et le pouvoir collégial des 


clair. Vatican H ne pouvait tout 


aujourd’hui que le synode n’est 


l’avantage qull y aurait à doter règle commune. Nul. publique- 


les chercheurs de laboratoires 


privées, au grand étonnement de sollicite l’aide de l'Etat < r*diputkm », «midirent les 

gsaa £***- *■ secteur ^ dw 

Quelle que eoit la science où ils : l’ inaCpen - p«n iodiq^bl. k ' “P™” 

exercent leur talent, les fonda- ■. aaOK f Bt * 

mentaltetes ont toujours négligé. de nuaiammies « anuribaooa 

quand ils ne les méprisaient pas. ^ fioandè» à comünou qœ la 

S î’ï^f éSS'ÏTe pfc oieu «c e^uot k iliwaion de 

rprnnnnfwBtr en nnîre C’est 53 chance et son ambiguïté. ment de projets Élaborés sur place. 


tôt ou tard sa définition juridique 
de conseil dn pape. Les délégués 
du synode ne représenteraient-ils 


pas valablement les évêques < 


l’autre. la solution de la crise 1 


faut construire pour l’avenir, qui ronronnent depuis trente 
pour trente ou quarante ans. » dans des recherches stériles. ■ 


ment, n'osera admettre ce que 
reconnaissait en privé devant nous 
un pastorien : a II y a ici des gens 
qui ronronnent depuis trente ans 
dans des recherches stériles, per- 




B serait inimaginable qu’on n 
tente pas de le sauver sans 1 
dénaturer. BRUNO f HAPPAT. 


Un membre du' Groupe 


à Paris, et écroué à la prison de 


Une importants réformé 
demandée 

par Mgr Matagrin .. 

Le cardinal Saper, président 
do le congrégation pour la doq- 
. bine de la loi,_ Mgr Michael 
Doumhh, évéqm de Serbe, dès' 
maronites, et Mgr Henri ' Bar- 
toletti, archevêque de Luoques, 
ont ô(é nommés par le papa 
membres tfo conseil do secré- 
tariat dû synode. Cet organisme, 
maintenant au complet, com- 
porte quinze membres, dont 
douze Uta. li se réunira dam 
lea mois a venir pour examiner 
les modltlcatiqns A apporter 
dans tes méthodes de travaH du * 
synode. En outre, .le vœu e été 
exprimé par Mgr Matagrin, évé- 
qtm de Grenoble, que ce consul/ 
soit dorénavant chargé dé la 
direction et de ranimation .des 
prochaines sessions. Cette Im- 
portante réforme est & rétude. 

H. F. 


1! Afrique Noire, c’est notre affaire. 


40 vols hebdomadaires* à destination de 24 escales africaines. 

Demandez à votre secrétaire de nous envoyer votre carte dè visite. 

Nous vous ferons parvenir régulièrement f horaire en cours des vols Air Afrique vers l'Afrique Noire. 
Air Afrique -104, avenue des Champs-Elysées -75008 Paris. 


* «i spniathn awc AK FRANGÉ et U1fc . 
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RADIOTÉLÉVISION ISPORTS 


Tandis que sera diffusé un programme minimum 

les journalistes pigistes de l’O.B.T.F. 
décident de se joindre 


Le programme minimum décidé par la présidence de l’OÆLTS’ . 
pour les journée* de mardi «t mercredi démit comporter un journal 
à 13 heures sur la première chaîne, les éditions de 20 heures sur 1 
#-T.ntTiiw I Ol IL suivies sur l'ensemble des canaux d'un film et d'i 
documentaire. La radio, de son côté, diffusera un programma 
wHwmmi de nuuàqaa ininterrompue sur toutes ses cl 
des journaux parlés à 0 heures, 13 heures et 13 heures. 

L’Intersyndicale des journalistes pigistes et pour affirmer leur 
de POJR.TJT. (C.G.T., solidarité avec les journalistes 


cat des journalistes français 
(CJF-D.T.), réuni samedi & Stras- 


cats C.G.T, F.CX, les syndicats 
de journalistes (SJO., F.O. et 
CJJD.T.) et l’Union des cadres 
de l’Office (SCORT). 

Dans un communiqué, l’inter- 
syndicale des Journalistes pigistes 

précise que la décision a été prise . . 

< pour imposer le respect des rente de manière 
droits légaux des journalistes ‘■' t 


gui, en l’absence de toute concer- 
tation et de tout recours, -* 


marché aux esclaves* 


' M. Gorini refusant de remplacer M. Siegel 

Plusieurs journalistes d’Europe 1 
sont décidés à quitter la station 


l'intérim do M. Maurice Siegel et a décidé de quittez la société 
même temps que loi. 

MM. Georges Leroy, directeur de la réda ct ion. André Arnaud, 
producteur-rédacteur en chef. Pierre Mentey. éditorialiste, précisent 
pour leur part qu'a ils ont informé le comité de gérance de leur 
■volonté de quitter l'entreprise au même moment et dans }as mêmes 
conditions que MM. Maurice Siégel et Jean Gorini ». - 

(société d'Etat) et. à ce titre, co- 

gérant tFEurope 1; 

informé de la décision de M. Jean » — Demande de connaître dans 
Gorini, samedi 26 octobre, les tes plus brefs délais le nom et la 
représentants du comité d’entre- qualité de celui qui représente 
prise et les délégués syndicaux désormais vis-à-vis de la station 
qui lui demandaient des éclaircis- te pouvoir réel ; 
semente sur le nouveau <r statut » _ Demande de négocier avec 
de fait » créé par le renvoi ae lui une charte contraignante qui 
~ garantisse le plein exercice des 

libertés de Vtnformation et des 


M. Maurice Siegel, et sur 

garantie des droits moraux __ ^ .«,»»».»., o* - T1 

mat ériels des collaborateurs de programmes, ainsi que Vindépen- 
V entreprise ». dance vis-à-vis de tous les pou- 

A l’issue d’une nouvelle assem- noirs, et cela dans la ligne de la 
blée générale des personnels <fEa- politique suivie dans ce domaine 
rope 1, tenue samedi après-midi, depuis vingt ans. sous la direction 
nnp motion a été adoptée & runa- de M. Maurice Siegel ; 
ntmlté de l’assemblée : » — Se déclare mobüüi et prêt 

teSSSî t *”“ *■**• <** 


que M. Baudouin a parti publi- &wnt a, 

«serment Ha açauaUwu çatorn- motion, la comité de gé- 

nlaaamr letm^mUparla rance de Télécompagnlc-EnroiM 1 
M (société de pfognunme) précisait 


t La décision de mettre fin aux 


(-), 

contradiction avec les déclarations 
officielles du présidera de Ta Répu- m 

bUque relatives à la liberté ée la fonctions de directeur général de 
P rvsse «— * S M. Maurice Siegel a été adoptée 

» — Note avec satisfaction par les trois membres du comité 
que, au cours du débat sur Tinfor- de gérance sur proposition de 
motion & V Assemblée nationale, le êS. Denis Baudouin, le hindi 
25 octobre 1974, plusieurs députés octobre .» 

de la majorité présidentielle- Le comi té « rappelle que, a u- 
comme de V opposition ont soulir- jourd'htf comme avant, la res- 


FOOTBALL 


Deux Brésiliens au pays des terrils 


Lens. — Dix jours «prés avoir 
abandonné Rio ut son Pain de 
Sucre, le Brésilien Jazzzinho, 


De notre envoyé spécial 

préparateur physique de l’équipe 


pardessus. «. après un transit 
par Marseille, découve r t le 
26 octobre à Lena le pays des 
» gueules noires » et des terrils. 


teur et coprbducteur de filma, 

un championnat où propriétaire de quarante-cinq 
salles de cinéma, de plusieurs res- 
taurants et d’une entreprise de 
bâtiment, M. Fernand Méric, qui 
affinpe n’avoir jamais 


en équipe nationale, devront 
encore confirmer par leurs résul- 
tats leur flatteuse réputation s’ils 
veulent succéder dans les cœurs 
olympiens & leur compatriote 
VasconceUos, gardien de bat de 
grande valeur et comédien excep- 
tionnel de l’OM. d’avant-guerre. 
ou plus récemment au Suédois 
Magnussoh et 
Skoblar. 

Outre leurs problèmes d'odapta- 


Treata-cinq milia personnes d’argent da ns SES César devront aussi faire taire les 


i Mit rsa nia pour 

saooud match & Laos, 
quelques audacieux f xouv fen 


Vmgf-sept mille spectateurs 


PEAUX 

LAINÉES 

Mouton retourné véritable 



d, idéal pour Fauta, 

> et Ja v>Ue à lo fois 
890 francs 

(340 -francs c omp tant et trois 
mensualités de 19 9 francs} 

Choix - Grandes tailles 

LA VOGUE 

38, talet. du Meus, FAIS (91 
ig, Mn. sauhb, puis un 
Centre CnoHcbl, VEUZT ! 

Ouvert le vendredi 1« novembre 


Baudouin s> insurge contre le fait 
que l'appréciation portée par lui 


dan* la motion d ’ a accusation 
calomnieuse ». 

» n ne peut admettre aussi 
qu’a soit insinué qu’à un mo- 
ment quelconque ü ait porté at- 
teinte au principe de la liberté 
de la presse aussi bien écrite que 


comité d'entreprise. 

Parmi les réactions 

Aux journées nationales ‘ de 


« te persiflage était une façon de 
dire les choses graves. C’est une 
méthode que f emploie souvent ». 

L’Union des cadres et tecixnl- 
deoa (U.C.T.) qualifie, pour sa 
part, « d’abus de pouvotr » la dé- 
cision prise contre M. Siegel 

Enfin, cent soixante-quinze dé- 
légués des « Centres diocésains de 


motion dans laquelle 
dirent Vèotctian de M. siegel, 
directeur général cTEurove 1. 
comme une atteinte grave 


de € persiflage » et de 


L’assemblée a décidé également 
Ja création tf c Etats généraux de 
la communication sociale ». 

‘[Né le 20 octobre 1924 A Lyon, 
" “ — 'Toelm a fait du érodes 
Journaliste «ni 

_*nt, n coOabore 6gi— 

ment A France-Dimanche, Sémedi- 
~o Ir et Paria-Presse. 

>52. Il travaille ensuite pour 
Europe J. où n devient chef des 


Journal!-.- . . 

^Intransigeant, s collabore égale- 
ment h Francc-Dtm — — ' **“ — “ 
Soir et Paria-Presse. 

Entré A Sadio-I 

1952, H travaille ensuite pour 
Europe L où il devient chef des 
iaforaattoas en décembre 1954. 
SuecasBivoment secrétaire général, 
rédacteur en chef adjoint, rédacteur 
en chef du journal parlé (1959), 
Ü est nommé directeur «le U rédac- 
tion d’Europe 1 an 1906. H devient 
(Krêcteur général adjoint en juillet 


foires du stade Féllx-Bollaeri : 
l'arrivée à l'Olympique de Mor- 
s mille (OMJ " - - - 

champion du monde an Mexique 
en 1970, a déjà replacé bu pre- 
mier plan de l'actualité le club 
phocéen après ses succès natio- 
naux de 1971 et 1972 et te crise 
qui leur succéda. 

A l’ Anon fé de certains chiffres, 
la venue 6. Marseille de Jsixrinho 
et de PaulQ César aux côtés de 
Marins Trésor et de ses parte- 
naires s'apparente plus & un coup 


échos malveillants qui précédè- 
■ peut leur départ du Brésil. Sans 
doute déçus par L’exhibition de 
leurs représentants en Allemagne 
pendant la Coupe du monde et 
par la perte de ce trophée, une 
partie de la presse et du public bre- 


Ete Cait ’ b» premiers résultats 
de Jaixzmho. dans ce ^dr^ lne^^ntOt 


qui ont assisté aux 


joeur en fin de carrière. 

Si Paulo César émerveille cha- 
que tois davantage les specta- 
teurs par la finesse de sa touche 
de ballon, ses dribbles et ses 
contre - pieds déroutants et sa 
vision de Jeu, son compatriote a. 


mensuelles du club. 


teurs par match enregistrée la sgnee de tir. 


__ :ente, puises de risques à proxi- 
mité des buts adverses et pdis- 


mflle depuis l'arrivée de Paulo 
César. SI cette moyenne se main- 
tenait, le transfert de ce dernier 
serait, d'après le président mar- 
seillais, amorti aux deux tiers dès 
la première année. 

Prompt à s’enthousiasmer et A 


Pour obtenir les transferts de ces 
deux authentiques vedettes du 
football brésilien, ML Fernand 
Méric, le nouveau président de 
raie, a dû investir 1250 000 F 
pour un contrat de dix-huit mois 
avec Jalrzlnho et de 3 500 000 à 
4 750 000 francs pour un engage- 
ment de quatre ans de Paulo 
César, salaire s et primes des 
joueurs non compris. 

Dans un football français qui 


anciens coéquipiers de Pelé et du ans et cinquante-cinq sélections 


Oublier Skoblar! 

A Lens, où ses adversaires ne 
le ménagèrent pas, sous l'œil 
complice de l’arbitre et du public. 


marsoülais n’en est que plu* exi- 
geant dans ses choix. Le premier 


encore, un but décisif, celui qui 
permit à l’O-M. de revenir de son 
déplacement dans le Nord avec 


ATHLÉTISME 


LE MARATHON DE NEUF- BRISA CH 

Le motif don rassemblement chaleureux 

• De notre envoyé spécial 


Neuf-Brisach. — Les chiffres 
suivent une étonnante progres- 
sion : 42 athlètes classés en 
1071, 125 en 7972, 238 en 7973 
et 376 cette année. L'attrait his- 
torique d’une petite cité torti- 
llée, témoignage d'une des plus 
pures menHestaOons du génie 
de Vauban, ne saurait laisser 
accroire que tous ces gêna ne 
sont que des touristes déguisés 

S coureurs è pied. Le oAanne 
la campagne alsacienne A 
r automne, rousse sous un 'ciel 
ruisselant de lumières sem- 
blables A celles des peintures 
flamandes , n'explique pas plus 
le succès d'une épreuve créée 
voici tout Juste trois ans. 

Pour comprendre pourquoi, 
dimanche 27 octobre, 429 con- 


currents s'étalent Inscrits au 
départ du marathon de Neuf- 
Brisach (Haut-Rhin), mieux vaut 
sans doute rappeler ce qui 
sfètatt passé le 3 août au C rou- 
ant. A r occasion du champion- 
nat national, les rudes accidents 
du parcours' et une forte chaleur 
degrés A rombn) avalant 


pourcentage supérieur A 50 Va. 
Le vainqueur, Fernand Kolbeck,. 
avait été le seul i parcourir 
42,165 kilomètres .en moins de 
deux heures et demie (2 h. 
20 min. 12 sec.). Enfin, parmi 
ce peloton rassemblant las 
meilleurs marathoniens de 
France, on n'en avait chrono- 
métré que 21 en moine de trois 
heures. 


Cnl trente-cinq concurrents 
. en moins de trois lentes 


Fallait-Il crier A rincuria de 
certains dirigeants nationaux ? 
Ressasser que la chaleur est 
particulièrement cree/ls pour les 
coureurs de fond et qu’aucun 
marathon ne devrait être couru 
en été 7 Menacer de refuser de 
participer au championnat na- 
tional, comme des marathoniens 
anglais et allemands, an désac- 
cord avec leur fédération à 
propos des datas fixées, Font 
déjà lait ? Se lamenter au sujet 
d'un parcours rappelant davan- 
tage un toboggan que la plaine 
de r Afrique 7 

En très peu d’année s, las 
coureurs ont appris qu’il es t 
préférable de prendra le chemin 
de Neut-Brisach. Una fols de 
plus, les résultats ne leur ont 


record personnel do 6 min. 
fl sec, lie Gatfofa Evans a gagné 
en 2 h. 18 min. 32 sec. ; douze 
concurrents sont arrivés en 
moins de deux heures et demie ; 
cent trente-cinq ont touché au 
but moins de trois heures après 
leur départ I Sans un vent rageur 
qui contraria la progression des., 
athlètes, les résultats eussent 
■encore été meilleurs et le pour- 
centage des abandon s Inférieur 
è 12 Va. U est vrai que réprouva, 
ouverte aux femmes ef aux vété- 
rans, est organisée par des cou- 
reurs, sur des routes très plates, 
à un moment favorable de Fan- - 
nie. CHa suffit A Justifier, qu’on 
vienne de Suisse, d’Allemagne, 
d'Autriche, de Belgique, de 
Grande-Bretagne et même de 


pas donné tort : améliorant son New-York pour y participer. 

Le tapis reniant de M, Cormier 


Servant de liaison antre tous 
les amoureux de la course è 
pied, la rame Splridon (1) n’a 
pas peu contribué au succès 
du marathon . de Neuf-Brisach. 
Depuis trois ans, ses rédacteurs 
proclament que la compétition 
ne doit paa être l’occasion 
d’exacerber les rivalités antre 
quelques champions rare* mais 
te motif (Tvn rassemblement 
chaleureux et fraternel. Nul 
doute qu'ils auront été. comblés 
cette tofs-d par r histoire de ■ 
AI. Gabriel Cormier. 

Industriel, celui-ci avait reçu 
de son médecin r ordre de casser 
toute activité physique voici dix 
ans. D’humeur contrariante, se- 
lon sas propres dires, M. Cor- 


mier décida Incontinent d'entre- 
prendre de longues marches, 
/ails s e mit è parcourir- 35 kilo- . 
•mètres trois fols par semaine. 
Comme le temps lui manquait 
souvent, If fH construire dans 
un de ma ateOera un tapis rou- 
lant lui permettant de s'entraîner 
sans avoir ù 09 déplacer. Agé 
de soixante-neuf ans, il parti- 
cipait à Neuf-Brisach A son pre- 
mier oiarathon et arriva 37 8* en 
4 h. 64 min. 1 B sec. Son gendre 
(quarantersix ms) et son petit- 
fils f vingt ans) ravalent précédé 
sur la ligne d’arrivée . 

RAYMOND POINTU. 

(I) S piridon , 1922 SalTin, 


départ, mais n’a pas gagné la 
patrie pour autant. La présence 
en coulisses de Skobl&r, dont 11 
provoqua la retraite prématurée 
quelques jours seulement après 
que le Yougoslave eut marqué 
son deux cent unième but sous 
les couleurs de l’OJÆ, ne lui faci- 
litera pas la t&che auprès d'un 
public volontiers nostalgique: 

A travers le duel de ces deux 
hommes se dessine un autre com- 
bat à distance : celui de l'OJL 
« européen » de Marcel Leclerc 
et de l’OM. «brésilien» de Fer- 
nand Méric. & ce dernier n*a pas 
le droit de perdre s’il veut que 


GÉRARD ALBOUY. 


Gymnostiqui 

LE JAPONAIS KASAMATSU 
CHAMPION DU MONDE 


monde s'est terminée, ùlmsncii 
Z7 octobre à Varna, la station nw 
jiÿalre hulmre. par ot»« rompit! 
domination des Japonais dae 
l’èprenra masculine. Après leur v[« 
coin dans l«pi*nve par «qulpe 
C’est Shlttra Kaunulstt qui •'* 

adjocé Ifi titre *tt classement 

riil Inillvhlael. 

Grand pour un eymnaste Japt 
nais (1,73 m, W kilos), originaire d 
la prortnee de Mlo. prè*: Oo Kyoti 
Kasamatun s'étale Tévéiô nut Jeu 
olympiques de Munich, «A RO 
compatriote Sa«o Kato avait enlev 
une double médaille d’or, terminait 
d la cinquième place. Sa rlctolr 
sur le &u«e Andrlanor n’a été obtr 
nue que d’nrtréme Justesse : ICS mil 
Mmes de point, 
compétlt' 

i»» de plu- 

acharnée e* gracient» entra 1 
gymnastes soviétiques, Ludm. 
Tanrltcheva et Olga Korbut C 
lofa encore la petite perle de Mm 


rime du BolchoL et sa victoire a 
cheval d’arçon ne loi suffisait pat 
Ce fut donc Tonritcheva qui l’eni 


_ Le* champions du monde cou 
ronnés A Varna, le Japonais Shifîtr 

— et la Soviétique Ladmll! 

- présents 1 
— «le t* 
gala 

la Fo- 
ration sportive et gymnique du i 


Tourltehflva, — ----- 

29 octobre au gymnase de «le do 
Vannes & Salnt-Oupn. nu gala n 
gymnastique organisé par la Fédé- 
ration sportive — '■ — ■*“ — 

vail (FA.O.T.L 

événements célébrant 
tttme anniversaire. 


cadre 
m quai 


Riigftv 

MANIFESTATION A L’ARRIVÉE 
DES SPRINGBOKS A NICE 

(De notre correspondant) 
Vise. — L’arrivée à Nice, dimaiv 
che 27 octobre, de l'équipe di 
rugby sud-africaine des Spring- 


boks, & été marquée par 
manUestatfon de protestation, or 
ganisgc par des syndicats et de; 


Sud. pays de F<t apartheid a 
officiellement interdits de 
dans plusieurs pays », pouvalt-c 


a ne pas assister au match, qu 
doit avoir lieu le B novembn 
contre l’équipe de Nice. 

Vu porte-parole des manifes- 
tants a déclaré qu’ils entendaient 
protester contre le racisme c 
contre le jumelage de Nice avec le 
ville du Cap. 

Les importantes forces de pollct 
placées aux aborde de raèrpori 
n'ont pas eu & intervenir, et le: 
cars dans lesquels avalent pri; 
place les joueurs sud-africains ont 
pu gagner le centre de la ville 


Résultats 


Basket-Ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCK 
■ DIVISION I 
- (âlsUn» journée) 
•Villeurbanne b. Graix-Rouase 65-64 

Le Mana b. •ChaJlans 91-85 

Bagnolet h, -Bock 103-96 

"Tours b. Nantes. 115-79 

•Dénota b. R o anne ...:...;.. 101-80 

•Vichy b. Monaco 94-84 

•Caen b. Antibes 77-76 

h Bordeaux 103-79 

CSiASSraCENT. — L VTUeuxbsone, 
Le Ma n s , 18 pts ; . 3. Ba g nol e t . De- 
nain, Vichy, Ttmre, 14 pts i 7. Berck. 
Caen. Nice, 12 pts 10. OlHrilans. 
Roanne. Aattbes, 10 pts ; 13. Lyon, 
9 pts : 14. Monaco. Bordeaux. 8 pta : 
18- Nantes. 5 pts. 

Cyclisme 

TROPHÉE BARACCHI 
L Mbser (It) - Sdhutten (Pays- 
Bas), les 109 km. an 2- h. 15 «lu. 
33 mb. (tnoy. har. 48£47 tan) : 
2- _BodrIgTies ’ : (CoL) - Petteraeon 
(SuècL), * S sec.; s. Metekx-De 
V l s emm c k {Bel.), h 1 min. 55 sec. : 
4. Thévenet - Dangitfllanxne (Fr.), à 
3 min. 19 sec.; 5. O. BarancbsIU- 
Zenonl (Xfe.L 5 8 min 52 sec. 

Football _ 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DIVISION I 
(TrçbUua Journée) 

•Nantes btt^UUs 11111111111111 M 

•Salnt-Ettenne. bat Mets 5-0 

•Bed Star bat Ntae ....... r.... 4-1 

•Strasbourg bat *« f«« i_q 

■Sochaux bat Belm* 1-0 

•liens et Marseille 2-2 

Paris B. -O. bat *Trojea ...... 3-1 


«Toulouse et Toulon 0-f 

“ bat Béziers 2-1 


Martigues bat •Mulhouse ... 


Blois 2-1 

•Nancy bat Cannes 2-1 


*Touib et Montluçon . 

01-85 Ch&tesuroux bat séte 


1. Nancy, 20 points ; 2. Chaui 
Martigues et Montluçon, 14 pt 
Besançon et Toulon, 13 pts. 


L'équipe de France a confirmé, le 
28 octobre. 6 Lyon, par 22 d 12. 
M première victoire obtenue le 
oetlle à Satnt-BUemu* par 27 d 16 
devant Ta sélection de Finlande. 


Hippisme 

*** tyte êu. Ndbob. d Isputé d 


paris coupiés pognant et tiercé. 
été gagné par Mare Suit, suivi de 
Caitor et tt*A£ayoon. La combinai- 


Judo 


du, monde organisés à Vienne, le 
Français Jean-Paul Coche s’est Im- 
posé dans la catégorie des poids 
moyens tondit que tes compatriotes 
Bougé et DechertM prenaient res- 
peptioement la deuxième et la trai- 
stime place cites les mi-lourds. 


S»j£*-Kleniie, Belma et Lyon, 
îî B 0 »»» et Bardeaux, 

17 pte ; 6. Marseille. Nîmes et Lille, 
jg P*« ! 9- Strasbourg. XS pta ; 10. 

Ahg*», 6 pts. 

DIVISION U 
(Onzième Journée) 

nn w GBOOTBA 

^marre bat Laval 2-1 

•yaisDMennes bat Angoulème . . 2-1 

•Amiens bat Cambrai 2-1 

■Doakarque et Haxatmmek .... 1-1 

•Wtatee bat Boulogne i-q 

fitadan bat •PemtsineWeau .... 4-1 

bat Quimper 3.1 

•awt bat Parts F.O- ; 3-0 

“Lorient et QneugnOu i-j 

. CLASSEMENT 

L Sedan, 18 points ; 2. Valencien- 
npiEî 4. lorimt a . 


Rugby 

Au court d'une rencontre amicale 
disputée a Bucarest, l’équipe de 




deux formations 


Tenais 

L’Argentin Guiilvrmo Vite* a rem- 
porté la tournoi de Téhéran, bat- 
tant e» finale le mexicain Ramircz 
16-0, 6-3. 6-1). 

Volley-ball 

En bottent VUnlon soviétique par 
3 sets i 0. le Japon a gagné A 
Mexico les septièmes lAatnplmnats 
Au. monde de volley-ball féminin. 
Bn poule de classement, l’équipe 
de France termine d la vingtième 
place. Dans le rournot maeewite* 
r équipe ae France a pris la ocidime 
ptere tottdfe que trois équipée V**’ 
vota encore prétendre as twe 
mondial ; Ta Pologne, V Union sorié- 
riqus at Te Japon. 




y r '- f«r. 


lescha 


n 
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Louez vos bureauxà 

Paris Nord 
un vrai «centre» 
d'affaires. 





C’est un «centre» d'attraction. Paris Nord est branché en direct sur Paris C'est le «centre» dtin vaste complexe existant. Le centre commercial 

avec lequel il communique aisément par l'effet du contre-flux de la circu- Carrefour Parinor [ouvert en juillet 1 974J - le Novotel Paris Nord [juillet 

lation sur l’autoroute du Nord Al et l’autoroute B3, antenne de Bagriolet 1974) : 140 chambres, salle de congrès, piscine - Garonor (1967) - le 

(horaires inversés) et par les nombreux transports en commun [1 4 mn par centre de distribution Paris Nord - Citroën [1 973), font, dès à présent, de 

le train, 25 mn par l'autobus) Mais le Centred’affaïres Paris Nord est aussi Paris Nord le centre d'un complexe de 400 ha qui ensuite couvrira plus 

procheetaccessibledesagglomératiorisdeSarcelles-Gonessetautobus) de 600 ha et s'étendra jusqu'à Roissy. . 

Aulnay-sous-Bois (train+autobus), Sevran-Vilièpînte (train+autobus), ■ - Cë$t un «centre» de services en fonctionnement. A Ifrrtérieur même du 
Drancy-Le Bourget (autobus) qui représentent plus de 400000 habitants. centre d’affaires, les utilisateurs (1 7 Sociétés) trouvent sur place, depuis 
Enfin, Paris Nord est situé au Bourget (l’aéroport d’affaires de la région février 1974, tous les services d’un centre ville (variété des restaurants, 
parisienne) et à quelques minutes de l’aéroport international Charles de brasserie, commerces; banques, PTT, etc.), plus l’agrément de travailler 
Gaulle de Roissy-en-France. . «surjardins»(2ha) 

lesdtaisestesplusbassesdelarégion parisienne. 

Renseignements: GIL Centre d’affaires Paris Nord 93 Blanc-Mesnil téi. 931 31 90 
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Hôtel Sofîtd-Sèvres**** 
le nouveau Sofitel de Paris. 


En direct sur Paris 

LeScfltd-Sôvrcs est implant à Paris. Porte de 54 vhk.I1 a 
directe arec ica centres tfall'airts et les aéroports. 

Chambres : confort intégral. 

600 chambres insonorisées avec a 


2500 œ 2 de salles de rfanions i espace 


Audio-visuel complet Salle de cmettu (300 places). Traduciur 


Et la détente.. 


ir bulle panoramique, har-pisc 


a cinéma d’exclusivité assurent vt 


Reslanration: iü snack an repas d'affaires 

SoSteJ-Sèvres vous offre un éventail de possibilités ealre ua 
fantch pris sur le pouce à“La Poterie" et un dîner au 
-gdafido Sevra? 

SOFTTEL-SEVRES.2 rue G ni en cl 750 15 Paris. 


ia.S2SJU2.Taex: 20261 (Métro: Place Bâtard, 



Ouvert depuis le 19 aoûL 


Immobilier, une nouvelle forme d'investissement: 
l’hôtellerie de luxe. 

(die apporte jusqu’à 12 % sans charges ni impôts) 


Problème . Le monde est en crise et vous 
ne savez plus où placer votre argent 

. La fiscalité s’attaque a la dernière valeur 
sûre :f immobilier. 

Solution. Faire un placement exonéré 
d’impôts dans l’hôtellerie de luxe, car elle ne 
souffre d’aucune crise et sa fréquentation ne 
ôit qu’augmenter. 

LçMarbell Center, nouveau grand palace 
de Marbella (Costa dd Sol) vous offre cette 


Action . Pour être informé en détail du 
rendement d'un placement au Marbell Center, 
renvoyez ce bon à: Marbell Center informa- 
tions. 20 avenue Franklin D.-Roosevelt. 

75008 Paris. — — — — ■ 

TéL 225.46.62. MA* 


Rapport. T usqu a 12 % net d’impôts et 
de toutes charges garanti par contrat, plus 
3 toofc par an de vacances gratuites dans 
| votre palace an bord de la plus belle pbge de 


Décision. A prendre rapidement pour 
une rentabilité immédiate. 



I loterie nationaiël 



tranche 

d’automne 


tirage mercredi 


JUSTICE 


A. Marseille 


/* 

U 


é 

4 

A 


Marseille. — Inculpé» U samedi 26 octobre de 
rusassisal d'un jeune Algérien de dix-sept ans, 
M. Lad] Loanâs — dont le corps, atteint de plu- 
sieurs balles, avait 414 découvert le 29 août 1973 
•n bordure de l'autoroute nord de Marseille. — le 
sous -brigadier de police marseillais François 
Cantc a-i-il agi seul ou faisait-il partie d'un 
gr ou pe organise qui aurait pu commettre d’autres 
crimes de caractère raciste ? L'instruction judi- 
ciaire n'étant pas terminée, la préfecture de po- 
lice de Marseille, qui a annoncé cette inculpation 
par un bref communiqué, s'est refusée 1 tout 


part k l'action au cours de laquelle lo jeune Algc 
rien a été abattu. Los événements s’oîaicn 
produits le soir môme des obsèques do M. Emili 


Gueriftcfce. le chauffeur de bus marseillais pei 
gnard* & son volant par un démont algérien 
M. Salah Bougrin*. Le g«to meurtrier de celui-c 
avait déclenché une violente campagne raciste 
pendant laquelle plusieurs travailleurs algérien- 


Q 5 


L'>- 


■ KCS é 


Ladj Looaés. trois 1 


ont été découverts morts dans divers quartiers d 
la ville. Une seule des actions engagées en jusllct, 
au nom d» victimes a pour le moment parmi 
de conclure À un homicide et à l'inculpation di 
ses auteurs. Mais trois autres affaires, dont Fins 
traction a abouti à un non-lieu, doivent èiri 
examinées çn appel. 


is 


FAÜ 


De notre correspondent 
régional 


et du chemin de Ta Madrague-Ville, abandonnée au nord di 


été Identifiés et inculpés à la lu 
de mars. H n’y a pas ou d inlorma 
Marseille, non ouverte du chef d'homfcidt 


loin de la cité d'urgence dé Je “ri® e" 131 * d ® P famb de chevro- volontaire pour la mort de Mébark 


La Calade. où il habitait, quand deux Unes et de balles de gros calibre ; h 


L’Instruction relative 


voitures s’étalent arrêtées près de Abdetwahab Hemahoum. tué i coups Rachid Mouka est en 
IuL D'après I ' '* 

témoins, trois 


récit fait par 'les de planche le 26 août sur le Vieux- aux j ro | S autres affaires, elles 

4 quatre hommes Port ■ Mébarki Hamou. ramassé près abouti à une ordonnance de n 

d’Aix-en-Provence, le 26 août, avec da laquelle M* Jean Ûlssier, 
enfoncement crânien et décédé 


i barreau de Marseille et défense 


nlr un renseignement Le jeune Algé- 


le 29 août ; Saïd Aounallah, tué le attitré des trevallloura immigres 
partie civile au nom des victimes. : 
appel devant la cour d'Aix-cn ■ 


f 


coups de feu tirés avec \ 


dë' calibre 7.66 millimètres. "Ânâint d ' un Instrument contondant, le 
au dos et à la tflte. M. Lad| Lounès ■ «J 0 * *■» le y^rtjer Saint-André 
succombait quelques heures plus 


J k 


interventio 




tard, malgré une 
rurgicale. 

La police n’avait pas cr 
alors retenir l'hypothèse d'i 
raciste, en se fondant sur le fait 
que M. Ladj Lounès avait été pour- 
suivi l'aimée précédente pour vols de 
cyclomoteurs et de voitures.- 

Rapatrié d'Algérie et père de she 
enfants, M. Canto aurait déclaré avoir 


Provence. 

Dans le communiqué 

d. Marseille : enfin, Beaaaha Mekor- J™"! 3ame ‘ Ji -' e “° l ? 0 . m 1 enl dK 
net. blessé le 00 août dans le pr» «ravatlloura arabee (M.T Al 


inler arrondissement, al décédé des "JH*, 

suites d’une fracture du crâne. le "" ~~ 


justice rte // e . : 
sofl rendus i Lad/ Lounès et ù toutes 
le s Wcfimes du racisme ». 


; d' Abdetwahab 


agi par vengeance après que des 
musulmans eurent importuné l'une de 
ses tilles. Au moment des faits, il 
était en congé de maladie depuis 
sept mois. Toujours soigné aujour- 
d'hui pour des troubles cardiaques. 
Il a été placé en salle des consi- 
gnés & l'HAtel-Dieu de Marseille. Le 1 
communiqué publié samedi en fin 
da matinée par la préfecture de 
police précise que M. Canto a été 
immédiatement relevé de eas fonc- 

La version du crime donnée par 
les témoins n'ayant pas été démen- 
tie par la police, il est permis de 
penser que d'autres inculpations, 
irisant les complices du sous-brlga- 
dler marseillais, devraient être 
annoncées. L’instruction ne peut éga- 
lement manquer d’établir si M. Canto 
a agi de manière isolée, ou avec 
des complices d’une organisation 


Sept 


meurtres 
en moins de dix jours 


En plus de M. Ladj Lounès. six 
travailleurs immigrés, tous Algériens, 
avalent été trouvés morts à Mar- 
seille et dans la région entre le 
24 août, data du drame qui coûta 
la vie au traminot marseillais, et' le 
2 septembre : Rachid Mouka, décou- 
vert le 24 août dans une carrière 


A Lyon 


Le récent décès d'un détenu est tenu pour suspect 
par le Comité d'action des prisonniers 


De notre correspondant régional 


Lycra. — M. Jean-Pierre Re- 


naud. âgé de quarante ans. détenu 


cellule le samedi 19 octobre. La 
cause de ce décès est attribuée 
par radmlnlstratlcm A un malaise 


t uriques. Selon le CAP., si tu 
mort de M- Gelineau. qu’il rap- 
pelle dans son communiqué, peut 


cardiaque. Cependant, dans 


c ommuniq ué diffusé . mercredi 


être tenue pour naturelle, dans lu 
mesure où le Jeune homme sVtnlt - 
adonné avant son Incarcération 
tant A d'usage de la drogue que 


nlers ICAF) met en doute cette 


version officielle. < Des informa- 
tions très précises en provenance 
de la prison, dit notamment ce 
texte, nous permettent d'ores et 
déjà d’aoncer que les véritables 


de l’aicooL celle de M. Tournier! I S 
lui apparaît toujours suspecte. L 
:« Lors de la reconnaissance du 


droit lé faire croire. » 
loir préciser davantage, le C.A.P. 
annonce qu’il a décidé de consti- 
tuer sa propre commission d’en- 
quête qui « s’attachera à faire 


celle-ci découvrit des traces sus-' 
pcctes : sur le cuir chevelu, une 
longue cicatrice récente, au bras. • ■ ■ • * * 
des traces de brûlures, qui ame- 1 | | | l ?% 
lièrent les parents à ce constituer 
partie civile, ce qui entraîna l'ou- 
verture d’une seconde enquête. Si’, 


la deuxième autopsie confirma les i 


première, l’in for-- 


toute la lumière. ». 

Le décès de M. Renaud est le 
troisième survenu k la maison 


trois ans piétine et le dossier s 
poussière dans le cabinet du juge 
d’instruction qui semble lavoir 
oublié. » Et c’est pourquoi 


lîon des inculpés de l’affaire dite 


C-AP. conclut son communiqué 
par cette phrase: c II y a trop 
d’hommes en bonne santé qui. en 
prison . meurent de crises cardia- 
ques. » 


m DEUX DES DIX TAPIS; 


retrouvées le 26 octobre dans 
une maison abandonnée, près 
de VUUé-Morgun (Rhône) fie 


Mande du 13 septembre). C’est 
grâce & un appel téléphonique 
anonyme que les services de 
la police judiciaire de Lyon 


ont été avertis de L’endroit 


certains rensei gn ements re- 


sauvez vos cheveux. 


N’atiendfle pas; c 
d tapirait— ” — • 
Téléphor 


disparaîtra, II Mt.alora impassible da corriger une catvitil 


ta racine da obéra se dégrade et finit par 
tafto A rJNSTTTUT CAPILLAIRE (Ho aujourd'hui. 


ou retrouvez-les.. 



E CAP antiAmDrefU r 


Vous pouvez dormir, nfigèr, voua 
la pluie ne pourront vous gêner. 
Nous n'avons pas sacrifié an bon 
la qualité jusqu'à la perfection, 
(resserrage toutes marques: 


INSTITUT CAPILLAIRE 

BRIDGE CAP 


75008 - PARIS - '^Champs-Elysées œI 1225 59.49 
1 rue Lord Byron 



AK-EN-PROVENCE - ANGERS - CLBIMONT-FD - DIJON - LIMOGES - MARSEILLE - MONTPELLIER - NANTES - MCE- RENNES - TOULON - TOURS 


x en P. (91) Z6.37.01 
(41) 88.57.03 
’B) 93*18*34 


MontpelL (67) 7&BL56 


Nantes (40) 7U4J55 


Nice ~(93) 87JJU16f CORSuHeZ l'a 
Rennes (99) 

Toulon (94) 9 


A BESANÇON 


Une enquête est ouverte après la disparition 
de deux dirigeants de sociétés immobilières 


De notre correspondant 


de Juillet 19 71 épo que à laquelle 


reparu à leur bureau depuis le 


21 octobre, n s'agit de deux 
frères, MM. Maurice et Jean- 
Claude Lamy, qui contrôlaient 


diverses sociétés immobilières. 
M. Jean-Claude Lamy a laissé 
une lettre. dans laquelle il fait 
état de difficultés financières et 
déclare ne pas vouloir en rendre 
compte devant la justice fran- 


le siège d'OTEIR, fut transféré 
à Paris. 17, faubourg Poisson- 
nière (9*). Une agence avait été 
en outre établie à Marseille. On 
ignore -si des programmes de 
construction ont été engagés dans 
le Midi et sur la région parisienne. 


En revanche, on sait que des opé- 


H semble donc que les deux 




ont fui à l’étranger.; Ils 


sont accompagnés du . fils de 
M. Mattrioe Lamy. 

Une enquête a été ouverte par 


Montbéliard, et Besançon, où i 
programme de trois cents loge- 
ments a été lancé par les frères 


n’ont pas été payés pour des tra- 


cte déterminer le préjudice subi **ux effectués bien que les pro- 


ies éventuelles victimes des moteurs aient perçu des fonds - 


tant des dettes accumulées par les 


d’études Industrielles et dé réali- 
sations), créée en février 1966. 

Sous forme de BARJj. trans- 
formée depuis en société anonyme 


dont Jean-Claude Lamy, trente 


et un -ans, était le président-direc- 
teur général, la société OTEIR, 
spécialisée dans la promotion fen- 


être déposées 
Besançon. 

En l’état actuel de l’enquête, le 


. « — . — délivré de mandat 

d’arrêt contre les frères Lamy, 
dont on dit d’ailleurs qu'fis se 


mer dal c me at sur une autre 


seraient réfugiés au Venezuela. 

A noter que, dans la nuit du 
octobre, les bureaux 


rice Lamy. Celui-ci 


bisontins de la société OTEIR ont 
été cambriolés et que le coffre- 
fort a été enlevé. Ce fait, bien 


entendu, a intrigué les 


en 1961 ainsi qu’un cabinet d’a 
sorwiçes. Enfi n, un e troisième 
société, la PROJEFI complète le 
mais seuls OTEür et 
Uqui- 


par le 
d’ailtei 


lins introduits dànw le cou- 
rant de la nuit dans deux antres 
bâtiments industriels voisins des 


locaux d’OTEIR. 

CLAUDE FABERT. 
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DE L’ÉCONOMIE 


Les causes de l'inflation et ses bénéficiaires Tout en constituant un grand progrès 


LES FAUX-MONNAYEURS 


tawrt dur % « 
|HM W C en^, r 


L E monde occidental, et tout spéciale- 
ment la Francs, connaît aujourd'hui 
une crise sans précédent que les 
wprfta les plus lucides «valent pres- 
sentie depuis des années. SI l'on- n’y prend I 
B»rte, elle entraînera l'effondrement des c 
sociétés qui le composent r 

Cette crise a un double aspect : une li 

tnflaiion accélérée et non maîtrisée, et l’aug- | 
mentstlon considérable du prix des hydro- c 

carbures. Ce serait, en fait, une erreur ma- c 

atteste que d'attribuer la première à la a 

' seconde, car alla l'a précédée, et, pour une F 

'large part, elle a contribué à fa susciter. n 

Tendance à l'accélération 

1) A. r accroissement de la masse mcmô- | ( 
Maire correspond la création d'un pouvoir c 
d'achat ex n/Mo auquel ne correspond au- d 
mm service rendu. Cest-ô-dlre à la création rr. 
de faux droits. Il s’agit en fait de sommes d; 
considérables. Au cours de l’année 1973, s' 
..^[a massa monétaire française s’est accrue |] ; 
» r "de 493,8 à 567.0 milliards, soit de 73,8 mil- la 
liants de francs, correspondant â un taux ai 
d'accroissement d’environ 15 %, pour une n < 
production Intérieure brute de 1 018 mll- 
■ r* I t r Dards de francs. Ce montant est sensible- 
«‘Xjjpient égal à celui de tous les impôts directs, to 
soit 76,6 milliards de francs. m 

■ Cf: 5 *>ï P* 

“* 2) La création de faux droits explique- les ra 
■ miracles » du crédit puisqu'il est affecti- pi 
vement miraculeux de pouvoir exercer sur d 


PQr MAURICE ALLAIS (*) des encaisses désirées croît moins vile que 


L’Inflation dont souffre à des degrés divers 
le monde occidental tout entier, et ' tout 
particuliérement la France, résulte fonda- 
mentalement de deux causes étroitement 
liées Tune à naître et qui » renforcent 
I une l'autre : la système éminemment vi- 
cieux dm la création de monnaie, raotloa 
directe ou Indirecte -des groupes de pras- 
aion sur le lonctlonnement de ce système 
Pour ressentiel, leur jeu conjugué peut se 
résumer comme suit : 


la production un prélèvement payé par une 
création de pouvoir d'achat par simple jeu 
d'écritures. Mais, en lait. Il n‘y a pas de 
miracle véritable en termes réels. Les faux 
droits viennent s'ajouter aux droits réels qui 
s'exerceraient en dehors de leur création. 
Ils ne peuvent fibre utilisés qu'en suscitant 
la hausse des prix qui dépouille toutes les 
autres parties prenantes en faveur des bé- 
néficiaires des faux droits. 


ment suscite une augmentation de la dé- 
pense globale, cette dernière excédant la 
revenu global de r excès des moyens de 
paiement sur les encaisses désirées. 
Comme on constate que le volume global 


temps d'inflation, si lae moyens de paiement 
s’accroissent à un taux annuel de 18 B /n 
(taux moyen d'accroissement de ta masse 
monétaire correspondant aux années 1971 
et 1972) et si la production ne s'accroît que 
de 6 .*/». les prix s’élèveront nécessaire- 
ment à un ~ taux annuel au moins égal à 
r excès du premier taux sur le second, soit 
12 %. Mais la différence pourra être beau- 
coup plus élevée, et alla le sers d’autant 
plus que le processus Inflationniste sera 
plus prononcé. Ainsi, à la flo de l'hyper- 
■ Inflation allemande, d’avril à août 1923, une 
augmentation moyenne de 70 */■ par mois 
des moyens de paiement a entraîné une 
augmentation moyenne des prix de l'ordre 
de 120 c /n par mois, provoquant une hausse 
des prix de 1 à 135 alors que les moyens 
de paiement n'augmsntaient que de 1 & 15. 
soit prés de dix fols moins. 

4) Du lait qu’au cours du processus Infla- 
tionniste l'encaissa globale désirée relative 
(rapport de rencaisse globale désirée au 
revenu national mensuel) ne cesse de dé- 
croître. le taux de . hausse dm prix tend A 
excéder de plus en plus le -taux de crois- 
sance de la masse monétaire, il résulte de 
là qu’au cours da son développement toute 
Inflation tend à s'accélérer. SI on la. laisse 
se développer, elle peut devenir totalement 
Incontrôlable comme le démontra l'expé- 
rience historique de toutes les hyperinfla- 


L accord sur la garantie 
de ressources des chômeurs 
risque de créer des illusions 

P ERSONNE ne doit en douter, c’est tm pas considérable qui va être 
accompli. Mais avant même que l'accord du 14 octobre entre le CJi.P.F. 
et las syndicats sur les garanties de ressources aux travailleurs privés 
d'emploi ait été complété. Intégré dans le réglement UNEDIC et étayé par m» 
loL il parait convenable de dissiper certaines illusions qui seraient, demain, 
cruellement déçues- Le public risque en effet d’être abusé par une formule 


j LES FONDS 
QUI MANQUENT 
LE PLUS 

w E suis navré de voir — que beau- 
\N a coup d’entreprises françaises. 

dont on voit les difficultés, 
disposent do tonds propres Insuffisants. 
Or on no peut pas, dans une économie 
comme la nôtre, entreprendre, dëvelop- 
r par une entreprise sans faire une effort 
de fonds propres. » 

On ne saurait trop souscrire à ces 
propos, tamia par M. Giscard d’Estalng 
à l'occasion da sa dernière réunion de 
presse. Le temps est passé où de faux 
prophètes annonçaient à qui voulait les 
entendre — el il y en avait beaucoup — 
que. dans le monde moderne, les socié- 
tés pouvaient se passer de capital étant 
donné qu’il s’agissait là d’un frein à 
l'expansion : la meilleure méthode, à 
■ i les en croire, ôtait de faire appel au 
f Ar - : **' crédit et toujours au crédit On connaît 
les résultats d'une telle politique (voir 
fi .^*r< f page 17 l'article de Jacqueline Graptn). 

* * On s’aperçoit aujourd'hui que Tendet- 

tement excessif de tous les agents éco- 
nomiques obère sérieusement la pour- 
suite de l'activité à un niveau satisfai- 
sant U arrive toujours un moment où las 
préteurs ne font plus confiance aux 
débiteurs lorsque ces derniers sont Inca- 
pables d'offrir les garanties nécessaires. 

SI donc on ne peut qu'approuver le 
président de le République dans son 
diagnostic, on ne voit pas très bien, 
hélas I comment on peut remédier 
rapidement à la situation qu'il décrit 
Pour accroître leurs fonds propres, les 
entreprises doivent d'une façon ou d'une 
autre, taire appel à l'épargne. Mais nom- 
mant lancer avec quelque chance de 
succès une augmentation de capital en 
numéraire dans l’état où se trouve actuel- 
lement la Bourse? De toute façon, 
l'accès du marché financier est pratique- 
ment réservé aux plus grandes firmes. 
La question reste donc ouverte pour la 
multitude des autres. 

Une autre méthode consiste, pour les 
sociétés, à accroître leurs réserves, 
c’eet-à-dlre leur propre épargne. Mais 
cela suppose qu’elles continuent è réali- 
ser des profits. L'Inflation ne rogne-t-elle 
pas leurs marges bénéficiaires ? 

Puisque cette vole est difficilement 
praticable dans les circonstances actuel- 
les. on pourrait théoriquement conseil- 
ler aux entreprises d'améliorer leur bilan 
en consolidant une partie de leurs det- 
tes, c’est-à-dire en transformant .une 
partie de leurs engagements à court 
terme en endettement à long terme. Mais 
deux obstacles, tenant à la môme cause, 
s'opposant aussi à cette solution. Le 
hausse des taux d’intôrftt a. en effet, 
une double conséquence : elle déprime 
le cours des obligations et elle aggrava 
la charge financière des sociétés 6met- 
t ri ces. 

Pendant longtemps encore, les fonds 
propres risquent d'être ceux qui manque- 
ront le plus. 


Qui en profite? 

5) Quels sont les bénéficiaires d'un tel 
système ? Une réponse simpliste consiste- 
rait à dire que les bénéficiaires sont d’une 
part l'Etat quant â fa création de monnaie 
de. base (monnaie manuelle, dépôts dans 
les chèques postaux, dépôts à ia Banque 
de France et auprès du Trésôi) et d’autre 
part les banques quant à la création de 
monnaie bancaire non couverte par de la 
monnaie de base. Là réalité est plus 
complexe. SL directement ou Indirectement. 
l'Etat prêta fa monnaie de basa créée à des 
taux 1 d' Intérêt plus bas que ceux qui se 
constateraient autrement tous tes emprun- 
teurs deviennent des bénéficiaires. Quant 
aux banques, leur concurrence les amène à 

(*) Professeur à l’Ecole nat i onale supé- 


rendre gratuitement des services à Jours 
clients pour attirer les dépôts et à leur prê- 
ter à des- taux d'intérêt plus bas que ceux 
que l'on constaterait autrement. H y a donc 
un très grand nombre da bénéficiaires. 

. Mate te système est encore plus complexe. 
Si. en effet, et par exemple, une entreprise, 
en raison , des prête qui lu) sont- accordés, 
est en mesure de consentir è ceux qu’elle 
emploie des hausses de salaires -plus éle- 
vées que celles qu'elle pourrait consentir 
.autrement, le prélèvement réel sur la pro- 
duction du pays correspondant à fa créa- 
tion de faux droits par te système bancaire 
se fait dans ce cas au profit du personnel 
de l'entreprise considérée. 

(Lire la suite page 18, 1" coZJ 


I qui toucha sa ■ réparation «. 

Le risque d'abord. Aux termes de l'ar- 
ticle 3-21 de l'accord, il faudra, pour 
bénéficier de la nouvelle garantie, c être 
licencié pour un motif économique d’ordre 
conjoncturel ou structurel entraînant 
suppression d’emploi ; le motif du licen- 
ciement devra être attesté par Vinspec- 
teur du travail ». La pierre angulaire du 
nouveau système, c’est donc la suppres- 
sion d'emploi : parmi tous les chômeurs, 
c’est-à-dire parmi toutes les personnes 
involontairement privées d'emploi et 
désireuses d’en retrouver un, imr situa- 
tion hautement privilégiée est faite aux 
victimes d'une telle suppression. Cette 
discrimination radicale laisse perplexe. 

Perplexe parce que sa mise en œuvre 
va s’avérer fréquemment délicate. 1a 
notion même de suppression d'emploi 


| centaines de milliers de salariés dubâti- 
I ment engagés pour la durée d*nn chan- 
tier et licenciés lorsqu'il S’achève : .ails . 
Jne retrouvent pas d 'embauche, auront- 


D*nne façon plus générale, qui dit 
snptesslan d’emploi dit réduction 
d’effectifs on, plus précisément, non- 
remplacement du salarié it<wnf.îê Doit- 
on à cet égard s’en tenir aux seules 
déclarations d’intention de r employeur ? 


Sûrement pas : il faudra bien, au moins 
en principe, vérifier que le partant est 
sans successeur ; mais pendant combien 
de temps? 

Se contenter du délai le plus bref 
dans la louable. Intention de fixer au 
plus tôt les droits du licencié risque 
d’aboutir à l’absurde. Mais avec l'allon- 
gement de la période de référence les 
problèmes se multiplient, soit que Tan 
attende son expiration pour régler la 
situation de l'Intéressé, soit que l’on 
modifie rétroactivement cette situation 
parce qu’un contrôle des effectifs de 
l'entreprise aura révélé que l'allocataire 
y a été finalement remplacé et qu'il n’a 
.donc pas été victime d’un licenciement 

entraînant suppression d'emploi Et 

comment éviter que certaines entre- 
prises dont l’activité' est sujette à fluc- 
tuations ne soient tentées de mettre 
« en dépôt » certains de leurs salariés 
pendant les périodes creuses pour les 
reprendre ensuite & leur service? Cette 
question en appelle Inévitablement une 
autre: ne conviendrait-il pas d’étendre 
la pleine garantie du salaire au cas du 
chômage simplement partiel ? 


travail de Vuutversüi de Paris-Assas. 

(Lire la suite page 16, 2* col) 


L’O N U S’INTERROGE SUR LE DÉVELOPPEMENT 

Peut-on empêcher l'extension de ta famine ? 


New-York. . — Célébrant la semaine 
dernière la Journée d’information pour 
le développement, l'ONU avait convié une 
Hireri nB de spécialistes, dont le nouveau 
prix Nobel, M. Gunnar Myrdal, les pro- 
fesseurs Galbraifcb, S&mir Aznin (de 
Dakar), Menshlkov (de Novosibirsk) et 
l' ambassade ur Edwin Martin, chef de la 
délégation américaine à la prochaine 
conférence mondiale de l'alimentation, 
& discuter avec une vingtaine de Jour- 
nalistes des moyens d’assurer dans les 
pays sous-développés la croissance à la- 
quelle beaucoup ne peuvent encore pré- 


Dialogue de sourds 


De notre envoyé spécial 


Traiter en une Journée de sujets 
aussi variés que la crise alimentaire et 
les risques d’extension de la famine, les 
conséquences de renchérissement du 
pétrole, le désordre monétaire interna- 
tional et l’extension de l’inflation, rele- 
vait de la gageure. Sous l’autorité 
souriante de M. Philippe de Beynes, 
'secrétaire général adjoint aux affairés 
économiques et sociales de l'ONU, 
r affaire ne s’est pas trop ma) passée. 


M_ Kurt Waldhelm. secrétaire général 
de l'ONU, avait pourtant bien Introduit 
la discussion en rappelant qu'au mome n t 
où une partie de l'humanité est encore 
privée de cet élément essentiel qu’est 
la nourriture, un nouvel ordre écono- 
mique et social est nécess ai re pour ré- 
' didre la misère, répartir mieu x les 
richesses,- améliorer la quantité de pro- 
duits alimentaires disponibles, éviter le 
gaspillage et notamment contrôler les 
dépenses mil naïves. s Toute, addition 
faite aux machines . de la mort, qui 
coûtent défi presque 1 milliard .de dol- 
lars par jour, est une soustraction aux 
forces de la vie », u déclaré M- Wald- 
helm avant de rappeler que plus l'opi- 
nion comprendra vite. les problèmes , plu s 
les financiers et les gouvernants trou- 
veront facilement leur solution. Le débat 
allait montrer, une fois encore, que ce 
n'est pas si facile. 

D’abord parce que le dialogue n'exissq 
pas ou guère sur toute une série de 
sujets essentiels. On l’a bien vu lors- 
que Américains et Russes. Invités par les 
représentants des pays sous-développés 
à s’expliquer sur les conditions dans 
lesquelles leurs pays, premiers produc- 
teurs mondiaux de céréales, se sont 
entendus sur la livraison, cette année 
et les précédentes, de quantités supplé- 
mentaires de blé. alors que des peuples 
entiers manquent de l'es se nti e l. ont 
jugé qu’a n’y avait pas matière a ré- 
ponse : « Transactions commeraales 


normales », a simplement commenté 
M. Menshlkov, pour qui, & l'évidence. Je 
'droit dn payeur est le meilleur dans un 
monde où la crise de l’énergie a pour- 


Lcs chiffres pourtant sont 'la qui 
montrent l'incohérence du statu quo. 
Chaque année, l’écart entre les besoins 
et la production d’aliments s'accroît 
globalement de 3 % en Afrique, «te 2 % 
en Asie et en Amérique latine. De sorte 
que dans qalniæ ans le retard de la 
production atteindra 13 % de la de- 
mande (80 A 100 millions de Tonnes de 
céréales, soit 16 à 20 milliards de dol- 
lars au prix actuel). Le choix est encre 
la famine accrue ou le partage de recta 
énorme ardoise. Or ce nest. pas du coût 
vers une aide majorée des pays riches 
que l’on s’oriente, mais bien le contraire. 
La service de la dette extérieure coûte 


pourtant aux pays pauvres autant que 
l'aide publique qu’ils reçoivent chaque 

Circonstance aggravante dans une 
perspective de développement : les 
élites locales ne paraissent guère avoir 
pour souci majeur de diffuser les pro- 
grès technologiques ou de généraliser 
les réformes agraires, points de passage 
obligés pourtant de la croissance. 
M. Myrdal, le plus sévère à leur égard, 
a parié de € simulacre » et réclame 
un changement de < toute ta structure 
de la société ». Ce qui lui a valu une 
réplique — en partie injuste; car tel 
n’était pas le propos du Prix Nobel — 
d’un Journaliste sénégalais rappelant 
que si .les peuples africains manquent 
de cultures vivrières, la ' fonte en in- 
combe d’abord aux colonisateurs qut 
après avoir décimé les populations à 
.l’époque de l'esclavage, ont remplacé les 
cultures traditionnelles par l'exploita- 
tion à des tins industrielles de l'ara- 
chide, du coton, dn jute, du cacao— . 


Début 

de déblocage 

Le débat a cependant permis de- 
constater un début de déblocage des po- 
sitions. D’abord parce que M. Martin a 
annoncé que le S novembre, à Rome, 
la délégation américaine demanderait 
une augmentation de l’aide et des 
stocks alimentaires au moins égale à 
ce que propose la FA-O. et que. éven- 
tuellement. les tonnages fantastiques 
de céréales destinées à l'alimentation 
du bétail américain pourraient être mis 
en. réserve pour no urrir les hommes. 
Réponse indirecte à M. GaJbraith. qui, 
après René Dumont, avait reproché 
aux Etats-Unis d’encourager la consom- 
mation de viande gaspillage indirect 
puisqu’il faut 7 kilos de protéines végé- 
tales pour produire un kilo de pro- 


pérer que les paya sous-développés 
passeront bientôt « du temps de la 
sollicitation à celui de la négociation ». 


(Lire la suite page 18. 4* eolj 


pétrole : 

tout peut se 

prévoir 


pour être Informé 
avant les antres' 

pour connaître 
le détail des centrats 

. ponr comprendre 
les tendances 


rua Montmartre, 75002 Paris, 
avec un règlement de 1 .000,00 F 
pour recevoir un abonnement de 
â mois (130 numéros) au 

BULLETIN DE L'INDUSTRIE 
PETROLIERE, depuis dix ans 
le seul quotidien français d'in- 
formation sur les hydrocarbures. 






FAITS ET TENDANCES 


EMPLOI : la situation s'est brutalement dégradée I LES BANQUES ONT RALENTI 



f ES prévisions pessimistes, avancées II 
/ ^ y a quelques mois, sur la dégrada- 
tion de la situation de remploi étalent 
justes. Désormais, la chômage est là : on 
un mois, d’août à tin septembre, le nombre 


fin 


des demandes d'emploi non satisfaites, 

avant correction dos variations saisonnières, 
s'est accru d’un peu plus de cent mille 
unités : 534 000 tin septembre au lieu de 
428300 Un août et de 419200 U y a on an. 
L'évolution des demandes et des offres 
cf emploi non satisfaites, après correction 
des variations saisonnières — comme le 
montrant les premiers graphiques — révéla 
la même dégradation : le nombre des de- 
mandes d'emploi se situe à un niveau beau- 
coup plus élevé que celui qui était constaté 
an 197 7. 1972, 1973 ; et la chuta des ollres 
d'emploi non satisfaites, dont la courbe re- 
joint celle de 1972, montre bien les raisons 
de la montée du chômage. 

Au moment même où des jeunes, libérés 
de leurs obligations scolaires, recherchant 
un premier travail, les entreprises freinent 
ou arrêtent r embauche ; s’y ajoutent les li- 
cenciements collectifs, de plus en plus nom- 
breux. Cette brutale dégradation est d'au- 
tant plus Inquiétante que dans las milieux 
patronaux on admet qu’il ne s’agit pas 
d'un accident de parcours : on s'attend, 
dans les mois qui viennent, à une montée 
continue du chômage. 

A l’étranger, le mémo constat peut ôtra 
dressé, encore que r aggravation semble 
moins nette aux Etats-Unis et en Italie, et 
qu’une légère accalmie soit observée an 
Grande-Bretagne. On notera cependant que 
le rapport des demandes non satisfaites à 
la population salariée est comparable en 
France et en Grande-Bretagne. 


L’AGGRAVATION 
DU CHÔMAGE 
TOUCHE DE NOMBREUX 
PAYS INDUSTRIELS 
1 Pourcentage des demandes 
cf emploi par. rapport j 
à la population salariée 




■' ^BELGIQUE j “j 


Mais beaucoup plus encore .que ses 
difficultés d’application, c’est le prin- 
cipe rnftrrv» d'une telle discrimination 
entre les personnes involontairement 
privées d'emploi qui laisse perplexe. 
Ain«rt, înri Ap enrinmin pnt de toute sup- 
pression d’emploi, les mutations écono- 
miques entraînent le licenciement de 
tons ceux qui ne peuvent s'adapter à 
de nouvelles méthndfy . de nouvelles 
techniques, de nouvelles exigences : s’ils 
n'ont pas a la chance s d’être compris 
dans des « w n p r wsinna d'effectifs mais 
ont, an contraire, la malchance d’être 
remplacés par d’autres, plus capables ou 
supposés tels, ils ne seront pas consi- 
dérés par les ASSEDIC comme chômeurs 
à part entière mais comme chômeurs 
de deuxième qualité, moins « intéres- 
sants a que les autres» 

En réalité, on ne comprend pas bien 
pourquoi l’importance de la réparation 
devrait varier selon la cause du préju- 
dice — c'est-à-dire de la privation d’em- 
ploi — dn moment que ce préjudice est 
involontaire. 

Cet illogisme sera générateur de trop 
de difficultés d'application, de trop de 
fraudes et de trop d’amertumes pour 
survivre longtemps : tôt ou tard, le droit 
du chômage devra -être uniformisé par 
le haut 

Par ailleurs, on a indéfiniment répété 
que les chômeurs visés par l’accord au- 
raient vocation à percevoir pendant une 
aimée des prestations équivalant à leur 
salaire. H est exact qu’aux termes de 
l'article 4, alinéa premier, de l’accord. 


ROGER AUBOIN 

ou la croisade pour de «vraies monnaies» 


EN 1973 LEUR CONCOURS^ 
au financement de la construction 


L ES crédits bancaires accordée au 
secteur de la construction ont 
stagné en 1973 par rapport t 
2972. Selon les comptes financiers du 
logement établis par la Banque de 
France, Os se sont Menés l’an dernier 
à 39£ milliards de francs, contre 
39 JS milliards ü y a deux ans. Leur 
part dans le total des prêts destinés 
aux particuliers et aux promoteurs, et 


Les crédits publics ont augmenté d’une 
année ù Vautre de 17 fi représen- 

tant 25 de la somme totale, au lieu 
de 22 % en 197S. Les prêts du Crédit 
foncier (+ 13fi rîJ sont intervenus 
pour S K-, elles crédits divers t + SA %i 
pour 5 ïi. 

En 1973. seuls les crédtts consacrés 
à la construction neuve ont augmenté 
146.4 milliards contre 43). alors que 


Nous avons annoncé dans - le 
Monde ■ daté 1 19 octobre la mort 
de Boger Auboin, conseiller d'Etat 
honoraire, ancien directeur général 
de la Banque des réglements inter- 
nationaux. Il avait joué un rôle 


taire s des pays de r Europe occidentale. 
Et en 1958, quand Roger Auboin prit sa 
retraite comme directeur général de la 
Banque des règlement Internationaux, la 
partie était dans une large mesure gagnée 
— au moins temporairement. 

Cela avait été un travail collectif , dans 
lequel une part Importants avait été prise 
par Maurice Frère, président de la Sangle 
depuis la guerre, par divers gouverneurs 
de banques centrales siègent au conseil 
d’administration, et par les membres de le 
direction, tout spécialement par Per Jacobs- 


L' arrêt, heureusement, ne fut pas exéctrté, 
et la petite équipe de Bàle survécut. Elle ne 
partageait pas les belles idées dont fl 
s'agit. Ella savait que des monnaies natio- 
nales saines sont â le fols la condition d'une 
expansion Intérieure continue et celle d'un 
système ordonné des paiements internatio- 
naux. Avec discrétion, mais avec intelligence 
et ténacité, elle entreprit de remonter ta 
pente et d’éduquer les esprits. Elle le fit 
par ses rapports annuels. Elle le fit par ses 
contacts suivis avec les autorités moné- 


Ce spécialiste des questions économiques 
était aussi un gentilhomme, un esprit lucide, 
un observateur avisé des choses humaines. 
Il nous laisse, en même temps qu’un exem- 
ple de sagesse, une leçon sur la monnaie 
bien digne aujourd'hui d’être méditée. 


L’ORIGINE DES CRÉDITS NOUVEAUX ACCORDÉS AU LOGEMENT 


Organismes distributeurs 1871 1872 

Prêteurs à caractère public (2) .. 11900 19 339 J 

Crédit fonder de France 4 339 4 694 

Secteur bancaire (2) 26S97 39763 3 

Divers (3) 2 735 3 19S 

TOTAL 45 621 60 961 6 

(1) Caisse des dépôts et consignations. caisses d'épargne. Caisse de prûra t 


niâmes cTH.LJJ., sécurité sociale. coUectlvités locales. Etat. 

(2) Banques inscrites. Crédit populaire, établissements financiers. Crédit agricole. 
Crédit mutuel. Crédit coopératif. Comptoir des entrepreneurs. 

(3) Contribution des entreprises an titre du 1 % sur les salaires : assurances : 
caisses de retraite complémentaire ; ménages (souscription des actions émises par les 


La garantie de ressources 
des chômeurs 


« le droit à l'allocation supplémentaire 
d'attente- est ouvert pour une période 
d'un an ». Mais, avec l’alinéa suivant, 
l'éclairage se modifie : à l’expiration du 
troisième, du sixième et du neuvième 
mois, le dossier de chaque bénéfi- 
ciaire sera examiné par une commis- 
sion paritaire qui, compte tenu d’un 
ensemble de données inévitablement im- 
précises (efforts de reclassement, offres 
d'emploi faites à l’intéressé, stages de 
formation professionnelle proposés ou 
suivis). « décidera sra y a lieu de main- 
tenir le versement de VaUocaiion sup- 
plémentaire d’attente ». Maintenir et | 
non supprimer choix lourd de consé- 
quences. 

Laissons de côté le problème difficile , 
— mai» nullement théorique, car on ne ' 
volt pas du tout pour l'instant comment 
les commissions paritaires pourraient 
venir à bout de tous les dossiers I — 
soulevé par une carence de ces orga- 
nismes et par l'absence de décisions ; 
et supposeras que tout se passe, à l'expi- 
ration de chaque trimestre, le plus régu- 
lièrement du monde. Partage des voix ? 
Pas de décision positive de maintien, 
donc suppression des allocations En 
clair, et compte tenu du caractère pari- 
taire des commissions cela signifie que 
le renouvellement trimestriel de ces 
allocations est pratiquement subordonné 
à un feu vert patronal. A tort ou à 
raison, cette perspective paraîtra peu 
rassurante aux intéressés. 

Sans doute, s’ils s'estiment victimes 
d’une Injustice, pourront-ils s’adresser 
aux tribunaux judiciaires. Mais ce re- 
cours ne leur sera pas d'un très grand 
secours. 

I H est vrai qu’un arrêt récent de la 

I Cour de cassation a arimte que les 
juges pourraient contrôler les motifs • 
d'une décision d’exclusion prise par une 
association, mais en général les tribu- 
naux Judiciaires répugnent â s'immiscer 
dans le foncti o n n ement des associations 
et autres Institutions privées : ils pré- 
fèrent s’en tenir au contrôle de la seule 
régularité formelle de leurs décisions. 


Utilité du recours: zéro 

Ainsi, cette année même; un conflit 
ty pique , opposant un allocataire et son 
ASSED IC, a été justement soumis & IB 
cour d’appel de Colmar Parce que le 
. pre mier avait refusé un certain emploi, 
1‘ ASSEDIC avait suspendu le service de 
ses allocations. Or l’Intéressé assurait 
que l'emploi litigieux était insuffisam- 
ment rémunéré et ne correspondait pas 
à sa formation : eu conséquence de quoi 
11 d em and a it aide et protection a la 
justice contre la décision de ]’ ASSEDIC, 
c La cour ne peut que constater la 
régularité formelle de cette déctsUm ». 
lui a-t -11 été répliqué par des magis- 
trats peu soucieux de se pencher sur le 
fond du problème et de contrarier la 
liberté des gestionnaires. Utilité du 
recours : zéro. 

Au moment où l'on piefc en place un 
système dont le fonctionnement va 

soulever un grand nombre de difficultés 

et dont r enjeu va être considérable, ce 

zéro doit faire réfléchir : 11 serait dé- 
sastreux que les intéressés puisses» avoir 
l'Impression — fondée ou pas — d'être 
j livrés sans défense à rarbl traire. H 
I conviendrait donc soit que les parte- 
! noires sociaux renoncent d’eax-mâmes 
! aux délices du pur paritarisme au ni- 
veau des décidons des organismes appe- 
lés à gérer le nouveau système, soit que 
le législateur aménage un contentieux 
offrant des garanties suffisantes. 

JEAN -JACQUES ÜUPÉYKOUX. 


sociétés immobilières d'investissement). 

qui s’élève à 63 S milliards de francs, 
a diminué, s'établissant à 62 To. au 
lieu de 65 T» en 1972. . Leur concours 
reste néanmoins en pourcentage supé- 
rieur à celui enregistré en 1971 158 ‘Tel. 

A cause du ralentissement bancaire. 
le montant des crédits nouveaux consa- 
crés au financement du logement n’a 
progressé qu’à un rythme nettement 
plu* faible qu’auparavant (+4J8 % entre 
1972 et 1973, contre + 33 fi % de 1971 
à 1972. et + SU 5- de 1970 à 1971). 


les prêts attribués aux logements 
anciens et les crédits pour le gros 
entretien des immeubles ont stagné 
(il fi milliards contre 12,1. 5.6 milliards 
contre Sfi). Par ailleurs, les crédits 
accordés aux ménages représentent, 
avec 52 milliards de francs, 80 de 
l'enveloppe, en progression de SJ Te 
par rapport à 19 72. Le reste comprend 
les prêts aux entreprises de location — 
y compris les H. LAS. à louer — 
111 fi milliards de francs ) et aux pro- 
moteurs (17 mültard de francs). 


EN RAPIDE AUGMENTATION 

La production de charbon de la Chine 
a atteint 400 millions de tonnes en 1973 

De notre correspondant 


grossières avec des marges d’erreurs de 
cinquante millions de tonne. Les Infor- 
mations fournies dans le Quotidien du 
peuple du jeudi 24 octobre, combinées 
aux précisions apportées il y a une se- 
maine par une haute personnalité gou- 
vernementale chinoise, permettent d’y 
voir beaucoup plus clair. La Chine, en 
fait, semble avoir un avenir brillant 
sur le plan charbonnier. 

Le volume de l’extraction, l’année der- 
nière; a atteint 400 millions de tonnes 
f chiffre inférieur aux estimations — 
450 millions — publiés par le Monde du 
2 octobre, n convient d’augmenter, en 
revanche, le chiffre de la production 
sidérurgique qui est de 27 millions de 
tonnes, au lieu de 25. comme nous l'écri- 
vions à la même date. La Chine se 
trouve donc la troisième puissance char- 
bonnière mondiale. l'Union soviétique la 
précédant de plus de 250 millions de 
tonnes. 

On ne peut néanmoins manquer d’être 


des années suivantes a donc dépassé 
30 millions de tonnes en moyenne, soit 


satisfont maintenant une partie de leurb 


A côté des grands gisements d'où pro- 
vient l’essentiel du minerai, tt convient 
de noter l’apport des petites exploita- 
tions prises en charge par les districts, 
les communes populaires, voire les bri- 
gades de production, c’est-à-dire les 
villages. Leur production dépasse 
110 millions de tonnes grâce aux efforts 
de prospection de la dernière période. 

Le combustible ne coûte rien ou pres- 
que rien, même si sa qualité est parfois 
médiocre, et sera extraction emploie la 
main-d’œuvre rurale libérée par le début 
de mécanisation tout en occupant les 
agriculteurs pendant la morte-saison. 


cimenteries, sans parler des forges des 
ateliers de machines agriooles. 

Depuis 1958. sept cent soixante-dix 
puits de grande et moyenne dimension 
ont été ouverts ; parmi eux se trouvent 
une quinzaine de mines d'importance 
nationale réparties à travers le pays, 
de la Mongolie Intérieure à la province 
du Kuangtong. Néanmoins tous ces pro- 
grès ne suffisent pas à satisfaire les 
besoins. Le minerai de charbon et de 
fer existe en quantités quasi Inépul- 


xationaie de 1948 pendant la période 
lu « bond en avant ». 

C’est toujours la Chine du . Nord qui 


sables mais la Chine manque de maté. 

d’extraction. Dans quelques années sans 
doute son équipement aura progressé 
et il est possible que le charbon lui 
rapporte des devises. 

Mais le gouvernement chinois ne 


sod y S 1Etsé ont “““Pi ™ egort cache pas que le commerce extérieur 








LE MONDE DES AFFAIRES 


t de f e mon de industrialisé 

{ ^euNI continuer à vivre à crédit? 




w»# imrnm 

ctiM tft durbonde^ 
10 «Ntfcom de tomes s? 


L ES grandes entreprises amfri«n>>^ 
no semblent pas croire & une pro- 
cbaine baisse des taux d'intérêt & 
! tog terme aux Etats-Unis : un certain 
' ombre d’entre elles viennent d’axmon- 
ar d’importantes émissions d'obliga- 
ans, accroissant ainsi à nouveau leur 
■ üdettement C'est notamment le cas 
’ tb Dupant. qui prévoit une émission de 
-DO millions de dollars d’obligations, soit 
■ s montant le plus élevé" jamais annoncé 
\ j; «r une entreprise américaine. Cette 
'gitlative confirme le revirement de la 
jffl tiq ue finan cière de Dupont, qui, jus- 
Njl cette année, ne s'était J amais 
messé au marché des obligations pour 
7' v assembler des fonds. Une autre entre- 
rfce peu habituée à ce marché, Xerox. 

! lent d’annoncer deux totali- 

ant 300 millions de dollars, que 

Jaterpfllar projette de son côté d’offrir 
.oui quelque 200 millions d’obligations, 
'«s* De telles émissions vont accroître les 
-Tba rges financières déjà lourdes .des 
olxeprises américaines. Dans le secteur 
.étroüer, une compagnie, Atlantic Rich- 
.. Md, vient d’annoncer son intention de 
: .endre certains de ses actifs aux Etats- 
Tnis afin de pouvoir financer ses projets 

. € L’économie américaine a assise sur 
m tas- de 2 500 milliards de doüars de 
iettes, la montagne de tontes les auto- 
nobü es, tous les logements , les usines, 
ta machines qui crut constitué la plus 
ronde et la plus riche économie de 
- "histoire du monde . Tout de suite après 
lient V économie japonaise, mais ü fau- 
. Irait une somme correspondant à plus 
te tiers du produit national brut japo- 
nais rien que pour payer les intérêts 
- le Za dette américaine cette année. » 

. Ms sont les faits sur lesquels les diri- 
mants de l’économie américaine ouvrent 
- -ts yeux et auxquels Business Week (1) 

, dent de consacrer un numéro spécial. 

^ Sera-t-il possible de rembourser ou de 
«financer cette masse de dettes lorsque 
Tiendront ses échéances ? Et l’économie 
| 'oourra-t-elle continuer à faire toujours 
i jkssez de nouvelles dettes pour maintenir 
an rythme d’expansion à un taux voi- 
sin de celui de l’après-guerre? Sinon 
Pqo'arrivera-t-U ? Ce sont les questions 
îm sont enfin ouvertement posées. Et, 
tomme il arrive souvent outre-Atlan- 
tique. cela se fait avec un luxe de 
détails de chiffres et de données qui 
n’apporte sans doute rien à la solution 
les problèmes, mais qui au moins a 
e mérite d’aider à les mieux poser. 

On a cherché pour 1a France des 
données qui permettent d’établir des 
comparaisons avec les Etats-Unis : elles 
n’existent pas. L’état, d’endettement 
exact des agents économiques français, 
donc de la nation, est inconnu. La direc- 
tion de la prévision du ministère ■ de 
Féconomle et des finances a établi il y a 
plusieurs années un s tableau des opéra- 
tion! patrimoniales » traitant des sta- 
tistiques s’arrêtant en 1962. C’est ce 
tableau — qui n’était qu’une approxi- 
mation expérimentale — que les experts 
Mitent actuellement de mettre à jour en 
commençant par les situations de la 
Banque de France, de la Caisse des 
dépûts, et du Trésor, plus faciles à 
appréhender que celles des banques, des 
entreprises, et des ménages. La dUîl- 


peut en décrire quand la. nature. 

« Les Etats-Unis sont sans conteste 
les champions de P économie de crédit 
fdebt économat). Ils ont les plus grands 
préteurs. Tes plus grands emprunteurs, 
le système financier le plus sophistiqué 
du monde », explique Business Week. 
° Les chiffres sont st énormes qu'ils 
échappent à P imagination : 1000 mil- 
liards de dollars de dettes sur les loge- 
ments, 500 miUiarda de dollars de 
du gouvernement fédéral, ZOO mOUards 
de dettes des organismes parapubUcs et 
collectivités locales, ZOO miniards de 
dettes des consommateurs. Pour alimen- 
ter trois décennies de boom économique 


Cependant le rapport enta» les dettes 
& terme et les fonds propres ne se main- 
tient pas : fl augmente. Sur un échan- 
tillon de firmes examiné par le Crédit 
national. U est passé de 41 à 65 % dans 
les cinq dernières années. Au surplus, 
la hausse des prix se répercute dans les 
fonds de roulement et provoque des 
appels supplémentaires de crédits & 
court terme transformés rS giiitÆ™»mpr>f: 
en moyen et long terme par leur renou- 
vellement depuis 1966. Au total, les frais 
financiers, qui représentaient 4 % de la 
valeur ajoutée en 1967, sont maintenant 
de plus, de 7 % de celle-ci, l’escalade 
des taux d’intérêt aidant. Les capacités 


U CHARGE HNANOÈRE DES ENTREPRISES AMERICAINES 
A. BEAUCOUP AUGMENTE EN DIX ANS 

' Les dettes II y a moins 

Le capital diminue , sont de plus en plus de revenus disponibles 
r, P ar rapport aux dettes à court terme pour payer les intérêts 


| Après une année difficile 

LES PUBLICITAIRES 
NE SONT GUÈRE OPTIMISTES 
POUR 1975 

L S monde brûlant, chatoyant, imaginatif et élégant des agences de 
publicité est morose. Certes, on garde encore le sourire, mais ce sourire 
demande une bonne dose de courage. Déjà, depuis un an, ce secteur a 
ressenti , le tout premier , les effets de la crise du pétrole, de la hausse des 
coûts de l’énergie. En 1974, le chiffre d’affaires global de la branche sera à 
peine supérieur à celui de Van dentier, ce qui, compte tenu de C inflation, 
représente une baisse d’activité de 15 à 20 %. Le plan de refroidissement 
économique n’a fait qu’accentuer le phénomène, et les responsables d’agences 
— des pi us grosses aux ptus petites — n’ont aucune illusion sur ce que 1975 
leur apportera : au mieux un maintien relatif de leurs chiffres d’affaires, 
mais une nawoeZte baisse de Vimportance réelle des budgets qui leur seront 
confiés. 

Le phénomène est connu : en cas de dostiiels. considérant à ton ou à raison cas 
difficultés, les premières coupes sombres dépensas comme un luxe et non comme 




« « m n mm* « m «mari t. n m 

) Résultat avant impôt plus fiais financiers divisé par le total des trais financier». défaillant, pour peu qu'une prospection bli 
■■ ■»*«■ a “*?T* xmj organisé. porte si» frotte. «UK vite rar 


dans les investissements des industriels 


Entre deux feux 


De tout temps, l’époque du renouvelle- 
ment des budgets (octobre, novembre} est 
pour les agences la minute de vérité. 
Grande ou petite, T’agence redoute toujours 
la désertion d’un gros client ; mais, durant 
les années d’expansion. . le chassé-croisé 
des budgets, d'une agence à l'autre, faisait 
plus penser aux foucades des élégantes, 
vite séduites et vite lassées par un nouveau 
couturier, qu’à des décisions économiques 
mûrement et sagement réfléchies. Le client 


(Source : Business Week. 12 ootdbre 1874J 


chez elle et V exporter à V étranger, la d'autofinancement des entre 
nation américains a emprunté une notoirement insuffisantes par 
moyenne de ZOO millions de dollars nets leurs besoins— A moins que 


placé par un autre. Aujourd’hui, les réü- 
d'autofinan cernent des entreprises sont cences des producteurs sont plus inqulé- 
notorrement insuffisantes par rapport & tantes : en admettant qu’ils restent fidèles. 


e décideront vraiment qu'en janvier, et 


s La dette des entreprises s’élève à j’r' 

plus de quinze fois leurs bénéfices après Ilcaine “ obh&L f* m0l *“ " Nou * «™r™** P**- Bfrtrv aoux 

topât», ou Bail de luM lob en TDsTlïe 4 îmtértenr, si l'on compère te situa. fa», confie un publicitaire : In Ireimst des 

crédit à ta consommation atteint 33 * «°n française 4 colle teOUHi f™ dM ™ t " a < mlnut “ «nmonto 

du renom disvonible au lien de 35 % a “ guère qu'elle soit bien dicté- du lignage des loumaux) et la baisse des 

en 1355. Et ont empntn U ? n î£. Le ,£S, d T JÏÏ“ di “ s — ' ' 

des milliards à Tétranaer à trouer* des de 800 mi l ita r ds de francs pour moins de Déjà, en 1974, des secteurs entiers ont 

eu ro-mtachés oui ^existaient pus en 100 mUtods 0* monnaie en circulation renoncé i en. grande partie de leurs efforts 

13SS. » 18 dollars pour 1, disions- nom,). On publicitaires : l’énergie, bien sûr, . mois 

s'étonne, Outre-Atlantique, de voir le aussi, en partie, ['automobile, et, surtout. 

Encore quelques chiffres. La dette de volume des engagements atteindre 75 % l'immobilier, le tourisme, la banque (14 

l'ensemble des agents économiques (sens du total des dépôts, mute il en ta à. peu encor . m nos exceptions certains an 

compter le Trésor américain) est passée prés de même dams les banques Iran- jugeant mieux armés cherchant à tirer parti 

de 110 » du PM. en 1955 4 155 % prises. 4 cette différence prés que les des faiblesses avouées de leurs concur- 

actuellement. Les Investissements des fonds, propres des grandes banques de mm,. Le pten de redressement du guuver- 

antreprises, qui n'étaient financés qu-4 dépote emèrteeines' sont rte l'ordre de aamant « rencadrement de crédit ont 

27 % par des ressources extérieures, n 10 % an total de leurs bilans tandis mplffl4 g, phénomène : le second semestre 

y a vingt ans. le sont à 55 % mainte- que ceux de nos nationalisées sont d’en- de l'année ne tiendra môme pas les bien 

nant Les prêts eommereiaiix des ban- vtron 1 % seulement (mais elles sont faibles nmmn-innr du nremiar ■ on sait déià 
qum, qrd ne correspondaien t qu'à molns nationalisées-.). J M p^re. le tourne puhlldjre 

de 45 T. de leurs dépôts, en représentent Le crédit i la consommation a été des magazines a baissé en lignage do ex «V 
75 % anjorardliuL Et sil y a en ra follement emeooragé au coins des qninze et celui de la presse quotidienne de 14P'/a 

moment près de 8 dollars de _ rmrnit dernières années. Et si l'on prend les per reppod 4 septembre 1873. Sur les neuf 

E 0 ™ I. ^ ““rostu un ciirtoa- prêts accordés an financement des inves- premiers mois de l'année, par reppod .4 

tton, U n'y ™ “ait que 3 en 1055. tiasemente en logements (45 milltenis 1873. le» ciaguzines onl plue perdu que les 

Le mouvement est cmtrulatif et tend a en. 1973), on constate que leur total quotidiens (sis contre 4,5 '/c) 

s'accélérer : alors qu’3 a faEu quinze cumulé depuis quinze ft-nq représente, , . . 

ans 4 te dette américaine pour doubler preporüotmellrmentao revenumSonS dé ^ralmtehiinmnnL^ rinu 

de 1946 à 1960, n lui a faup seulement beaimoap pics que l'ensemble despSte ™ ™ g? 

dix ans. de 1960 4 1970. notrr Bure 4 a^SÙterirmr , n hi»b mtn. chi da 9lem louet leahdté publicitaire. 


eues sodé falblaa promesses du premier : on sait déjà 
que, en septembre, le volume publicitaire 
fian a été des magazines a baissé en lignage de 6,2 Vs, 
des quinze et celui de la presse quotidienne de 14,9 “/n. 


ans ài la dette américaine pour doubler proportionnellement au revenu national, m 

de 1946 à I960, ü lui a f&Dp seulement beaucoup plus que l’ensemble des prêts î* ^ntein 

dix ans.- de I960 h 1970. potur faire h hypothécaires américains. Même Fagri- ctie de p em touW * 


n véritable investissement, sont évidemment 


Les professionnels le savent et pensant 
donc que 1975 aéra un a année difficile, ne 
serait-ce que dans la mesure où l’austérité 
ralentit le lancement sur le marché da pro- 
duits nouveaux, grande pourvoyeurs de bud- 
gets fastueux. 

La publicité étant essentiellement une ac- 
tivité de • matière grise » (iss salaires re- 
présentent parfois jusqu'aux trois quarts 
des charges d'une agence), les difficultés 
se traduisent plus automatiquement encore 
qu 'ailleurs par des compressions de person- 
nel. Certains syndicalistes les évaluant A 
environ 10% des salariés et s'attendent A 
de nouvelles mesures du même genre. 
Jusqu'Ici, ces coupes sombres n'avalent pas 
provoqué de réactions, mais les syndicats 
semblait aujourd'hui vouloir ea montrer 
plus combatifs. 

Le tableau brossé n'est pas aussi noir 
qu’il y paraît : en fait les grandes Armes 
— ce sont elles qui fournissent l’essentiel 
des budgets — diffèrent leure ordres, comme 
elles le font pour leure commandes d'équi- 
pement. mais II n'est pas question d'une 
chute verticale dep dépenses publicitaires. 
Et d'autres annonceurs oit môme récem- 
ment développé leurs campagnes : le grand 
commerce (grands magasins, hypermar- 
chés). mettant a profit l'opération - Frein 
sur les prix • lancée par M. Fourcade, a In- 
tensifié ses messages. 

Les grandes agences, grâce A leur assise 
financière, résistent mieux durant cette 
phase d’attente, et s’il circule des broRe 
alarmants sur la situation de certaines 
agences moyennes, il n’y a pas eu jusqu'ici 
de dépôts de bilan ' retentissants, comme 
ceux qui affectent le secteur des travaux 
publics et dii bâtiment, par exemple. 

Quant aux petites firmes, dont deux ou 
trois clients assurent l'eesentiel de ractivlté. 
Il est certain que la perte ou la diminution 
sensible d'un budget peut être catastrophi- 
que. Cela était déjà vrai dans les années 
fastes ; c'est un peu plus fréquent en ce 
moment, sans qu'il soit possible de mesu- 
rer l'ampleur du phénomène. 


être maniés avec prudence : c’est tout 
au moins ce qu'on en pense en France. 
Q zeste qu’une statistique, même ap- 
proximative, vaut mieux que pas de 
statistique du tout, et que sans fournir 
une mesure exacte des phénomènes die 


Payer ou emprunter 

Naturellement, les Américains ont en- 
dossé cette énorme charge financière 
dans la perspective d’un accroissement 
constant des revenus à tous les échelons 

■ de réconom le. et sans douter une seule 
seconde que la politique gouvememen- 

■ taie puisse être autre chose que forte- 
ment expansionniste. 

Si l’exemple américain est pamcuue- 
rement spectaculaire, les autr» pays 
n’échappent pas à des difficultés du ■ 
môme ordre. A travers les financements 
internationaux et le Jeu de la concur- 
rence commerciale internationale, tes 
Etats-Unis ont exporté — en même 
temps que l'expansion — l'économie œ 
crédit et l'inflation. H suffit, pour s en 
convaincre, d’entendre le concert des 
vote étranglées qui s'élève à chaquefobs 
qu'il est question de loucher au créait, 
qu'il soit national ou international. 

La France, a cet égard, bénéficié tout 
au moins d'une prime de retard L'Etat 
fiançais est incomparablement motos 
endetté que son homologue américain. 
La politique de quasi-équilibre budgé- 
taire menée à l’intérieur depuis une 
décennie porte ses fruits. A 
l'équilibre commercial et relui des paie- 
ments ont été assurés — et “«ne large- 
ment au- delà. - jusqu'à 
nière. de sorte que la France s abordé 
1974 avec une dette extérieure P™tique- 
ment nulle et un matelas de rœœves 
d’or et- de devises estime à 35 milliards 
de francs. La crise du pétrole ert J™- 
demment venue bou le^ verser ces données, 
et l'on s'attend que le déficit de la 


La province tient mieux le 


cipaloment des innovations (services, tentement. 
conglomérats, etc.} et peu lés industries Que sortir 
de base. blement au 


balance commerciale soit de l’ordre de 


milliards de francs cette année.- Le de l'économie nationale et totemaüo- Pour l'instant, il ne s'agit donc pas de 


fil nale. Un nouveau dirigisme en somme, panique, mais d'ui 


des ans. et l’équilibre ne pourrait être 
retrouvé, au mieux, que vers la fin de la 
décennie. C’est dire quH va falloir payer 
ou emprunter. Déjà, l'Etat f r a n ç a is a 
annoncé un emprunt internatio n al de 
1.5 milliard de doQars. 

Oependant, à travers le système ban- 
caire et -les entreprises, l'endettement 
extérieur s’accroît bien au-delà. Des 
20 milliards de dollars de crédits Inter- 
nationaux (eurodollars) souscrits pen- 
dant le premier semestre de cette 
nnnfe environ la moitié sont ailés à seu- 
lement trois pays .: l’Italie, la Grande- 
Bretagne et la France. La somme des 
emprunts internationaux à moyen et 
long terme contractés officiellement 
depuis 1970 représente 3£ milliards de 
dollars pour la France, 8,9 pour la 
Grande-Bretagne, et 9,7 pour l’Italie. 

Si la part des Etais va croissant dans 
les nouvelles opérations Internationales, 
c'est que leur déficit augmente (au béné- 
fice des pays producteurs de pétrole qui 
pla cent eux-mêmes une partie de Ions 
capitaux sur le marché International des 
k pétrodollars a), mais cela ne signifie 

pas que la demanda de moyens de finan- 
cement des entreprises baisse pour au- 
tant, car les grandes firmes repartent 
à l’étranger les appels au crédit que les 
politiques de restriction intérieures leur 
refusent Le taux de l'investissement des 
sociétés par "rapport à leurs ventes ne 
cesse d’augmenter. En France, D est 
passé de 0,50 % en 1968 à 10^0 ^ en 
1971 et 17,50 % en 1973 


et d’autant plus Inconfortable soit dit en 
passant que les publicitaires vendent A leurs 
clients (annonceurs aussi bien que consom- 
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mateurs) de l'optimisme et du bonheur. L'at- 
tentisme des chefs d'entreprise s'accompa- 
gne d’une plus grande sévérité quant à 
l'utilisation qui est laite de leurs deniers, 
si parcimonieusement distribués. L'envoi A 
l'autre bout de la planète d'une équipe 
complète pour rapporter quelques clichés 
semble aujourd’hui une coûteuse provoca- 
tion : « On n’est plus au temps des lar- 
gesses ; H faut revoir tous les comptes », 
nous a dit un annonceur. 

S'il s'agit seulement d'une pause dans 
r expansion, la profession est prête à redé- 
marrer au quart de tour, de plus belle. SI 
l'atmosphère de crise que nous vivons est 
le signe avant-coureur de changements plus 
profonds, si 1s croissance à tout prix n'est 
plus le maître mot de l'économie, les publi- 
citaires sauront s'adapter, n'en doutons pas : 
» S’il s’agit da promouvoir un nouveau type 
de civilisation, las nommes de publicité ne 
répugneront pas A le taire •, affirme l’un 
d'entre aux. Les techniques et les méthodes 
publicitaires restent applicables dans des 
domaines très variés : la rapidité avec la- 
quelle les messages pour un même objet 
— voiture ou chaudière A gaz, — après 
avoir lndié au gaspillage, se sont mis A 
prêcher l'économie est [a meilleure preuve 
de ces facultés d'adaptation. Mais qui pour- 


tours » des grandes causes ont beaucoup 
moins de possibilités financières que les 
producteurs d'objets toujours nouveaux, tou- 
jours-plus sophistiqués. Et le gouvernement 
français n’est pas près de devenir, comme 
ses homologuas américain, britannique ou 
suédois, un gros annonceur, le budget de 
1975 en est la preuve. 

Alors, en attendant qu'un changement de 
mentalité rende possible une telle évolu- 
tion. les hommes de publicité seront bien 
obligée d'attendre le bon vouloir des en- 
treprises. 

JOSÉE DOYËRE 

(l) Société d'études de la consomma- 
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LES FAUX- MONNAYEURS 


Peut-on empêcher 


(Suite- de la page 15.) 

Derrière le complexité des toits se dégage 
une réaitté bien tangible. Certains groupes 
sociaux bénéficient de faux droits et Ü9 
les exercent au détriment 'dos autres grou- 
pes, qui sont spoliés. Le mécanisme tout 
entier aboutit' ainsi h un transfert gigan- 
tesque de pouvoir d'achat eu profit de cer- 
tains et au détriment des autres. Les uns 
et les autres se comptent per millions, et ils 
appartiennent à fous les secteurs de r éco- 
nomie et à toutes les classes soc/a/es. 

Certains salariés ont vu leur situation 
améliorée grâce & l'inflation en obtenant 

des rémunérations réelles plus élevées que 

celles qui. autrement, auraient été les leurs ; 
d’autres ont vu leur pouvoir d’achat Injuste- 
ment réduit Certaines entreprises ont puis- 
samment profité de l'Inflation ; d'autres se 
sont appauvries en valeur réelle et se 
trouvent placées dans des conditions diffi- 
ciles. Certains Français se sont indûment 


enrichis, d’autres ont été Injustement spoliés. 

Non seulement les produits de fa crois- 
sance ont été Injustement répartis, mais' 
des millions de Français ont été entière- 
ment' privés de toute participation aux gains 
de la croissance et ont même vu leur 
situation se détériorer. 

Que Ton soit libéral ou socialiste. Il est 
Impossible d’approuver ou de soutenir uns 
politique qui conduit '& de tels résultats. 

6] Contrairement i une opinion commune, 
l’augmentation continue et régulière des 
moyens de paiement dans une situation de 
plein emploi des ressources ne peut favo- 
riser la croissance en termes réels. Ella 
ne fait que susciter la hausse des prix. Si 
elle devient importants, elle ne peut même 
que défavoriser la croissance, car. dans une 
économie où l'inflation s’accélère, tout 
calcul économique efficace devient Impos- 
sible et le gaspillage des ressources est 
■ Inévitable. 


Le < miracle du crédit» conduit à la crise 


7] Toutes les crises du dix-neuvième et 
du vingtième siècle, la -grande dépression 
de 1929-1934, toutes les crises des monnaies 
sur le plan international, ont tiré leur origine 
des prétendus « miracles du crédit > et de 
la multiplication abusive des moyens de paie- 
ment au seul profit de quelques-uns. Dans 
ces toutes dernières années, la spéculation 
contre certaines monnaies a été presque 
entièrement financée par la création de 
moyens de paiement ex nihllo par simple 
jeu d'écritures bancaires. 

Mais il n'est pas possible de maintenir 
indéfiniment des situations malsaines. Comme 
Lénine Ta dît autrefois, les laits sont têtus, 
et, tôt ou tard, les rajustements deviennent 
Inévitables. 

8) Pour comprendre réellement ce qui 
est en question, rien n'est plus suggestif 
que de comparer la création de monnaie 
dans le cadre des Institutions actuelles 
avec une création massive de monnaie par 
une association de faux-monnayeurs qui 
prêteraient moyennant Intérêt le tousse 
monnaie qu'ils fabriqueraient SI une telle 
association fonctionnait, elle serait tout aus- 
sitôt, une fols découverte, violemment 
dénoncée à l'opinion publique comme un 
véritable gang exerçant un gigantesque 
racket II n'y aurait cependant aucune dif- 


férence essentielle entre le fonctionnement 
de cette association et le mécanisme de la 
création de monnaie dans le cadre de nos 
Institutions. Les effets quant à la - stimula- 
tion ■ de l'économie et à la hausse des prix 
seraient Identiques. Seuls les bénéficiaires 
changeraient. 

3) Du faft que l'inflation profite à cer- 
tains groupes sociaux, soit que la charge 
effective du financement d’un grand nom- 
bre d'investissements retombe sur les vic- 
times de l'Inflation, soit que certains grou- 
pes de salariés volent leurs salaires réels 
portés è des niveaux plus élevés que ceux 
qu’ils auraient autrement, ces groupes, par 
leurs exigences, suscitent la poursuite et 
l'accélération de l'Inflation. Naturellement, 
ces groupes ne cessent de protester contre 
les hausses des prix, conséquences de l'in- 
flation. qui tendent è annuler les accroisse- 
ments des revenus réels ou les enrichisse- 
ments indus dont l’Inflation les Tait bénéfi- 
cier. Ce toisant, certains d’entre eux cher- 
chent délibérément à tromper Toplnlon. 
mais la plupart d'entre eux ee trompent eux- 
mfimes, en ne réalisant pas la nature ef- 
fective des faux droits dont ils bénéficient 
et en prétendant les exercer sans que les 
prix s’élèvent, ce qui est tout à toit impos- 
sible. 


L'effondrement prochain 


10) En outre, pour gagner les élections; 
les gouvernants des pays démocratiques 
n'ont cassé de recourir délibérément à la 
multiplication des moyens de paiement 
dans les mois qui les ont précédées, car 
cette politique a permis de leur assurer de 
nombreuses clientèles. Mais de telles prati- 
ques, réellement indignes de dirigeants res- 
ponsables, ne peuvent que conduire finale- 
ment les démocraties libôreles à leur perte. 

Pendant des années, par application de 
politiques de facilité, démagogiques et im- 
prévoyantes, les dirigeante des pays occi- 
dentaux n'ont cessé & des degrés divers 
d'entretenir de dangereuses Illusions et de 
rejeter les véritables remèdes dans l’avenir. 
Mais on ne peut Indéfiniment reculer les 


échéances, et, à moins d'un renversement 
des politiques suivies, on peut prédira en 
toute certitude l'effondrement prochain des 
sociétés libérales. 

11) L'Inflation a créé une situation où son 
arrêt Impliquera nécessairement des ajus- 
tements de revenus réels. Certains revenus 
réels sont actuellement trop bas, d'autres 
trop élevés. Ce que l’on peut affirmer, c'est 
que ces ajustements se feront têt ou tard. 
La seule question est de savoir s’ils seront 
effectués par une politique mise en œuvre 
par la présente majorité ou par l’opposition, 
s’ils se feront dans l’ordre ou dam la 
désordre, dans' le cadre du maintien des 
libertés politiques ou dans celui d'une dlc- 


Le dangereux engrenage de l'inflation 


Quoi qu'il arrive, l'Impopularité de la poli- 
tique nécessaire pour arrêter le développe- 
ment du dangereux engrenage de l’Inflation 
sera Inévitable auprès de tous ceux, très 
nombreux, qui en bénéficient, et elle Impli- 
quera un grand courage politique. 

Plus l'inflation se développera, plus elle 
sera difficile â arrêter, car en améliorant 
indûment la situation de certains groupes 
aux dépens des autres et en les habituant 
è des revenus réels qui ne pourront se 
maintenir, elle aboutira â une situation où 
les bénéficiaires de l'Inflation finiront par 
considérer comme des droits acquis les 
avantages Indus qu’ils en tirent et comme 
de véritables injustices les rajustements qui 
tôt ou tard devront s'effectuer. 

U est faut de soutenir que les sociétés 
libérales ne peuvent survivre qu’on accep- 
tant rintlation. car rinflatlon les mène Inêvi- 


I UN DINER-DEBAT SUR « L'ANTI- 


tlque de Paris, en liaison avec 


l’Etat). Présidant ce débat, notre col- ( 
laboratem- parlera de soin livre 2 
ticapttalisme (publié chez Artha 
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techniciens. 12. rue _ de Poitiers, 
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lement acheminées par la- vole pos- 
tale, prière de 6*1x1901110 par téléphone 
(387 - 50 - 90) auprès du secrétaire 
général de la Société de statistique de 


pour les personnalités 


participera aux débats. 
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tableras nt A des situations explosives où 
elles ne pourront que sombrer. 

Une fols que l'inflation a'-est développée. 

Il n'y a plus de solution miraculeuse. L'éco- 
nomie ee trouve dans la même situation 
qu’un autocar qui dévale & grande vitesse 
une pente dangereuse en montagne. Le 
choix pour le conducteur est d'arrêter son 
véhicule en le Jetant à temps contre la 
muraille avec tous les risques que cela 
comporte, ou de le laisser dévaler & une 
vitesse accélérée en entraînant tous les pas- 
sagers h une mort certaine. 

12) C'est de la pure mythologie que de 
soutenir que la responsabilité de l'inflation 
française doit être cherchée dans le dérè- 
glement du système monétaire internat!»- : 
nal. et notamment dans l'Inflation améri- 
caine qui a toujours été plus modérée, ou 
dans la multiplication inadmissible des euro- 
dollars, ou encore dans l'élévation exorbi- 
tante du prix des hydrocarbures. Tous ces 
facteurs ont certainement contribué et con- 1 
tribuent au développement de l'inflation en 
ce sens que, pour la plus grande part. Ils 
ont donné, ou donnent aux gouvernements 


et aux groupes sociaux bénéficiaires de 
l'inflation, des alibis pour justifier des poil- 
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F extension de ia famine ? 


tiques Insensées. U responsabilité récita da 
l'inllation française revient entièrement, 
dans la cadra du système malsain de créa- 
tion monétaire qui est le n fifre, è la politi- 
que des gouvernements et i rection conii* 
guée de certains partenaires sociaux, dont 
r opposition n'est qu'apparente, les uns et Isa 
autres exigeant sans cessa des mesures qui 
ne peuvent qu'accélérer rinflatlon. 

13) C'est un fait indiscutable que la res* 
portabilité d» l'inflation -française actuelle 
incombe pour une très large part aux auto- 
rités monétaires, car ou bien elles avaient 
les moyens de modérer, sinon d" arrêter (In- 
flation, et elles ne les ont pas utilisés, ou 
bien elles ne les avaient pas, et elles dé- 
valant alors .expliquer clairement au paya 
en quoi et pourquoi leur action était para- 
lysée, et elles devaient demander les moyens 
nécessaires. 

Soit par méconnaissance des enseigne- 
ments fondamentaux de l'analyse économi- 
que. soit par démagogie, soit en raison 
d’un calcul politique machiavélique, soit 
pour ces trois raisons à la fois, une politi- 
que monétaire incroyablement laxiste et 
imprévoyante a été délibérément pratiquée, 

- au nom de la croissance, dont les effets 
pour tout analyste compétent apparaissaient 
inévitables. Au nom d'un toux libéralisme, 
un capitalisme malsain s'est développé, 
générateur d'enrichissements scandaleux 
pour certains, de dangereuses illusions pour 
d'autres, et de privations et de malheurs 
pour les Innombrables victimes. 

On n’a pas le droit de dire que Ton détend 
la justice quand on laisse se développer un 
système qui aboutit & la spoliation de mil- 
lions de gens 'et quand on recourt è une 
fiscalité qui pour une large part en vient 
frapper précisément les victimes. 

L’heure des échéances Inéluctables et de 
la vérité est arrivée. Le président de- la 
République a fondé toute sa campagne 
électorale sur con engagement solennel de 
toujours exposer la vérité aux Français. Sur 
la question capitale de l’inflation il n’en a 
rien fait Ce serait beaucoup plus qu’une 
faute que de ne pas en analyser devant 
le pays les causes réelles et de ne pas tirer 
de cette analyse les décisions qui a’im- 

P ° SenL MAURICE ALLAIS. 


(Suite de ta page 15.) 

Selon le mot de M. Gfunanl Corea, 
secrétaire général de la Conférence des 
Nations unies pour le commerce et le 
développement, maintenant qu’il a 
éprouvé, grâce au pétrole, sa capacité 
de pression, le tiers-monde est davan- 
tage prêt à profiter du nouveau climat 
diplomatique mondial pour discuter 
des mécanismes financiers Qui assure- 
ront, à l’avenir, l'indispensable transfert 
des richesses vers les pays qui en ont 
le plus besoin ; pour r éc la m er un lien 
entre les liquidités monétaires inter- 
nationales qui seront créées et l’aide 
aux pays pauvres ; pour examiner sur 
de nouvelles bases les prix et le com- 
merce ftmi matières premières de base ; 
éventuellement pour participer à une 
planification des ressources mondiales 
redistribuant les cartes. 

Vues de l'esprit ? Peut-être, si L’on 
admet, avec M. Samlr Amin, que fa 
stratégie - américaine est tout entière 


Mais 11 est vrai, en sens inverse, que 
si la volonté politique de trouver des 
solutions de solidarité aux dramatiques 
problèmes de l’heure n'exlste guère, la 
conscience progresse peu à peu dans le 
inonde — et pas seulement le tiers- 
monde — que le statu quo a trop' duré. 
Humanitarisme, respect; de la vie, émo- 
tion devant le drame de la misère- Les 
expressions varient d’un pays â l'autre, 
mais l'idée est la même : celle d'un 
refus des excès de l’époque, qu'ils s'ap- 
pellent famine, gaspillage éhonté, ou 
Inflation caval&ntç. 

t II taux, aider davantage les peuples 
à prendre conscience de leur solida- 
rité », a déclaré M. Mensah, directeur 
général adjoint de la FAO. En écho, 
M_ de Seynes a Invité s à ne pas dises- 


tendue vers le rétablissement d’une 
hégémonie un moment troublée par le 
cours des choses ! ou Um si l’on se 
souvient, comme l’a rappelé M. Ben 
Yahmad t Jeune Afrique}, que l«e pays 
de l'OFEP n'ont pas encore A eux 
tous un revenu égal i 5 *1 de celui 
des nations de ro.CJÛJG, . 

Espoir fragile, en tout cas. quand 
on constate que les Etats-Unis n’envi- 
sagent toujours pas de fournir des 
engrais, aux pays qui en manquent, 
autrement que moyennant paiement : 

que la question du développement de 
l’aide future aux pays pauvres reste 
mn s solution: que rUJLS.S. ne sait 
toujours pas comment elle évitera, en 
développant sa production agricole, de 
pomper A son profit les rares céréales 
excédentaires du inonde : enfin, que 
les Grands font semblant de ne pas 
comprendre quand on les accuse d' uti- 
liser à des fins politiques leur système 
de prix alimentaires et d'échanges 
agricoles— 


pérer des institutions internationales. 
Un vent de changement commence à 
souffler qui permet sn optimisme rai- 
sonné. Une nouvelle redistribution des 
industries et des revenus peut être es- 
pérée. car les pays les plus puissants 
écoutent mieux désormais la voix du 
tiers-monde. » 

Constatation vécue ou méthode Coué ? 
On ne perd pas grand- chose, en tout 
cas. à espérer qu’il en sera ainsi. A 
condition bien sûr de faire plus 
confiance à la pression des peuples 
pauvres qu'à la bonne volonté des diri- 
geants des paya riches. 

GILBERT MATHIEU. 

( Lire page 28 le dernier article 
de la série : Les tien mondes J 


Espoir ? 


Lanvin, 15, Faubourg St-Honori. Farte 


Les chemises Lanvin 

ou la “juste mesure” 



B eaucoup de gens préten- 
dent se moquer de leur 
première chemise. C’est leur 
affaire. Chez Lanvin, au con- 
traire, on attache beaucoup 
d’importance à la première 
chemise d’un client. Le moin- 
dre détail compte, le moindre 
pli, la moindre couture : il 
faut qu'elle soit parfaite. Car 
c'est elle qüi sert ensuite de- 
modèle pour réaliser toutes 
les autres. Et on là baptise- 
rait volontiers * prototype * si 
le terme n’était pas aussi sou- 
vent employé dans l’industrie 
moderne. 

Treize cents tissus prédeux 
Car il faut savoir que chez 
Lanvin, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, on a sans dou- 
te plus de respect pour la qua- 
lité d’autrefois, pour le bel 


ouvrage, que d'admiration 
pour les prodigalités synthé- 
tiques de notre temps. 

Il suffit pour en juger 
d’écouter le maître des lieux, 
M. Van Hangel, et de regar- 
der cette lueur scintiller . au 
fond de son œü quand, par- 
lant de l’origine des treize 
cents tissus précieux qu'il dé- 
tient, il évoque ces tisseurs de 
Lombardie ou da Nord .à qui 
il rend visite chaque année. 

. Quarante couturières 
Vos mesures prises, et si vous 
êtes homme à poser des ques- 


c point de fée * des coutures 
presque invisibles. Et c’est 
sous loirs doigts, qu'à partir 
d’un patron de papier, naîtra 
votre première chemisg. 

Certaines sont là depuis 
plus de vingt ans. Et elles ont 
autant l’art que la manière. 
Car la tenue d’un col - déta- 
chable ou non - le tombé d’un 
plastron, les épaules, les man- 
chettes-. tout cela ne se fabri- 
que pas, pais s’invente, . se 
crée et se peaufine. 


pour voir. Car c’est là, 
fond, que se passe l’essentieh 
Dam cet atelier, sans douté le 
dernier du Fanbourg, qua- 
rante couturières piquent au 


Le moindre detail, le moindre ph, la ntomdre.tauture^. 


Un mois et six c 
Votre première chemise ache- 
vée, fl. vous faudra la porter, 
puis la foire laver, de préfé- 
rence chez soi et bien sûr à la 
main. Et puis fl faudra la 
rapporter. Patience. 

De nouvelles mesures se- 
ront prises, des corrections 
apportées. Et c’est alors que 
. pourra être enfin réalisée vo- 
tre première série de trois ou 
six chemises. Au total, -cela 
prend parfois pris d'un mois. 
Mais rassurez-vous, par la 
suite, fl suffira de choisir, les 
étoffes, car vos mensurations 
au millimètre près seront 
.conservées parmi celles de 
tous les habitués de la mai- 
son. Sept mille hommes de 
par le monde ont là une trace, 
dans la pièce à côté. Têtu 
couronnées, ' chefs d'Êtat, 
•«jet-set*, M- Van Hangel au- 
rait tellement de choses à 
vous raconter... Mais discré- 
tion oblige. 

Un dernier point. Chez 
Lanvin, la « juste mesure » 
n'est pas seulement affaire de 
'millimètres, mais aussi de 
nuances, de subtilité des tein- 
tes que l'on vous proposera. 
Comme ce bleu voilé pour 
une chemise de ville dont le 
charme discret constitue à lui 
seul une griffe de la maison. 
Comme ces dessins fantaisie 
que l’on ne trouve nulle part 

ailleurs. 

Mais au fait~. Comment 
fait-on faire sa première r he- 
mise chez Lanvin? 

Un peu par privilège, un 
peu .par vocation. Jamais du 
jour au lendemain. GJU 







*ïgfc- 






Fiat-Allis : un nom nouveau dans l'industrie du maté- 
riel de travaux publics. Mais un nom qui veut déjà 
dire beaucoup de choses. - ' 

Fiat-Allis est née avec un outil de production 
sans équivalent dans la profession. H y a des usines 
Fiat-Allis aux Etats-Unis. En Grande-Bretagne. Bi 
Italia Au Brésil. Certaines d'entre elles sont parmi 
les plus modernes dans le monda 

La nouvelle usine de Lecce. par exemple, dans 

le Sud de l'Italie. 65 millions de dollars d'inyesfe- 

sement L'exploitation systématique des derniers 
progrès de l'automatioa de l'organisation du travail 
du contrôle de la qualité.' 

Fiat-Allis a intégré les moyens de production 
de deux grands constructeurs de matériel de travaux 
publics : Allis-Chalmers, un pionnier dans cette 
industrie en Amérique, et Fiat de loin le leader en ■ ■ ■ 
Europe. 

Dès le départ Fiat-Allis est installée aux premiers 


rangs mondiaux. Avec une gamme complète de 
machines - dozers. chargeurs sur chenilles et sur 
pneus, excavateurs hydrauliques, graders. scrapers. 
Avec une organisation de vente et d’assistance qui 
couvre 125 pays. 


n'ont peut-être jamais été aussi loin ensemble. Deux 
énormes entreprises mettant en commun leur spé- 
cialisation dans les travaux publics, leurs moyens 
de production et de recherche, leurs ressources 
financières. 

Fiat-Allis veut maintenant rendre la vie un peu 
plus dure à ses concurrents. En construisant de 
meilleures machines. En assurant un meilleur service. 
Et en apportant la preuve à ses clients qu'on peut 

être grand et ne pas oublier à qui on le doit 

Fiat-Allis a de l’ambition, beaucoup d'ambition. 
Mais derrière le nom Fiat-Allis. il y a plus que cela. 


^ I I • 


• I 


FIAT-ALLIS 




r 
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CARNET 


Réceptions 


— A récession de la fêt* natio- 


nale, l'ambassadeur d'Autriche et 


Mme Otto ElBçls&erg ont donné 


réception vendredi dans R» «nions 




ebnh Mohamed Resta Fahlavl Aura- 


Mme A. ChUaty ont donné 

réception vendredi dans les sa 
de l’ambassade. 


ont la Joie d'annoncer la nalassançe 


Mariages 


Etienne Gndand, 


ont le plaisir d'annoncer le mariage 
de leurs enfante. 

Patricia et Yves, 

26 octobre 1974. 

Décès 


l’Intimité, le 


— Mme Bruno Berniarl. 

MM. Claude et Marc Bert . 

ont la douleur de faire part 


VENTES 


A Munich 


1 MILLION 200000 F 
POUR U VAISSELLE DE GOERING 


week-end, au cours d’une vente 


Honneurs et 


remenible du lot de vaisselle 
( dont certains éléments étaient 
(soit 1 ZOO 000 F). 


A L’HOTEL DROUOT 


Mardi 

EXPOSITIONS 

de U h. A 18 H. 

S. 3. - B* meubles. M* Engslmann- 


Tableaux anciens. Objets d'art. Siégea 


s anciens. Tapis. M. Toi 


M* Ctmmpetler de^B Ibea. 


Laurin, Guilloux. Buffataud. 


LITHOGRAPHIES - DESSINS 
GOUACHES - PEINTURES 

principa l ement 


Cbmaroff. Costeau, Oourtln, 


Frlesz, Oen Paul, Goets, Kara , 


Marte t. Moualla. Ten C 


Tutundjan. Van Dongen. 


M* LIBERT, c.-pris., 824-51-20. 


VENTE EN VILLE 


HOTEL GEORGE 


9 George-V (75008) 
Vente le 29 OCTOBRE A 21 h. 
(exposition de 11 b. b 18 b.) 


TRES IMPORTANTS 


TABLEAUX MODERNES 


8.C.F. Guy Loudmer. Hervé Poulain. 


Plane Cornette de Salnt-Cyr. 


er. Trigano. Mme 1 


VENTE A GRENOBLE 


M* GAUCHER, i 


Thlero, Grenoble. téL 176) 44-66-61 


ChAteau SASSENAGE 


BEAUX LIVRES ANCIENS, 


ROMANTIQUES 


AUTOGRAPHES. 


iatalogue A l’Etude e 


M. M. LECOMTE, 1 


Paris; L. LECONTE. 73. 


Saints- Père». 


Déeouurez le Monde 
auee 




LM perturbation! postales ac- 
tuelles emp tenant les participants 
du C-LPJLCJtLSæ* département 
Formation Continue de FBcale 
Supérieure de Publicité et 


non ne lenrs inscription*, ltSJ. 
confirme que toutes les sessions 
prévues auront lieu aux dates 
fixées. 

Etant donné ces difficultés mo- 
mentanées, prière de d—— , —'“' 
pu téléphone tontes Infoi 


rations 




I on longue durée ; PUBLICITE- 
PROMOTION DES VENTES 


FBUHVrlUfl 111» VttHVJ» - 
MARKETING - RELAXIONS PU- 
BLIQUES. Inscrites an progran? d’- 
octobre, novembre, décembre, 
secrétariat : 9, * 

Paris (16°), 727-7 


i Léo-DeUbes, 


la perte cruelle qu’ils viennent 
d'éprou ver an^la personne^d e 

croix de guerre 1939-1945, 
médaillé de la Résistance, 
leur époux et père, décédé le 33 
tobre 1974, A l'âge de soixante-deux 
ans. an son domicile. 201 . ru 
Général-Leclerc, 94 000 Créteil. 

L'Incinération aura lieu le 
endl 30 octobre 1974, A 11 heures. 


Columbarium dû Père-La ch aise. 

— Le conseil 
La direction 
la Société F-B.C, 
ont la f 
décès de 

«me 

administrateur-directeur g é n é r al. 


direction 
Ciété PA_, 
ont la tristesse de faire part du 
■ ès de 

Mlle -Bérangère BLANCHA&D, 

. dmlnlstrateur-dlrecteur & 
survenu le 21 octobre 1974. 

Le professeur Paul Giraud, 
et Mme Jean Beraar" 
enfants et petits-enfants. 


M. et Mme Jean Bemardl, leurs 
to-enfanta, 

Mme Henri Giraud, 
leurs émanes eu petlta-enf&nm. 

I > docteur et Mme Marcel Redon 
et leurs enfants. 

Le Fâre Michel Giraud, 

M. et Mme A “ 

leurs enfants. 

Le professeur et mi 
G iraud et leurs enfants. 

Mme Cio tilde Rastoln. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Paul GIRAUD. 


André Boulet 


: Marie-Louise JaufTret. 

& Marseille le 21 octobre 

i sa quatre-vingt-unième année. 

Prf — * — — 

19 260 

— Le professeur 


Le Prieuré, route de La Clotat. 


Gorodetzky^ 

'Ingénieur général André Angot. 
son gendre ; 

L et Mme Philippe Qorodetzky. 

Mlle Elisabeth Ocrodetsky. 

KL et Mine François Bu gnon. 

Mlle Danielle Bouveyron. 

Mlle Catherine Bouveyron, 

Md petits-enfants; 

Delphine et Emman 
Gorodetsky, 

Sophie et Caroline Blro. 

ses sixlére-petlts-enrants ; 

Les familles Krementchoutsky. 
Port e rie, Blro, _ Guesnoa, Leroy, 
Kupelwieser. 


ont la douleur de faire part 
de 

M. Grégoire GARODETZKY, 


ibsèquas 
mité familiale. 

24, rue Barl 

4. rue J.-Kablé, 67 000 Strasbourg. 
« Les Morvralna» Avenue Hem' 
Dunant. 94 330 VlUlera-sur-Maxne. 


tlèro du Père-lAchalse, dans I’intl- 
■' ' * laie. 

Barbet-de-Jouy, Paris- 7°. 
t .. — — ibourg. 

Eugène- Poubelle. Üris-îa». 


leur famille ont la douleur de faire 
ès de 

ive Casimir MONTER, 




décès 

née Annette Gonon. 
survenu dans sa cent d 
■nnfe A La Celle-Salnt-Cloud. 

Les obsèques auront lieu le 

credl 30 octobre 1974. A 14 h< , 

l’église Notre-Dame de Chatou. 
- ~ ■' itlon au cimet 1ère 


suivies de l’inhumation 

faraSi 

Gambetta, 


78 400 Chatou. 

— On nous prie d’annoncer le 
écéa de 

Baissa TARK, 

’» Flelchltz. 

survenu la 22 octobre 1974, 


née Flelchltz. 

22 octobre : 

q uatre- vingt-cinq ulème 
Un service 

' 10 U. 30. 

jour, A 12 heures, 
Genevlève-des-Bola (91). 


29 octobre. A 10 h. », 
Salnt-Etlenne-du-Mont. 
tlon. précédée d'une bénédiction. 

cimetière 


prie d'annoncer 


décès, dans sa quatre-vingt-treizième 
îée, de 

Emile Florent TERROINS. 

professeur honoraire 
l’université de Strasbourg, 
directeur honoraire 
Centre national de coordination 
des études et recherches 
nutrition et l'alimentation, 
président d'honneur 
l’Union lnternatlanale 
sciences de la nutrition, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
commandeur des Palmes académiques, 
rosette de la Résistance, 
obsèques ont eu lieu le 26 oc- 

. dans la plus st 

De la part de : 

Mme Termine, son 
Mlles Anne et Th< 

Le docteur 

les enfants 

et Mme Je 

, et Mme Jean-Charles Bonherbe, 
iM. Denis et EUen 
ses petits-enfants. 


M. et Mme Jean-Claude Wolff. 



> publié de nombreux travaux, r 


Main ten ant q uand voua demandez 
□ SCHWKPPES. précisez lequel 
Indian Tonie* ou Etïtter Léman. 



A VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS COMMUNICATIONS 
Nous les 


tétoaxis. Vos correspondants r __ _ r 

télex : noos vos téléphonons. 40 mois pour 
l'Europe: 749F USAiZI.IOFjapon: 26,56 Fric. 


SERVICE TELEX Wjl 

£2 + / 348.0028 IhÉM' EnhJH 
1ST RUE HECTOR MAL0T, 78012 PÀREÎ 
Agence à UBe et 80 correspondants. 


SPECTACLES 




théâtres 


Lundi 28 octobre 


Les sottes subventionnées 


Opéra, 30 h. : les Contes d'Hoffmann. 


Opéra-Studio, 20 h. 30 : la Flûte 


Comédie - Française. 20 h . 3 0 : 


Odéos, 20 h. 30 : Soirée littéraire 


Pour tous renseignements concernant l'ensemble dos programmes 
i des salles : 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(üa 11 heures A 21 heures, sauf les dimanches et Jours fériés.) 


Les autres sottes 


Comédia Camnartln. 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Cour dca miracles, 18 b. 30 : la TCr- 


b. : Tonton Cou- 
teau , 21 b. 20 Occupations. 

Ornonou, 21 h- : Ho Ilo Douby. 

Espace Cardin. XI h. : KhAma. 
Fontaine, 20 h. «S : les Jeux da 


dos ; 23 h. : Quand ]‘seral grande, 
l’ara! paranoïaque ; 24 h. : Show 
Chftba. 

U Jour-dc-Féte, 21 h. 30 : J -C. Aba- 
die, Le. ville : 23 h. : J. Manrar : 
33 h. : C3 l Mouswt. 

Pua du Manu. 20 a » Sainte- 


lame Salon o. 32 h. et 0 h 90 ! 


Hébertot, 21 h. : l’Amour 
Burhrtie. » n 45 ■> C 

(mauve : la Leçon. 

* D b lü Du< ... 

ités. 20 h. 45 s la Chambre 


Jeanne ds Laizae : 22 h. 30 : Jean 

SéténUe. salle L, 20 h. » : Tous des 
frères: 22 h. : Prévert; 23 h 30 : 
Une Nuits. — Salle H. 

“ h. 30 : la 
de sabbat. 


21 h. : la Folle; 23 


la folle. 

LWo, 22 h. 30 et 0 h. 45 : Grand Jeu. 
Mayol. 16 b 15 et 31 BU Q ou. 
Moulin-Rouge, 32 h. : Festival. 
Olympia. 21 b. 3T ~ ' ” 

Baden PowelL 


: Claude Nougaro, 


Michel. 21 n lü Dons sur 

mandarine." 

Plaisante. M 

après-midi 


t FS 


-hnn 




Les concerts 


Récamler, 20 h. 30 : l'Eveil du prin- 
SaEnt-Geozges, 20 h. 30 : Croque- 
Monsieur. 

Théâtre de la Cité Internationale. — 

Prado — 8 L* U Beat 
b. : la Soleil foulé par Isa 
— Grand Théâtre. 21 h. s 

Théâtre de Dix-Heures. 20 h. 30 t 
la B I D 

Théâtre Essalon, 30 h. 30 : Concert. 


La Galerie. 21 h 


Théâtre Essalon, 20 h. 30 : A. Du- 
mond. guitare (Bach. Ohana, Brou- 
vrer. Vllla-Lobos). 

Le Lurernalre. 20 h. 30 : Chorale 
c les Vilains de Mssey > (folklore 

Théâtre Présent, 30 h. 30 : E. ChoJ- 
nacka. clavecin (Meyer. Bruzdo- 
wlcz. TOn-ThAt-Tiet). 

Salle Chopin -Pleyri, 20 h. 30 : 

M.-J. Marais, piano (Beethoven. 
Scarlattl. Chopin. Liait. Messlaen. 
Prokoflev). 


Cawo de le République. 21 h r 
La nrtlte oai baiser qui osante 
Deux-Anes, 21 h. : Au nom du père 
et du fisc. 

Dix-Heures. 22 h. > l’Bsprjt fraudeur 

Festival cT automne 


Théâtre Récaxnler, 20 h. 30 : FEvell 


J.e music- 


-hall 


Alcarer, 23 h. • Une nuit A l'Alca 


f.es opérettes 


Car Conc de Paris, 21 h. : Coluche. 


.Coleman. 

Théâtre Mouffetarû. 20 h. 30 : Mat- 
chl Oui Blg B&nd. 

Marly-le-Roi, H J.C., 16 h. : François 
Guln, les Swlngera. 


Châtelet, 20 h. 30 : les 1 


Les cafés-théâtres 


nnEmas 


sont 8» (073-56-03). Biarritz. 8* (359-42- 


An Bec fin, 18 h- 30 : Les blonds 


préfèrent les hwipmea; 21 h. 30 : 


e moins de dix-huit i 


33). Cinémonde-Opéra. 9- (770-01- 


90), Telstar. 13> (331-06-19). M la- 


ies Amours de Jacques le Fataliste ; 
22 h. 45 : Chansons Interdites. 
Café-Théâtre de l’Odéon, 20 b. 30 : 


tral. 14- (734-20-70). 


^^^THÉÂ TRE 
B ■GÉRARD 
«|VpU I LIFE 
jfw DE SAINT-DENIS 


Jeudi 31 à 20 h. : 


b Maison de b Culture 
de b Seme-Samt-Deeis 
b Théâtre Mrard-PHNiK 


LE CHANT DE L'HOMME 


THÉÂTRE BALLET 
DE TOULOUSE 


MERCREDI 

GRAND REX 2800 PUCES 

FÉERIE DES EAUX 

ERMITAGE 

MATINÉES VF SOIRÉES VD 

MIRAMARvf 

UGCODEONvc 



Lelonrean 
Grand Dessin Animé 


CYRANO VERSAILLES VF 
ARTE 10GENT VF 


CARREFOUR, 


La cinémathèque 

Rue d'Ulm. 19 h. 30 : Tant ç 
aura des hommes, de F. Zlnni 
21 h : Plonic. de J. Logan. 


Montpernaeae, 


Cambronne. 15» (734-42-96). Cllchy- 


Patbé. 18* (522-37-41) 


Les exclusivités 


GENERAL ID1 AMIN DADA (Fr ) : 
St-Aoa re-des- Arts. 6- (324-48-181. 

Mural. 16- (288-99-75) 

LES GUICHETS OU LOUVRE ^Pr.) : 


Templiers. 5* (272-94-54) ; 


A BIGGER 5P1ASB tA, va) ; t 


16* (637-41-16) 

IRE D’A (Fr ] i—i ; «n«. 

Halles. 2* (234-71-72) St-Oennaln- 


dlo des Ursullnea, 5* (033-39-19), Village, 5* (633-87-59). Uoutpar- 


Mao-Mahon. 17* (380-24-81). 


83, 6* (544-14-27). St-Lasare- 


AMARCORD (II. vJ.) ; PJ-M.-Salnt- pasquîer. » (387-54-1 •), 


Jacque*. H* (589-68 -42 ) : v.o. : ILLUMINATION (PoL. v.O.J 


Studio Galande. 5* (033-72-71) 


ANNA ET LES LOUPS (EaP- : KASQfMA P A RA DISE (Fr.) : Studio 


Quintette, 3 * Alpha. 6- (033-39-471. 


Lincoln. 8* (359-34-14). Studio Ras- RIO BLUE (A., va) ! BJnooano- 


pall. 14' (328-38-05) 


L’ARNAQUE (A., va.) : 0 Q.C.-Mar- 
beuf. 8* (225-47-19). la Clef. 5* 
(337-00-80) ; vJ : Orna la. 2> (231- 
S9-38). Bretagne. 6* (222-57-071. 

CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr J . Dragon. 6- (548-64- 
74). Hautefeullle. 6* (633-79-38) 

COKRACK (A., va) : Action -Chris- 
tine. 6* (325-85-78). 

LA COUSINE ANGELIQUE (Eap„ 
v.o.) . Saint-André-des-Arts, 6* 
(325-48-18) 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) (*•): 
VendAme. 2* (073-97-52). U.G.C.- 
Odéon. 4* (325-71-08). O O.C.-Mar- 
' ‘ “ (225-47-19), Hollyvrood- 


15* (304-50-50) 


LANCELOT DU LAC (Fr ) : Quln- 


(033-35-401, Gau mont- Rive - 


Gauche. 0* (548-24^34), Impérial. 2* 


(742-72-52). Marignan. 8* (359- 


92-83) Cambronne. 15* (734-42-94) 


LA PROPRIETE CTEST PLUS LE VOL 


Sain t-Garmaln - 


Scadto. 5' (033-42-72), Biyséee- 


uacoin 8* (359-36-14). Marais. 4« 


(278-47-88) - VJ : Mootp&rnasse- 


Pathô. 14* (328-65-13) 


LARRY LE DINGUE, MARRY LA 


GARCE (A-, v o ) : UGO-Odéon. fl- 


LE MARCHAND DES QUATRS-SAI- 


Boulevards, 9* (770-10-41). Mistral, 


SONS (AIL. v.o.) : Panthéon. 5- 


14- (734-20-70) 


LA CHAIR POUR PRAN KEN- 


MEMO IRES DU SOUS-DEYELOPPE- 


STBDÏ Gt, VJ.) 


MENT (Cnb. I 


Gaumont- Théâtre. 2- (231-33-16). MILLE ET 


.) f— ) : Studio Médias, 3* 


67). Gaumont -Conventlcm. 15* (828- 


(358-04- (633-25-97). O. G C - Marbeuf. 8* 


. — MONDE (Suis.) . 

riAtfÇ^nj^S Quintette 4 et 5. 5* (033-35-40). 


Les filn» nouveaux 


REFROIDI 4 SB S. mm améri- 


cain de John Fraakeobeimer, 


Bienwnûfr 
MontpamasaO. 15* (5«-25-02); 


Liberté-Club. «■130- 


01-59). Murat. 16- 

CU oh y- Pat hé. 18* 1 533-37 •41), 

Rex. t* (234-03-93). Paramoact- 


MaUloL 17* 1747-24-241. 

■ — 1ÏICOTS NEGRES VO 

>5. de Med Honda — *-o. ; 


24-63) 


La Harpe. 5* (033- 


ON N’EST PAS SERI EUX 
QUAND ON A DIX - SEPT 
ANS. rum français d'Adam 
Planta. — Blysées-Llncoln. 8* 
(359-34-14), Hautefeullle. B* 
(433-70-38), Sain t-Lasare- Pâa- 
quler. 8- (387-54-14). Jean-Re- 
noir. 9* (874-40-79) 

LE TROISIEME CRI, film suis» 


Tgaal Nid d ara. avec J aequo* 


Denis. — Luxembourg. 6- (833- 


97-77). Studio Républlana 11* 


L’EXECUTEUR NOIR, film amé- 
ricain de Gordon Douglas. — 
▼.f : Hollywood - Boulevards. 

9* (770-10-41) 

QU'EST-CE QUE JE SUIS VENU 


FOUTRE DANS CETTE RE- 


VOLUTION. film Italien de 


Serglo Corbuocl. 


i Vlttorlo 


Qaisman. - v.a : Montpar- 
nasse. 83. 4* (544-14-27). PuhU- 
cle-Matlgnon. 8* (359-31-97) ; 
v J. : MaxévUle. 9* (770-72-87). 
OUeby-PatbA 18* (522-37-41). 

BOKSALINO AND CO. film 
français de Jacques De ray, 


avec Alain Delon — Dantor. 


4* (324-08-18). Le Parle. 8* 


(359-53-99). Madeleine - Gau- 


mont. 8* (073-54-03). HeMer. 


9* (770-11-24). Riche llou -Gau- 


mont. 2- (223-54-70), La Ro- 
tonde. 4* (433-08-22). Montpar- 


Pathé. 14* (326-45-13). 


Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). 


Msglc-Con vent Ion. 15*. (828- 
20-32), Napoléon, il* (380- 
41-46), Images, 18* (522-47-94), 


Gaumont-Gambetta, 30* (797- 


LA GIFLE, film français de 


Claude Plnoteau, 


Ile Adjar 

.42-00-33). Cluny-Palace, 5* 
(033-07-74). Gau mont- Bosquet, 
7* (551-44-11). Ambaasadr- 

Gaumoot, 8* (359-19-08). Mont- 


pamasBe-Pathé. 14* (324-65-13), 


ONC&’ 


lau mont -Sud. 14* (331-51-10). 


wepier-pathé. 18* (387-50-70) 


film américain de Mor- 


ton HttlUg : Studio de l'Etoile 


(17*) (ETO 19-931. 


LES MURS ONT DES OREILLES. 


film français de Jean Girault. 


aveo Louis Vrlta. 


Mtch. 5* (551-44-11). Galaxie. 


13* (331-76-84). Malne-RIve- 


Qauche. 14* (567-06-96), Caprl, 


(506-11-09). Paramount- 


Odéon. 6* (325-59-83). Ocorge-V. 


6* (223-41-46). Paramount- 


Opéra, 9* (073-34-37), Para- 

mou nt -Gobe Uns, 13* (707-L" — 
Paramou nt-Montparnuse. 


(338-22-17). Paramount-Odéon. 


• (580-03-751. Publias -SoflteL 


13* (842-04-68). Passy. 16* 

(288-62-34). Paramount-Mainot. 
17* (747-24-24), Moulin-Rouge. 


) ; Marais. 4* (278-47-86). 


14-Jultlet, 11* (700-51-13). 


t MOUTARDE MB MONTE AU NEZ St-Lasara-Pasquier, 8* (387-56-14). 


(033-89-23). Arlequin. 4* (548-62-251. 


(Fr.) : Saint-Germain -Huchette, 5* Athéna, 12* (343-07-48), Montréal- 


martre. 18* (600-34- 


(633-67-39). AAO. 2* (236-54-55). 
Montparnasse 83, 0* (544-14-27). 
Marignan, 8* (359-92-82), Gaumont- 


CSnb. 18* (607-16-81) 


Triomphe. 8* WWW - „.*•**■ Montparnasee 83. 8> (544-14-27)! VINCENT, FRANÇOIS. PAUL BT LES 

mount-uafliot. 17* (758-24-24). Pa- ■ — ■ — — — -- 


35). Paramoont -Orléans, 14* (580- 


c-BastlUe. 12* (343-79-17), 


SSl 45 


• (072-95-48). Fauvette. 1 


AUTRES (Fr.) : Hautefeullle. 6* 


(033-79-38). Gaumont - Colisée, 8* 


-56-88). Gaumont-Sud. 14* (331- (359-29-46). Français. 9* (770-33-88). 


16)4 Cambronne, 15* (734-42-96), 


FtaMOOTt-Mratpa™». 14* (326- Cllehy-PathA. 18* (522-37-41). Gau- 65-13), Fauvette. 13- (331-56-88). 


22-17). Plan. 8* (073-74-55) 


EKICA MINOR (Suis.) i Studio Lo- 


Gaumont - Convention. 


. 5* (033-28-42) 


LE FANTOME DE LA LIBERTE (Fr.) : 


J. G. C. -Marbeuf. 


42-27) Victor-Hugo. 10» (727-49-75). 


Cllchy-Paihé. 18* (523-37-41). Oau- 


(033^5-40). D.G.C.- NOUS VOULONS LES COLONELS 


mont-Gambetta. 


Odten. &> (325-71-081, Concorde. 8* (lu. vn.) : La Clef, 5» (337-60-90). 


(359-92-841, Ermitage, 


99). Caméo.9* (770-20-88). Montpar- 


(225-15- Olnoche de Saint-Germain. 4* 


>- Poché. 14* (328-65-13). Gau- 

_ ; -Convention. 15* 

Murat. 10* (288-89-75) 


LA RIYALS (Fr.) 


t-Conventlon. 15* (828-42-27). SLyaéea. 8* (359-49-341, Paramount- 


Opéra. 9* (023-34-37). Paramount- 


FROGS (A.i ; Elysées-Polirt-Show. » Maillot, 17* (758-24-24), Grand -Pa- 


L'EXORCISTB (A_, v.o.) <•*) ; Haute- 


vota Bâbord. 15- (531-44-58). 


(Ulila. e» (633-79-38). Normandie, 80-90). 


» (359-41-18), Publias Saint-Ger- 


main. 0* (222-72-80), U.QC.-Mar- ' (033-07-70). Montparnasee 83, 6* 


beuf. 8* (225-47-18J : (vX) 


(3 32-57-97)- Parsmount- 


RUBY (A~ WJ>A : I* Clef. 5* (331- 
80-90). 

LE SECRET (Fc.) : Cluny-Palace, 5* 
(033-07-78). Montparnasee 83. 0* 
(544-14-27), Concorde, B» (359-92-84) 


Opéra, 9* (073-34-37). Max-Under. 


Mercury, 8* (225-75-90). Lumière. 


9* (770-40-04), Gaumont-Couven- 


(838-42-271. Caravelle- 


Pathé. U* (387-50-70). 


CATSBY LE MAGNIFIQUE tA.. i 


(m-gi-uj) 
MayfeJr. 10* (525-37-06), Cllchy- 


Blarrttz. 8* (359-43-33). U.G.C - 


Pathé. 18* (522-37-41). 


Odéan, B* (325-71-08), Salnfe-Ulchal. 


(320-79-17), Bonaparte, 8* (326- 


12-12) : (vX) : Madeletne-Ganmont. 


LES SEINS DE GLACE (Fr.) : 
George-V. 8* (223-41 -W). p«t.- 

mount-Opérs, 9* (073-34-37), 


mcraDtÛp 

mount - Gobelins. 13* (707-12-28), 


HAUTEFEUILLE 

: Il H 30 - 14 H 55 - 13 H 20 - 21 H 50 

DRAGON 

film : 14 H 15 -1? H 30 -20 H 50 ■ 


CaJkjvjt. 8< ÿo&z. 

vont 


L’ALAP (agence littéraire et artistique parisienne pour les 
échanges culturels) et les spectacles LUMBROSp présentent : 


LES CHŒURS 
■ET DANSES 


DE L’ARMEE 
SOVIETIQUE 



ATTENTION ! 

jSP* DE * PERTURBATIONS SURVENUS DANS L'ACHEMINEMENT DU 
COURRIER, L'ENVOI DS BILLETS PAR CORRESPONDANCE EST SUSPENDU 
La guichets de locution pour les CHŒURS ET DANSES DE L'ARMEE SOVIÉTIQUE seront 
ouverts dès le MARDI 29 OCTOBRE, de 12 h. 30 è 19 h m ^ 

Porte de Versailles. 


r 4t te* groupements ayant déjà expédia har chique sont priés de téléphoner aa 250-79-80 
(rraat de w présenter eux gufcfiets pour retirer leurs billets. 


a 


22-17). Moulin- Rua ce. 19* (900- 

Ü-ttî: Ermitage. S* (MHMU. 

(A, TJtJ ! glyéeyCieHwfc 
S* (225-SÎ-90). duny - Bcdea. > 
(0a-ao-l3î : 7J ; aoramar. 14* 
(336-41 -02). Magic- CODWnUon, 15* 
1828-2(^32). CUcby-P&Uce. 17* (387- 

LiTT^RRB PfiOMÏSB (ChiU «M S 
Studio St-SérarttL s* (033-50-91). 
14-JUiÜtt. (700-51-13) 

VERDICT (Fr.) : Gaumon i-Cbampa- 

areéea-n tt-S-). 8* «M-VI-S9). 
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! Cinéma 

c ^ es Bîcots-nègres, vos voisins . 


Ies anthologies du cinéma des oppositions politiques, rial- 
voisin* HoildD ' c£n*arta lui permet d'exposer (par la noix tiatkm d’un petit bourgeois frun- j 


ARTS ET SPECTACLES 


< Borsalino and Co » 

de Jacques Deray 


n uw u rifrm ian vivant i Paris. «Je Bachi Tourâ) pot 
raconte un aspect que l'on ïf*iaivalen.t cittématogra 
continu» d» méconnaîtra , °* a *° Btrea 105 Gaula 

lTmtair. i, 1, fruc costal- 


Avec quatre millions de 


choisi d'emi 
tonne A la 
critique et 


A la fols documentaire, tration de la i 
t et allégorique, jouant ges du capita 
« les registres, allant de du néocoloniï 


prospérité. La télévision Ta dé- embr 
ralte en deux filme De Maurice mie. 
Paüevici et de Gérard Chouchou. Med 
Le ci néma français Ta évoquée tour. 


.DE SRIDER 
fA NOURKIL 

• 1* groupe Strider est 
1 tempo» de quatre danseurs en 
‘••nptttre d'école : Richard 

Iston et Dennis Greenwood, qui 
, ’ ni étudié le style Gnduun à 
«ndres ; l’Américaine Nanette 
. tuoli élève chez Ctmnigham, 
t rmnâienne Eva Karczag. 

' ['(ourkll et sa partenaire Manda 
' Virika ont fait partie de la 
Compagnie Martha-Grafaam. à 
few-ÏMt. Les deux groupes se 
;ant produits eet été aux Ata- 
t m chorégraphiques d'Angers. 
•,18 sur la. même scène, 

* • ne confrontation ouverte à tous 
vis courants. Us ne paraissaient 
.as tellement opposés. A «jour- 
■ hui, k Paris, un abîme les 
Epsre : Strider se place sous le 
Igné do l’avant-garde ; Nonrtcü 
erpétae une tradition. 

• Strider n'aime pas se. pro- 
nire sur une scène ; il préfère 

. tüiser des lieux qui permettant 
' 'établir de nouveaux rapports 
vee le publie. Invité par le 
estival d’automne, il a utilisé 
tmultanêment les deux salles 
e Galliera pour des chorégra- 
hles conçues spécialement à 
stte occasion. Malheureusement 
our le premier programme, on 
vait disposé Se public d’une 
tanière habituelle. Sagement 
«sis en rang d'oignons, dans 
attenta d*un spectacle organisé. 

! a vu on garçon barbu et une 
De au minois chUTonné con- 
hés sur le plancher. Ils se 
taxaient, s'étiraient puis ils 
nt commencé à courir, à se 
roiser. Un garçon blond en 
allant ronge les a rejoints dans 
ne galopade effrénée, avec des 
irevoltas, des arrêts brusques, 
hi les regardait tremper leurs 
leds dans rean, pour mieux 
dhérer an sol, avec le sérieux 
’nne ballerine frottant ses 
«lûtes dans la colophane. Puis 
lapualtra et continuer à danser 
un de vue, dans l’autre salle, .. 
levant le gardien du musée 
xtrplexe. 

• Au second programme, les 
‘baises raréfiées étaient disper- 
ces et on incitait les specta- 
enrs & circuler dans les deux 
aUea. Dis lois, tout change : 

>n peut choisir ses angles de 
ne, varier sa propre position 
«t rapport aux danseurs — au ; 

jbqoa de se trouver sur leur i 
«ftjeotoire, — observer de près 
PÉb*: manipulation» des musiciens, j 
(rattproirro le sentiment enpho- 
Jlque ü'ttae associé à un* sorte 
P® Jeu. Et les gens ont | 
^awnaettoé à se parler, à discuter 

Hjfcftb wawiHnw » (suite de déplu- . 
maunta rapides), « Spllt » 
Koambinoison de deux espaces}, 
dancer» (où les dan- 


■jfaoiion et la musique. Certaines 
pplèces sont plus travaillées, 
uni» «We love yon Bannie», 
irâ Dennis Greenwood joue avec 
notion de temps sur nu fond 
Humore de méthode AssimD, et 
KDansan», où. Eva Saxesag 
Rprend la mesure de son corps 
i" dans rapace. On sort de li tout 
-jSàgm^ libéré. Strider a ouvert 
vole. 

S -O Nourkil et Marris Erika, 
jtst. se sont installés pour cinq 
^semaines k la CHé universitaire, 
Leù Bs s^talent révélés Tan d«r- 
Éfaier. On retrouve avec plaisir 
■ .leurs gestes précis, leurs pliés 
^hiératiques et leu» équilibres 

impeccables. Seulement, leur 
spectacle n’apporta rien de nou- 
veau. Une création Impartante 
«Mnm* «Messe» n'est qu'une 
briUante démonstration tech- 
nique répétant les mêmes atti- 
tudes et les mânes gestes que 
les ballets précédents. Nourkil 
semble s'être laissé enfermer 
dans nn vocabulaire moderne 

déjà figé dans son classicisme. 

D faut espérer que «Persé- 
phone », qui sera crée 1® 
» novembre. 4itel»a» «**■ 
fâcheuse impression. 

MARCELLE MICHEL. 


/SL? î?j aie vie et cbete de comédien), auteur-iés- fenêtres colmatées avec du papier 

g j ma T , S1 ?' qnotre Usateur, distributeur, et même ' Journal, vraters bouchés h lon- 


t °^^^ aa ^ cmr du Portugal-) colleur ’ d’affiches. ' gueur d’année, ce dont Lénine 

“j?J 0 rtté des tra- perlait torsqu’D employait le 

vaUlenrs immigrés provient de r .. terme de revendication cuotl- 

A, em ? ire . c ^ lonial français SffllS CXOtlSme dlenne: on y devinera? dramt 

ou Maghreb et d'Afrique noire, l’insuffisance et l'aspect carcéral 

5 e5 nAüons ' Péronés A JÏVOlUllOnnflïfC des foyers-modèles — ou pré- 

2“ * ^.x&uttat est a. Comme «“J- 2 £JTa SSSJMSS 


anplalnte de la regard, presque fhte, est bleu, d’un fredi regagne Marseille et nmd à 
IJ3 l 8a ^Snmr b,0U d*acler. Parfois, à rapproche du Volpone la monnaie de sa pièce : 
iUtude danger, la narine palpite. Les lèvres oxlermination du gang et rotlaaage 

ne européen et minces - ne s’entrouvrant que pour du caïd, enfourné vivant dans la 
me tnuîtlnatlo- donner des ordres brefs, la mâchoire foyer d'une locomotive Pacific, 
tfune conscience ®« crispée... La cruauté de ce damier épisode 

Tel qU ' en [uI ‘ mômo Borsalino le contrarie avec ta volonté manifestée 
chanDB - AJa ‘ n 0010,1 traverse le film par Jacques Deray tout au long du 
1 y^SiD^ndra taciturne, impassible, hiératique. Ca film d'échapper au réalisme en 
la misère des n est plu * honune - mai * un "îylhe jouant sur las conventions et les 
uniers raf istolés. Incarné. Le mythe du vengeur que archétypes Ou roman noir ri en aty- 
. poêles A ma- rlen 00 P 80 * empêcher d’assouvir sa lisant au maximum les scènes de 
wyoble vétusté, vengeance, celui du mauvais garçon violence. L'élégance de ta mise en 
savecdn papier au début chevaleresque. Delon -Sif- scène vient d'ail leurs souvent au 
Æ ÏTBdi m ,e Lanc8lDl dBS mBCS secours d'un scénario moins riche 

cmolovalt le L8 pr * mior Bofsa/,no itait une ®i surtout moins varié que celui du 


-totee La premier Soraaffrro était une et surtout marna varié gué celui du 
□uotl- ironique aimable et pittoresque du premier Borsalino. Grèce & cotte 
[evant “"seflta faisandé des armées 30. miae en scène et aux superbes 


dlenne: on y devinera, devant Marsofl * B ,aisand * de * ®nnées 30. mise w scène et aux superbes 
l’insuffisance et l'aspect carcéral Belmondo y apportait sa gouaille, sa décors de François de Lamothe, 
dea foyers-modèles — ou pré- bonne humour, sa présence chaleu- noua prenons finalement plus de 
sltenûus tels -- qtte rasslstance rauae. L’amittA le solrril. le grouille- plaisir à fréquenter le vieil Alcazar 


WiïWîffSl Ea^sîi'i"^ 


STcoSfflri a* sLnssaA'a ? % 


‘ n ^R P rt S | bteIrots Parfumés au pastis, permet- . trois étoiles - ai la villa - art 


i sans tradition cinêmà- 


des passeports et l'élimination 

MORT DU COMÉDIEN 
PAUL FRANKEUli 


est de ceux qui obligent k voir, 

sans ellipses subtiles, sans demain des « années folles -, à Divertissement A grand apectacle. 
raccourcis « cl-né-ma-to-gra- Chl ca a o-au r-Canebtè ra Borsalino and Co répond aux ambi- 

* : p ? 3pOS dD , cinéas î Æ: Le second Borsalino est d'un tout fl on * d'Alain Delon (qui ast aussi 1a 

«u^^taNé^sTiomSe 2 producteur du film) et de Jacques 
au^onl£5 “ ° OUper la. rude tache qui attend Silfredi- ^ray. Mission accomplie. Ajoute- 

Bien sûr, la réalité que nous Delon ne laisse guère de place aux rons-nous : - service Inutile • ? 
montre Med Hondo n’a pas flfineries et A la rigolade. Devant le luxa et l’éclat de ce dlver- 

l 'avantage d'être auréolée cTexo- Borsalino and Co em une îmoArii» t ‘ ssem0n i nous ne pouvons, en effet. 


bllgent k voir, mode - rétro ». Nous étions, au len- 
subtiles. sans demain des « années folles ». à 
-né-ma-to-gra- Chl ca g o-au r-Canebtô re . 


□t, nos idées, nos mytho- 

I «j#». notre vision du 'monde, T_ T»--, . “™ u ' üt*e« nouas n a pas iiHnenea et a ut naoiaae. ■» w« **.»*»■- 

occupent la quasi-totalité des _T e commlien Paul Frankeur ravantage d’être auréolée (Texo- Ror^Hnn and rl ^ t „n. i» t «sement nous ne pouvons, en effet, 
écrans du continent africain : •* ™ ort d unanr . be a lliôpiial tlsroe misérabiliste comme la * “’ d passer sous silence notre regret de 

Ttmneml principal des cinéastes n ema figé de gumre du Btafra, ou d’épopée “ “ J2“- ^ voir tant de talent mis au service 

d Afrique noire se nomme cinéma somme-neuf ans. révolutionnaire comme les splen- ® imwn , v ^ 1 S e “ mort d ® 500 ami d'une si médiocre cause Le comé- 

euro-hollywoodien. ou tout sim- dldes filins sud-américains: Et. François Capella Le lueur est tué ^ dE. 

plein ent U.G.C^ car l’Union gêné- H était né à Paris en 1905 et il comme on n’est plus au temps P«r défenestration d’un train en iT, ".“f" 

raie cinématographique, un de conserva toute sa vie la gouaille d’ <r Heraani ». personne ne s’In- marche. Simple formaiitA„ Second Do ™ y mérit ® r 

nos principaux circuit» d’explol- du ttti parisien qui n' oubliait pas dignera de la naissance d’une acte : Giovanni Volpone, Insti dateur m,9ux ces bWolre de réglements 

tation (présidée jusqu’ici par quW avait d'abord exercé les nouvelle parole, forte et vraie, du meurtre de Caoelîa. se venu» de de com P‘ es et dB meurtres en série. 

M. Jean-Charles EdeUnej qui métiers les plus divers : limeur , Irréductible aux grilles de la cri- «BnoMnr» Disons -le franchement: noua com- 

virnt de se voir confier la respon- transporteur, terrassier, courtier «que traditionnelle. SS? mançons A être las de ces truanda 

sahfltté de la production télé- « Uores. camelot aussi où ü avait ' Cepemtant. œ serait une faute m^niate (mus.c^la et lupa- trave3lîs an „ 4 u te de la 
visée), s'est assuré le contrôle de sans doute acquis son étonnante civique de néglige* l’avertisse- n *ta) d* Siffredi et en I hum i nam ^ temps. 9 Pour nous 

la majorité du marché dans nos vohibOité. “ent : ü y a plus d’immigrés que gravement. Pour noircir ce Volpone ^"1 

anciennes colonies. Une situation C’est Yves Denùatd , autre an- âe Bretons, et ils sont, k chaque (fort bien interprété par Rîccardo ■ 1 eu 


Bien sûr, la réalité que 


n’a pas I flfineries et A la rigolade. 


anciennes colonies. Une situation C’est Yves Deniaud, autre an - 
dominante que les national!- efere camelot, autre type popu- 
sations, décidées Ici et I&, n’ont laire du cinéma français, qui Yen- 
pus encore altérée. traîna dans la chanson, au caba- 

Cependant. parfois, comme s’il T et d’Agnès Caprt C’était en 1939. 


c'est à Paris que beaucoup de cenf films au cours de laquelle 
choses se décident et par exem- fl promena un personnage bourru 
pie. la destinée d’un film afri- au grand cœur mais capable de 
cain, qui gagne dans nos salles coups de gueule. Il tourna nptam- 


verslon originale « Ucot-nAgre i 


' J“ N * BAÜONCEILI. 

gangster eux gages de l’axe Berlin- * Le Parla, Napoléon, Madeleine- 
Rome, un fourrier crapuleux de Gaumont. Helder, images, Richelieu- 


Rome, un fourrier crapuleux de Gaumont. HeMei 
l’ordre hitlérien, face auquel Siffredi ^tw^Magie^c 
se trouve quasiment en état de légt- aembetta-Gaumc 


Gaumont, la Rotonde. Montparnasse- 


Med Hbndo est devenu, ainsi 0947). dans Justice est 


été présenté & Cannes, & la se- chez pas au grfebl. de Jacques 

maipe internationale de la revue Becker (1953), s'imposa dans des (Suite de la première page.) 
Positif. . dans une mini-salle du films populaires (Des gens sans ^ ^ 

quartier L atin . Soixante-douze Marie-Octobre, Rue des Prairies, Les choses se sont passées de 
Sf® e 5Æ t ÆS? n, S»? ne S? 1 "Ç t? 6 « nîaci « 1 “. le la sorte. Tandis qu'ils étalent somp- 

vtL demandé ailleurs. Rien à Sang k la tête. Un singe en hiver, tueuaament traités oar leurs hâtas. 
voir avec les recettes tfun fflm 1® Tanner» de Dieu) avant te 


Lettre/ 

Les Goncourt au Québec 


nier (» Mol, mon corps, mon ême. les œuvres publiées su Seuil (Salut 
Montréal»), Qalameau t D’amour P.Q.). Etait là 

. Tous deux étalent publiés A Paris, aussi la délicieuse Acadienne Anto- 
reepectivement chez Robert Laffont nine Maillet, donl la Sagouins, mono- 
et chez Albin Michel, tandis que logue thdfitral, et 1e roman. Maria 


vtL demandé ailleurs. Rien à Sang k la tête. Un singe en hiver, tueuaament traités oar taure hfitas. re8pactiV8niem chez RobBrt Laffont ni/ie Maillet, dont la Sagoulne. me 

voir avec les recettes tfnn Œm le Dosmene de Dien) omit ae Sr^rs.^ a cbez A,1)in M,cM . t«dte que loque théâtral, et le ramen. « 

coté en tea^tflee. Mais c’est déjà ternir —jmtt-ttn ram qv-a y ““ Langevln l’étslt 1 Montreal. Le met- Ayvlv,. seront poulies e Perte en 

une prise de parole. avait finalement quelque chose “ 1 ® 0al “ Et ft, d abord ^ vaut que La Seuil, avec qui février orachain 

d-mquâtant dans sâtnîaMnce - P^te d® Montréal, puis A ^ m JSc P 

lin film rlamuirïafAur ï? ***? acteun favoris d» Luis Québec par le premier ministre üa unB édldon française lui ait demandé La fin du repas tourna en un véri- 

ull rein denonctafeur fl ^fl jo ua dan* la la province, M. Bouressa, enfin A d coupure» pour' r ad&Ptor fou- tab,B * happening ». Tout le monde 

Dans Soleil a-nr, Med Bdndo W» *** I e Cff* * àiæm de ottew, per deux ralnietras franco- “ m " » «"Suenler « e voter tout 

décrirait, avec de nombreuses ^m^oiae ef le Fantôme de phones du gouvernement fédôraL et, dmcllemenT^SmtesI- ls monde. Tandis que l'académie 


oos voisins, represid et amplifie 
son propos. Soleil d’or était un 
film d’auteur, sur les mensonges 
qui dressent des remparts .entre 
la condition blanche et la cou- 


En bref 


gouverneur général du Canada, une 
violente campagne de presse s'est 
déchaînée contre eux A Montréal 


publie, maie, hdleel plue couram- Pb°"' e . 'e<»« | t en plel" coeur le 
ment pratiquées que ne le croît déclaration d’Hubert Aquin : .11 hm- 


en pièces par le regard d'un Ls Troisième cri 
étranger, et qui nous connaît bien. - , „ ' 

Les Btcots-nèorea, su soit bu. *» «nsularite du Troisième Cri 

est un film d&tooclatenr. Med est de nous - laisser ignorer, 
Hondo plonge avec sa caméra juaqu'A la dernière image (apo- 

ctens un des principaux cancers calyptlque), le postulat de 

de notre axdeté : TexpMtatipn actencs-flction «ur lequel reposa 
“rteto Lumprnpr^vnat le.raciL cinq homme, m cinq 
parqué dans les lisières de nos ««mm#»! anmrhunmt 
villes, et tenu k rêcart de ce 

nouveau mythe qu’on appelle ^ aurymlianca et dentre- 
e qualité de la vie ». tien d'un .gigantesque abri anti- 

Med Hondo n’a rien d'un so- atomique se trouvent enfermés 


nal de aurYBÏIlanca et d'entre- 
tien d'un , gigantesque abri anti- 
atomique se trouvant enfermés 


clokfgue, «t c’est donc en poète dans cet abri. Totalement cou* 

qu’il décrit les causes et Jes e r- pés du monde extérieur. Ils 

fets. Un prologue qui figurera .relent O’abonl . é un exercice 

1 d’alerte. Cependant, les Joure, 

Lundi 28 les semaine» passent Dans cet 

univers hermétiquement dos, où 
Tir Ti aiMJM fcMff Hpamy rien ne différencto le jour de la 

^.J8!fss88ffls»»2 s nuit, r angoisse mon» peu à' peu. 

P SflUvomwEi ■ ^ Sous l’Influence- ^d’un péril pres- 

i'\ (nif * S . senti, mais qui reste Ignoré, les 

^ t- sentiments, les gestes les plus 

I Ç THÉÂTRE RÉCAMIER | 

sement de signification. 

Habilement construit, mis en 
scène avec un constant souci 
d'efficacité par le réalisateur 
suisse Igaal NitJdam, bran joué 
(Jacques Dente), fè Troisième Cri 
zigzague curieusement entre le 
récit d'aventures et Tapologue 
[ futuro-kafkaTsn. On s'ennuie par- 
I fols un peu. mais le choc de la 
I j révélation flnafe secoue les 



déchaînée contre eux a MonteôaL M l'écrivain. drait quB l0s laçais arrivant enfin 

Elle a été menée eu début per deux 1 "™*£ é noue peraevelr cumm. de, étran- 

écflvaina québécola. M. André Lan- mï g» ,•* «- “» ■»-»* 

gevln, qui a la c nquantalne. et Brisan .- dM édltBura français m et Vfustolre, parlant aussi français. « 
M. Vlctor-Lavl Beaulieu. repréMnlant ST . 2 ® Jacques Sndbout félicitait Roger 

de la Jeu ril. litt éra tur e . J ougant e -. Sert Mes/oXf Iramrtln de l’ppératlun piùllcltrara 

directeur des nouvelles éditions de qull avait réussie sur le dos des 

l’Aurore, male elle e'est élargie par Francs - « oui nia aux écrivains Q ° ncourt P° ur 308 “(tel res et pour 
18 «»* ’ . quéïïZlï Sur Q %v% ZgiïS™. «a politique.. - U. écrivaine québé- 

Trois jours après leur arrivée, les Z cols mflmes /c/ pr6sBntB o’antandant 

manbrea da l’académie Goncourt , , !? , , Pas s’y laisser associer.» Armand 

présents à Montréal. MM. Armand ^ r S Lanoux réaffirma oe qu’il ne cessait 

‘Lanoux, Robert Sabatier, Michel J"®?* *5“ L PP ^L “ J*' de dirB : due ses collègues et lui 

Fournier, Jean Gayrol. Emmanuel JEÜL. I ¥ I SLÎ j! n’ôtalerrt ni des patomallataa nr des 

Roblès. Mme Mallette rte, et te cor- ™ commis-voyageurs de leur» propres 

respondam belge de l’Académie, “ JJSf’ ^ J! Jlï œuvres ou d’une culture française 

M. Georges Slon, se‘ sont vu traités oout “[ nes - ° a aon tuatotre et d un dominatrice. » Ma/s, ajouta-t-il. éle- 
OanTlaDe^r. tenté? de - paiftt trnnpéament qui lui sont propres. ^ miK on a MS8y é de noua 
bourgeois ahuris • dont le Québec L?* à 3 ,D 5_ p ^ JVO r ««P^mar et fej re passer pour des guignols, et 
n’avait nul besoin pour maintenir sa S^n-STaïm ® e,B n0US ra/mom pa3 ‘ ” 

wlrto rintemgentels québéeoiMTw? Curieusement - mais tout wt sur- 

• flagorneur • s 11 9 avisaient de trop ^ dRns |a Bénâration dM dB prenant chez ca peuple qui allie 

louer le québécois et te Jouai. On dnquante 8,^3^ du raoJrt3 la bonne humeur JoWalo A une aus- 

*^ lent JB ^ àe l'Indépendance. ceptlblIHô /écorché et où te# adver- 

TRire du tourisme gastronomique salres qui se sont Injuriés se 

(pouquoi diable le chef de chez Lee Concourt tyl le e»»unt aéjt „ onI1 ent ensuite rscootsde. — ce dé- 
nouant les evsIMl suivis dans leur devaient é Montras I en prendre une j Buner nouieu, , f.it [omber les 

tournée V). de nmpérisllsme. du cunec lence enemra plus vbra. Cal» 0 bsticles entra' les Son'court' et les 

colonlstlsme. du partenisllsme et de »•» R™ 4 “ J™ 41 M «*»"». su s criva in, québéecls tes plus enue- 

• ss bisser noter b Psdafes. par ï 8 JîJ"?£ Bés. Après. Ils se sont vus. Ils se 

les ministres fédéraux. SEi— 'fJSÏ mJL, f, ï sont expliqués, et l'Académie n’est 

C est André Langevln qui a ouvert “ÜSL™ .Çl 1 * 1 ^ décernai^ pour la pas repartie sn Ianoranl tout un cûîé 

Isaaa hnoillllio n r onn mm.n' llnm pramiére fois. Ses launàata, Hubert d . 

l« hortllltée Or son roman .Une e( Jacquas p DU | in> gont peu de ,a rta1tté - 

cfta/ire dmlep»^aMmdesvoiB gusp^t^ n feut Ie dire, de complaJ- A-t-elle assisté à une querelle de 
ÏZÜ?. JLÎS^E *diiï eance envers le fédéralisme. Aquin a famille ee déroulant - devant de la 

retenus cette année Parmi tae dix naguère de te prison pour sa visite ». comme l’a affirmé ta 

««ragea emre («quels Me ctoolain* - W quBnt à pounn. j, nous a Presse, , qui a Insisté sur ta honte 

aon iaumaL le i^oyemore. Elle en déclaré ambages : « Le sépa- ressentie par beaucoup des aaeia- 
°é1nrL * fL™ rattsnw est un mouvement inérer- tante, ou à la - prisa de parole » 

tobre, tenant à Montréal une Séance cible. » d’une minorité qui revendique son 

ïSTjS îî!! «îî! Do nombreux écrivains québécois droit A l'existence et profite de 



des Philatélistes 


étalent conviés, ceux-® mêmes que toutes les occasion# pour se donner 
ôtait descendue, et qui portera déeo t- ,. acadômte Goncourt, vouée Jus- une tribune 7 Ut» chose est cer- 
man le nom de -salon Boncotet». qu’ai aux rencontres ofTïdeMes et laine : par (es uns comme p#r tae 
t? , d0l SL, auh ^* romairaera que- auX M parties » d 1 Affleure char- autres, sa visite au Canada aura 
bécota étalent Jacques Fotah-Rffies assez peu ffitiraires. été utilisée à des fins beaucoup 

("‘Aurore boréale ») et Roger Pour- ües richBB puissances invitantes, «e plus politiques que culturelles. Et 

— ; — - — désolait de no jamais rencontrer. Ils cela par les deux fractions d’une 

ne vinrent pas tous. Le grand poète population prise dans une situation 
■ Le spectacle « Comme 1* neige Gaston Miron, entre autres, avait déchirante. Car si l'opinion québé- 
v»*ietés) wt rafusé ('invitation. Mais en plus des cotes est unanime dans son désir 
taflé- doiD( jau^ts. Anne Hébert, Robert de sauver et d’affirmer une origi- 
itaiSt* d« dont a étt Choquette, parmi te# ancien», Claude nalité fondère, elle est divisée «ur 

victime, fl+ m r rr hf, RégiM, tetapxite Jasmin, JaoquM Godbout, parmi les les moyens. A employer pour y par- 
ata Côté» de Wontandjl et de- Nicole jeunes, étalent présents. De ce der- venir. 
cnixRie. j nier, à Parle on Donnait et apprécie JACQUELINE PIAT1ER. 



INFORMATIONS PRATIQUES 
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Page 26 — LE MONDE — 29 octobre 1974 « 


La ligne bngœT.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6.89 

OFFRES D’EMPLOI 30,00 35.02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

Offres 30,00 35,02 

Offres d'Emplof “Placarda Encadrés" 
minimum 15 lignas de hauteur 36.00 42,03 


Annonça cuuscs 


immobilier 

Achat — Vente - Location 24.00 29.02 

AUTOS — BATEAUX 22.00 25.03 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 00.00 TO.ÛS 

OCCASIONS 22.00 25.63 




■MBaMj V immobilier 


INGÉNIEUR MF0RMATIGIEN 


— Ingfiueur . — 

— ïcgénlBur software large système. 

— çtnéolallste démarra»»». 

démarrages 

système oans programme dynam. 
étranger - Libre rapidement. 

île Monde » Pn UH cité. 


Italiens - 75427 PARIS-*. 


exclusivité/ 


CABRE SUPERIEUR 
DIRIGEANT 


entreprise importante 
i Canna Isa. direction générale, 
secrétariat général 
i Expérience pratlgi 


i Réaumur, PARTS-?. 


H ms d'analyse et de synthèse. 


, const. mét., manut. 
recherche Poste 

CONTROLEUR 
UE GESTION 


Séné, dans recherche ron- 


laWîlfô de l'entreprise. — Ecrire 


; Monde • Publicité, 


. des Italiens, 754g Parte*. 


JEUNE INGENIEUR 


formation électronique et méca- 


nique, désire Poste région îndtf- 


— Conception matériel ; 


— Laboratoire de mesure ; 


— Evolution tedinïco - commer- 


SECRETAIRE 


innées d'expérience nota mm. 


DANS LE DOMAINE MEDICAL 

CHERCHE SITUAT10H 
A TEMPS PARTIEL 



Patricia Flammery 


VI tiare, PARIS-7». 


ANALYSTE - PROGRAMMEUR 
a a-, 10 a. d'expér. Ext—* 
IBM 360/370, OS/VS, asser 
COBOL, RPG. FORTRAN, 


dW. 


' Banques CO FACE DRE F 
UE pour études protêt» con- 
j. négoa mise en pi. Crédit 
form. adml. COFACE 4- RE- 

N«1.673 «le Monde » Pub. 

S, r. des Italiens. 7SQ7 Parfe-9^. 



n> 2M2, Centrale d* Annonces. 
U1, rue Réaumur, Paris US). 
JF aSpL DUT gestion des en^ 
tr éprises ch. emploi Paris ou 
rég. Paris. Ecrira GAUDRON 

41130 QiétlUotMUPCher. 

DIPL. ECOLE DES^ CADRES 
imp.-exp., 


nto déa. 

snuat. ou respo .. 

distrtb. Ecr. M. FOUCHE ROT 
15, rue Roger-Salengre, 787“ 
Conflans - Sainte - Honurlne. 


Prière téléphoner : 655-13-74. 


Géo, not. anglw i 


JF ne- +2 DES drt, doct « 


Soult, MOITRY, 


I.C.A- 31 ™° 


contentieux. Téléph. : 387-71-09. 


24, rue de Paradis -10 e : A UXÆR (disponible Immédiatement) 


REMPLACEM. SECRETARIAT 


■ T4L ; OT-fl9-3a, le matin. 


. heures bunt : 266-34-56. 


. COMPTABLE, 28 l 


enSnato notions anglais accept. 


déplac., rech. a 


Paris. Libre rapidement. TéL 


. ZOB1NOU, 266-34-56, P. 333. 


92700 COLOMBES. 


CADRE ADMINISTRATIF et 




Ecrire : M. CAUDRILLER, 

e Crohe-des-P. 

Paris - TéL 

J a u Laboren 

prélever ch- empL mi-tps. 

LJbre'sulte. T. 


CADRE SJ t 


I marchés, Mf. G .O. et 
‘ s. Best, matér., 
: travaux, ch. Pl. 
i Sud-Ouest Paris 


s Italiens, 75427 Paris-S*. 


homme, Z7 a„ c 


O.M., nJv. DES droit priv. Dipl- 
dr. du trav., Séc. sociale. BII. 
fr.-angL Expér. ImmotoH. contrai 
Contentieux, ch. sit. d'ex. av. 
respowabil. Paris, sert, banque, 


Etudiante _ Milita. anal., franç., 
h 

Fille 25 a„ trad.- 
Ipl. et expér. (2 a.}, 
la. O.S.P. Serv. L, 



Relations Publiques. 


Ecrire i Soizic LORTON. 


i téL ï 743-70-41, après V 1 


serv. d'étud. économtao- 


expér. Enseignement et racrute- 


. LIb. imméd. Ecr. J. Louis, 


Jean-Jaurès. 75019 Paris. 




6 a. C.E.LS.A. (et c 


i ir mu il i r r m il ni mu i»n i muni nmi r i rn inin i me 


Cons. gratuits. TéL : 606-44-50. 


Klaffltt Le C- P»rt- rattrap. rat 
Hlanl5 278-77-71, midi à 74 1 
Cours de piano et solfège, 
tous niveaux. Sur tojteie e 
Sceaux. WL : 65W7-92. 




départ étranger 


i TL sept. 72, très bon état. 


TéL ; 224-40-20. 


i bon état. Argus. 


Part, vds Renault-17 TL [uin 73 


30.000 km, couL U, Argus. Vis. 


s les tours 121-123, î 


t Créteil ou téléph. : 207-1» 


ACHAT, Mieux, 


fg. Montmartre, < 


ACHATS BIJOUX or. 


MAISON GORÏITZ-FAVSE 

recherche beaux objets quaEM, 
mob IL de salon , lustre », brotm. 

87-76 


riôtef-Ciub F»ih 


DOC ECR. Club SUNWAYS. 


CH-1938 CHAMPEX. 


locat.-autos 


TOURISME ■ UTILITAIRE 


: Sarrefte, 14> - 589-60-85. [ 


gu parfcîng i» 


Bureaux à louer 

• disponibles immédiatement 

• Il reste 4800 m 2 divisibles 
(à partir de 200 ni 2 ) 

• Très bonnes prestations . 

• Téléphone - Parkings etc... 


Richard Eliis : 


.10 rue de la Paix 

750 m 3 de bureaux divisibles (à partir 100 m 2 ) 
entièrement aménagés, 
téléphone - parking ~ 


• 23.27 rue Cambon 

dans une immeuble luxueusement rénové 
500 ni 2 de bureaux dhitsîbles (130 m*) 

+ 2 boutiques (128 m 3 x 2) 


TTFFEïM LIPTOM 


RICHARD ELUS SJL 

17. rue de le Beume 75008 PARIS -225.27.80 


appartements vente 


CHATOU 



BUREAUX TERMINÉS 
A LOUER 
200 à 2.500 m2 
260 F LE m2 H.T. 

H. LE CLAIR - ÉLY. 69-36 


Pans 

BASTILLE. DS Imm. P. de T„ 

G RE K! ER 45 m2 

A aménager. — Tfl. i 277-75-46. 

XVI- ALMA K. FREYCINET 


• + 180 «* terrasse. 


R. Ma dem oteaDO, lm_ pjLL, 3 p, 
ent, c. bns. 180X00 F. 874-44-64. 


s F0€H 1 


n«2, TEL. Moq. 


Région part^tenne 


PALAIS-ROYAL bât, 2* 41., 2 p. 


appartem 

achat 



cuis. 2000. BON PLACEMENT. 
Propr. aoêr opr. 19 b. : 267-34-80. 

XVI* ALMA IL FKYCINH 


balc, B94JB0 F. 522-42-14. 


PORTE PLAINS 
md. Bel appt 4 pièces 
. DÊGOVE, SEG. 55-St. 


92. VE NO CABINET K IN ESI. 


Prix Infères». Téléph. 631-63-43. 


NEGOCE DADA. 
GROS 

PHARMACEUTIQUE 

EXCLUSIVITES 
Tenu 20 ans par cédant 
400 CLIENTS SUIVIS 


locations 
non meublées 


STUDIOS, 2 M 3 PIECES, 


d» 400 A 1.700 F + charges. 


OU PAVILLON 


. T«. soir 337-72-85. 


appartem. 

achat 


locaux 

commère taux 


PIECES. Paiement < 


[INDICATEUR LAGRANGE 


Patenter, 245-53-94, 


locations 
non meublées 


. ..à a!°« X 

LE CLAIR . — ELY. 

ttUART. ». 


VI* 570 mïT pièces, tî cdnfL 

VÎsHa mardi, Î4 h. 30 à 17 h. t 
38. RUE GUYNEMER. 
Quartier CHAMPS-ELYSEES 
TOpr. loue août 2 P. dans 
n meuble gd stand g, 1.400 CC. 
1s. s/pi., mardi 29. de 18 h. A 
Ml & r. 

738-13-29 - 738-47-55. 


91-ETlOLLES. Ds résld. Odï 


cadre verdure, piscine, tennis, è 


+ c- 


L (M L10£H-C~ 4 g. A p 


l + C. 7/8 b. in duplex 2X00 


I.F.F.I., 906 -13 -J 


IP et TT. Du ! 


Immeubles neufs, U cft 


Pour visiter, téléphoner t» ma- 


te» SAINT -MAU R. Neuf, 


DENFERT-ROCHeREAU : 


studios. Nombreux parking* 


SOCASER T. ELY. 34-23-24. 


EXCEPTIONNEL 


Paris, prés centre Celai, 
tas. 5* aare. bord forêt da 
LOUER 
- ttës charges 


P. i 470 F «es charges comcr. 


comprises. Tétéoh. M. BortUer, 


locations 

meublées' 


Offre 


. A FRESNES. 1él 4 


LOCAL Ci AL TTES CATCGOI 
svenuo de l'ûncra - rue Ulnl 
Arme - 278 Mî - ParWngs. 
LIVRAISON 1" [Olivier 1973. 
W—th* rails France SA 335-79-0 


soelétu importation achète toc. 


i posa, déchorg. 


Doivent être situés près i 


' 577^5-50. 


bureaux, téüpnone. Plus 3.000 ^ 
de terrain, â Mont loolviur -Loir, 
PRES DE TOURS. 

Ecrire s 


HAVAS, 37018 TOURS, CEDEX 

B- - JACOB SV. 

Gda bout., i 


gâterie art, anflQuUés. 


» MILLIERS ppté. local R.-d. 


PROPRIETAIRE 


Immeuble neuf. TéL ; 7SB-12-4t 


CMtetef - SOOaitopol 


Champs-Elysées. 

_ Tf : bar. de direct 

modutabtas. Non. directes. Rot 
KNIGHT FRANK et RUTLE^ 
TM. : 24047-53. 


Oléphw 2 parkings. — 2B-0-53 
EXCLUSIVITÉ 

16, PL VENDOME (11 

BUREAUX LUXUEU» 


n meubla prestige. Bail X I 


GRENELLE | 

450 tnj. Tout 
10 Hgn. 4 par 


NOAHLES (60) 

I «err. A BATIR, 900 M2, 
u faç (CARS). Px 35.000 F. 
i acte Inclus. — 45245-3». 


locaux indust. 


PROPRIETAIRE LOUE : 


USINE - PARIS (XX») 


monte-charge, air compr. Pour 
, tSMoner 



ENTRAIDE CADRES 

aide effic a cement 

DEMANDEURS EMPLOIS 

Adresser C.V. anvsl. à ECIT, 


Entretiens é Paris. 


représent, 

offre 


: fournisseur amô- 


scla avec grands magasin*, 
aistee. chaînas, etc, néceas. 



1! NANCY et 88 

2) HT-RHIN, 25 et 70 

3) COTE-O'OR et 71 


Votre éventuelle expérience 
tonneHe dé ter m i ner a 
vraft pas 8tre Inférieure 
35.000 F par an, 

Envovez-nous CV. et photo à : 
(P 631340, REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur. Paris-!'. 


étertr. Ta : 55-00-58, 


R. ST-H0"î“^ 


hôtels-partie 


'r. CHARTRES, SS min. PARIS, 
• FERME de gda clame, bourg 
charnu, salon -56 “ av. phnea 
appar. et ch e min ée, cuisine 
équfp., bureau, btWiolhèque, 


2* PROPRIETE, t» 


La V apdée an e,50, ri 


Faubourg. - CHARTRES (21). 


Téléphone : 0507) 21-24-02. 


■vac 10JJOO F. T6L ; 27B-8249. 


« enfflrem. moquet, 2 S. de 


BOURGES, 

cuisinas aménaa- éfWdver, 
chauff. cal- tAl v garage, lar 
dln da 600 =*, meublé ou non 
TÜMMtete PARIS : «MML 
ET A BOURGES : 244047. 


ANTONY - SUD-EST. Pavillon. 


litL, IW1 ; 


lardtoi 28L00» F. Tfl. 46640-27. 


ANTONY M», Pav. I960, I 


appartements vente 


appartements vente 


■fRe CIL-MICHELS- Studio nf, 
Ia loggia, partdno. 92W44S. 

halles 

SOLEIL - 344-01-04 


. Martfl, 14-17 lu 


VUE IMPRENABLE 
S. JARDINS 


FRANK ARTHUR 



17* - MALESHERBES 

rès bel îmma eb la bourse*... , 
ET. S. VERDURE. SOLE II- 


3 f. * P. 

TOUT CONFORT 

PRIX : 340.000 F 

(4L ce tour, 13 h. 30 * 17 » 

Il BIS. RUE VIETE 

1 1 OB BAL. 23-83. 


PROPRIETAIRE VEND 


DIRECTEMENT STUDIOS 


AVEC OU SANS LOGGIA 


INVESTISSEMENT 


SUR ET REFLECHI. 


LE PROPRIETAIRE : GIRPA 


325-2545 et 54-7* 


MONTMARTRE 




« PDMPE 


EXCLUSIVITE 


7*. AVENUE BOSQUET. Récent 


3/4 PCES, 140 4 


HENRI-MARTIN, 5-4 P. 


f étage, *éi„ 3 chbres, t 


. ILE-SA tNT-LOUIS 


ORIGINAL, SOMPTUEUX 


DUPLEX, 180 te. Font, chemin. 


élevé luotlflé. . S5HB-19. 


PROPRIETAIRE VEND 


Et rua POULET 
2 PigÇ SS 
-1- CUISINETTE, 
confort possMa, très , 

- ete wwtea rë 

POSSIBLE 70 K CREDIT 


L PERSONNE SERIEUSE. 



r. imm. P. de T. 

.... 1 de ba, chauff. 

centraL, 20QJ00 F - 37Wfr89. 


AUTEUIL. Vue dés. a/H.. 


prof. Hbér., 7SQJW0 F. 622-22-56. 


VERNEUIL-UNIVERSITE 


MMwl * Reyl 


PALAIS-ROYAL - LOUVRE 


TRES' JOUE VUE. - 

excepUOnnaL 245J»0 F. 

Lundi, mardi, moL. 15=18* II, 


MOKTSOURIS 
et dem. étage, 
a. 2 bs. Parfait 

Tfl. Q333B39. 

LA MOTTB-PICQUET7 Récent 

rittete |tout conft, r — ** “ 


IP CONVENTION 


pMcea, con f ort. Bel | 


meuble. Téléphona : 2SF37414. 


JUSSIEU. LIV. + CHB. EN 


DUPLEX PX INTERESSANT. 


IP- Imm. rénové sur rua et 

i TdL O oqmés, 1. 2. 3 P., 
oubezt et André 5, ni* 

se-da-NsuvlIle, Parti-17*. 

Téléphone : 622-26-63, poslg 26. 


BOUL. PEREIRE. 

*•• 340000- ~ 

FORUM 

é part, da 320X00. 7Æ-4L9L 


jdwte, à améruBM 
280X00 F. 742-4'“' 

Région Parisienne 


PrbC BOIS DE BOULOGNE 


State avenus, h», appt 
aa « habitua ta. a. «rv. 
tél^ faeü. parte. - poi. 6341. 


JOINVILLE. Lux. résidence. 


5 pi prlnc., 2 bains. ' 



Récap don -i-3-3 chbres. 


Bois. 

élevé.' "w-éMOTT 
BOULOGNE. Prés Bois ~ê 
appartenants libres 2 « j p.. 
cMpm ds Imm. P. de T v rénovés. 
Vis. mardi 29 octobre, da 13 - 
é 17 heures, 1, bd Jwi»Jaurés. 


t église 


TRS EXCEPTION» 


» ACM. : 1WHI 


HEHILLY-* 

Tr. belle récopHan+3 rtû Ptsslb. 
“ iperbe appartement 180 mî. 
Cloute ACHARP ■ 637-3243. 


N EU t LL Y ■ PTE MAILLOT 


12, RUE D'ARMENONVILLE 


130 m2. 4 PCES s- «r 



7 % INDEXE 

par groupe hnpor 

itudlos et appartements NEUFS. 


Tfl. : 934-73-16, M. BERGER. 


do Phnpét fonder. 

XIII* PORTE DTTALIE 
.. .. r, Invnédh ... 

... 233X80 F. 


Etage élevé, habit. Immédiat. 
* PIECES 78 “* .... 231X88 F 
irWng en soos-ui comgrlf 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 


Nenüfy-Barres. 34 P-, t 


stud. h 3 p^ loin 75; 


appartements 

occupés 


rAlTS I 


vends aopts occupés. - 38745-17. 




AVIS 









ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



A PROPOS DE... 


LA SPÉCULATION FONCIÈRE 

Expropriation sous conditions 

Poux lattar conlr» la spécn 





fontdiïe, lo» 

ont décidé, à Andxè- 
-Boolhéon (Loir®), d» 
«mm eu- à un. opixa&m de 
construction et de rechercher 
des terr ain » moine coûteux. 

, Ï"V SJ * œoto HJ_M. devraient être 
construites dans la partie sud 
de fa zone cT habitation d’André- 
zieux-Bo irthècn. Mais le prix fixé 
■' P* r 19 /«S® tf» expropriations 
pour libérer les terrains néces- 
saires était supérieur de 41 % 
aux propositions de la Société 
- fr équipement du département de 
U*/n (SEDL). Même consfa- 
pour r extension dû r la zone 
;• Industrielle: Les prix des terrains 
•étaient, selon les parcelles, supé- 
\ rieurs de 11.65 % à 48 % aux 
estimations Initiales. 

Dans ce s conditions , le Société 
d’équipement et ta conseil géné- 


ral ont préféré renoncer à fopé- 
ration et de prospecter des zones 
moins coûteuses. Les proprlé- 


Tirant pour revenir les leçons 
de ce déboire, les responsa- 
bles Affirment : « Après tes 
études préalables et si les essais 
d'entente amiable avec les pro- 


fixer la valeur des aota avant 
que soit rendue l'ordonnance 
d'expropriation. Si cette valeur 
est Jugée trop élevée, nous te- 
non corons à l’opération pour [a 
réaliser dans un autre secteur 
oû les . prix seront plus raison- 
nables. » En 'somme, ils souhai- 
tent appliquer une procédure 
cf expropriation sous condition. 

PAUL CHAPPEL. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
l£ CONGRÈS DE NANTES 

L'espace devient une denrée 
de plus en plus rare 

Ambiti eux passionnant, le ♦viâmo ipri pr o posé du 24 

an 26 octobre à Nantes à la m 0 <lîi 8 Üo& das participants do vingl- 
txoiüém» congrès du Conseil h^« économies régionales 

(C lT . y, R P J. organe fédérateur du comité d’expansion : « L' amém- 


Qnl nierait que Le coeur des menacés par tut progrès nnique- 
yHles, menacé d’étouffement par ment quantitatif sera le test ' 
l'automobile, les banlieues hiver- leur aptitude à conduire ou 
tébrées, le littoral investi et mité, s’associer à une politique d’ara 
les montagnes envahies par le nageznent dynamique et Intel 
tourisme de m a ss e, les campagnes gente. Toute la difficulté de cette 
repoussées par l'avance irrtristi- politique d’aménagement du ter- 
We de l’urbanisation, les forêts, rftoire est en effet contenue dans 
les rivières, le ciel et le sous-sol le dDemme permanent entre le 


— par les pollutions, la mer. souci de créer les conditions les 
même, objet de touttes les convoi- meilleures du développement éco- 
— pas ^ uns et les * " — J •— 


autres les premiers symboles de 
1*« espace sensible a 


L’attention que les responsables v^t aux ingénieurs et aux écono- 
politiques et éwmomiqnes. à cha- nüste s. Répartir la croissance sans 
que niveau, porterai aux espaces dif f use r les nuisances, introduire 


FAITS ET PROJETS 


une nouvelle, plus limitée, qui eaux douces, réunis à Sfcras- 
jbourg du 23 au 25 octobre, ont 
étudié la création d’un sys- 


Z 3PaPl "m" A OCAyUUi. fciur 

avoriser l’intégration sociale 
>.-ïës habitants dans leur quai— 

üar ou leur vüte et pour déve- 

^pper te senUtamt d'apparte- tout te quitta 


express ; i«.r»rw 

intgmofclninai d’idées pour la 

création d'un espace vert, sans satellite. Des appareils aîrto- 

ccaostructicm aucune sur l’an- rustiques de mesure ancrés 

ejen carreau des Halles ; enfin. dans les fleuves effectueraient 


contrats d’aménagement 
,J a annoncé 26 


Environnement 


créer par cette méthode 
dent être des centres 
iell dépendant de la mal- 
le. des antennes fey caisses 
e Sécurité sociale, des terrains 
« jeux et d’aventure, des 
pour les familles de 
des commissariats de 

i MEDIA- 


& Marseille, les géo- 
experts ont réaffirmé 
. volonté d’être , plus que 
« fabricants d’images du 
». de simples. arpenteurs. Ils 
rèuîent servir de « médiateurs » 
ntre les douze minions de pro- 
IWRriétaires fonciers et l’admlnis- 
LJ«ratîon, entre intérêts privés et 
tien public. Ils ont notamment 
dité mm plaquette de consens 
otitulée Comment devenir tnt 
tropriétaire heureux pour gui- 
fer les acheteurs de femzlns. 

"Ordre des géomètres experts, 
* avenue Hoche. *15008 Paris.) 


Bantry, sur la côte sud-ouest 
de l'Irlande. La nappe s'étend, 
sur 86 kilomètres, atteint plu- 
sieurs ports de pèche et 


des analyses qui g^raîmt. trans- 
mises à un satellite statlon- 


f armerait immédiatement les 
organismes nationaux déclen- 
chant l'alerte an ti pollution. — 
■ iCorrespJ 

I BICYCLETTE CONTRE RO- 
CADE. — Un défilé à vélo et 
une fSte populaire ont été 
organisés le samedi 26 octo- 
ralonsa- par l’asaocl 
défense de Rangui 
protester contre 


l’Industrie lourde sans étouffer les 
modèles de l'ancienne vie, éi 
sans traumatiser, tel est le 
die enjeu. 

Tous les espaces saut fragiles 
et risquent d’être « gâchis ». On 
sait qu’il est 1 mpérTpi rr, gi l’on 

* — ochâr de lfndépeu- 

, d’installer d’ici 


sait que l’exode rural va continuer 


des épandages de détergents. le quartier universitaire et 
nécessite abattages d'arbres et 


ttrict parisien 


. A l’autoroute du Nord, à 

a hauteur du Blano-Mesnil, - 
sera totalement mise en service 
e mardi 29 octobre. La pre- 
ndre chaussée était utilisable 
le mois de juin dernier, 
nouvelle autoroute, dont 


Jesserte du nouvel aéroport 
lharfes-de-Gaulle, & Roissy- 


AU TABLEAU: 

UN LYNX ET UN BISON 


Sombre weefc-emT pour ta. à*- 
turc. Samedi 27 octobre, l’un 
des dernier* lynx d’Bozopo et 
Pun des rares bison* acclimaté» 
en France ont été abattu ehe» 
non» par de» o chasseurs ». Le 
lynx a disparu de notre terri- 
toire, mais quelques . spécimens 


ju’U* soient strictement protégés. 


i ceux-ci qui a -été 


tué, dans l’Ain. 


«té importés de Pologne, 


s police recherche. Dan» le» deux 
as, les u meurtrier» w risquent 


► POLLUTION A BAT.T. — La 
mer de Java (qui baigne les 
côtes «-paradisiaques» de lTe 
de Bail) est la « plus sale du 
monde ». C’est ce que révélent 
simultanément l’Institut Indo- 
nésien du pétrie et le direc- 
teur des pêcheries de Djakarta. 


_ lundi à l'hôtel de 
ville.-— (Corresp.) 

Transports 

• HA3ÊSE HÙR L’ATLANTIQUE 
NORD. — Les vingt-neuf com- 
pagnies régulières qui exploi- 
tent le réseau de r*“ — 
nord viennent dé 
l’accord tarifaire qu’elles 
avaient récemment conclu : 
augmentation du prix des bil- 
lets de 10 % en moyenne et 
créattlon d’un harême dit 


minimum raisonnable pour les 


porteurs à la demande, le gou- 
vernement américain vient, de 
son propre chef, d’b 

prix-plancher pour 

charters Inférieur de 15% k 
celui qui avait été initialement 
prévu. Les compagnies régu- 
lières ont donc dé cidé de 
supprimer le barème APEX et 
de réduire de 20 dollars les 
barèmes individuels d’excur- 
sion 22-45 jours et les barèmes 
de groupe. Cea décisions seront 
applicables du 1" aovetabre 
SI janvier 1975. 


-.AS «atj.br A ZERO.* — 


. Copras, association d’babf- 
«nts, à propos de l'aménage- 
nent des Halles. Il faut annu- 
ler la convention liant la Ville 
le Paris à. la Société mixte 

l’aménagement et en signer 


gogne, rivières polluées et fo- 
rages « off sbore » sont les res- 
ponsables de cette situation qui 
apportera bien des déaî Ru s i o ns 
à ceux qui rêvent à la transpa- 


: dfes «mets du sud». — 
fAJ-JPJ 

• SATELLITE ANTIPOL- 
LTJTTON; — Les experts de la 
Fédération européenne des 


ÿ A V > s 

Wp Homs Petroleum Refirent Company délire vendre 
W, fuel o,7 ( résiduel de Kirkuk) présentant les caractê- 
ffiçues suivantes : 

poids spécifique à 60 ®F : 0,930 à 0,960 ; _ 

point d’éclair (en récipient ouvert) r nun. 100 ’ “G y 

viscosité Redwood 1 à 100 °F - inax. 2.000-2500 sec. ; ■ 

■ Engler à 80 “G : inax. 9 à 12 ; 

teneur en soufre (% en poids) : max. 4 ; 

. teneur en cendres (% en poids) : max. 04 ; 

. point d’écoulement max. : 15 !C (59 *F) î ■ 

■ valeur calorifique (nette) k-cal./kg : mm. 9Æ00 î 
eau et sédiments {% en volume par centrifugation) :. 

. max. 0,5 ; ... - - . ‘ - 

quantité totale 100.000 tonnes divisées en 5 charge- 
ments de 20.0W tonnes chacun ,* tartoijs - 

• les prix offerts doivent s entendre FOB TARTOU» , 

* délai d’exécution prévu : 8 a 10 jours. 

indre contact à redressa suivante : .ah«uliv 

HOMS PETROLEUM REFINING COMPANY 

P.O. Box 352, 

Homs, SYRIE. 

Adresse Télégraphique : Hotttv R*fir»ery- 


/ 


• AIR FRANCE DEMENAGE A 
ROISSY. — Air. France i 
rera. & 

!•» noverr 
son trafic 
aéroport C 
Roissy - en - France. Elle n’y 
exploitait jusqu’à présent 
qu’une quarantaine de vols 
chaque Jour. 

La compagnie nationale 
■ assurera, depuis Roissy, la plu- 
part de ses vols long-courriers 
et de ses liaisons vers l'Europe. 
Depuis Orly, natte la desserte 
des Antilles de l’océan Indien 
de L’Evuope de l’Est et de 
l’Afrique du Nord, elle assurera 
ses mus 
l’Afrique 
Guyane. Les deux services vers 
Nice et Londres seront exploi- 
tés depuis les deux aé r oport s 


De neuf mille passagers, le 
trafic quotidien de l'aéroport 
Charles-de-Gsulle devrait pas- 
ser à vingt mille. Au total, 
dix-sept ’ compagnies seront 
installées à Roissy et quarante- 
quatre à Orly. 

• UNE NOUVELLE CALE A 
MALTE. — Le gouvernement 
de Malfie a obtenu la partici- 
pation de plusieurs pays pétto- 
aiabes à un projet de 


ment financé par un prêt de 
2 millions de livres sterling 
(22 millions de francs environ) 
de l’Arabie Saoœflta. La cale 


ment construite par les Chinois 


littoral est devenu pour. tous les 
investisseurs un bon placement 
Comme l’est encore la montagne. 
Risques perpétuels de conflits 
entre une France à développer et 


des régions exposées 

productivités des hmmiwi doit 
dépasser la conception simpliste 
et malthusienne de la préserva- 
tion. C’est le cas par exemple de 
la politique d*utllls&tian du lit- 
toral, qu’il faut protéger' d'un dou- 
ble danger : le libéralisme, qui 
conduit inévitablement & la 
c consommation-destruction ». et 
une politique' trop'inl 

d’aménagement de ]’ 

mettrait les maires <teA communes 


effet, défendre les intérêts de la 
collectivité nationale au détri m en t 
de ceux qui les ont élus et 
dont l’objectif est, en général, la 


réélection. 

Tout choix d’aménagement — 
une route, un aéroport, une «me 
industrielle, une ville n 
ayant un caractère irréversible. 


leur politique à long terme. C’est 
parce que toute orientation engage 
l’avenir de plusieurs générations 


d’habitants qull serait donc in- 
concevable que l'Etat décide de 
l’occupation des sols sans que tous 


aot°été Jetées 

rait être conduite par le moyen 
d’ « agences foncières régionales » 
(sur le modèle de celles qui exis- 
tent à Paris, dans la Basse-Seine 
ou en Lorraine). Ces agences 

pourraient être financées de 
quatre façons : des subventions 
dütat, le budget régional, des 
emprunts a long terme, des taxes 


tué à son omnipotence et enferré 
dans son centralisme, résiste au 
mouvement régional, c Z/admbtts- 
trathm sécrète sans cesse le cen~ 


M. Michel Jobeit dans lès Mé- 
moires d'avenir. Mais on com- 
prend motos qu’au sein d’un gou- 


FRANÇOIS GROS RICHARD. 


M. GUICHARD : pourquoi le 
même moule partout! 

Clôturant les travaux du 
ongrés du M. Olivier 

Qtidart. prérident io conseil 
’ aal des pays de la Loire, a 
m ne nt déclaré, à propos de 
l’avenir des comités cTexpansiou : 
« Les comités d'expansion ont 
pris. (Tune région à d’autre, des 
chemina souvent différents. Je crois 


des mogens d’étude, des formes 
de réflexion suffisamment t nfor- 


d? échapper, pour 
pression du facobtjdsmc, qui veut 
que même la décentrailsaaon soit 
coulée dans le même moule par- 
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8 FERS RATDffiMS DA\S LE 15 to .lRM\WSSEME!VT. 


ES ALMADIES : de fringants bateaux qui 
escortaient le vaisseau amiral de 
VascodeGama. 

Anjourd’hui huit fiers bâtiments méritent 
œ nom : les hmt nouveaux immeubles conçus par 
Mcnsienr Bernard Zehrfuss premier grand prix de 
Rome, assisté de Monsieur Michel Sarda, architecte 
DJPL.G. 

Pbur le prestige du 15e arrondissement. 

La ccncêptioti des ALMADIES est celle 


et diversité des jardins. 

A Torigme des ALMADIES, l'association de 
deux grands constructeurs : IM-SAF et tMGSTVEGI. 
La commerdalisatiou a été confiée à la SAF. 
Rendez-vous sur place: lOl . avenue FéüxFaure . 
(métro LourmeDrrmtez à bord de l’a p partement modèle. 


Achetez un appartement vendu à PRIX FERME 
dans une ALMADIE, ce sera un bon placement 
livraison prévue hiver 1975- 1976. 


RENSEIGNEMENTS ET VENTE 
SUR PLACE : TEL 533.73.15. 

AU SIEGE : 42, AVENUE DE FRIEDLAND 
TEL 622.10.10.- 





Ancré 101 à llî, avenue Fâix Faure. 
Ud bâtiment situé par tribord avant 
du Santa Croz: 9 étages, 37 appartements: 
des studios, des 2 et 3 pièces et des 5 pièces 
avec terrasse ou loggias. 

Montez à boni et visitez œ 3 pièces. 

— A tribord, la cuisine. 

.-■a — ^ — A bâbord, deux chambres, 

la saBe de bains et les placards. 

— Droit devant, le séjour ouvert sur la loggia. 




Le bâtiment d’escorte de la flottille. 
Ancre 17. rue Vasco de Gama. 5 étages, 

10 appartements: des studios et des 3 pièces. I 
Mentez à bord et visitez ce studio. 

— A tribord, le séjour, la salle d’eau avec 
hublot plein large. 

■— A babwd, la cuisine. 

— Droit devant, un placard. 



M îeœë'smdfjiéî mm 

175, RUE DE LOURMEL 

PARIS 15e 





Èh* 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES « TIERS MONDES ) 


V. — La malédiction des fils de Cham 


Ce quU est convena tî* appe- 
lai la hors-monde est désormais 
tms mosaïque de - cas écono- 
miques >. La remise eu cause 
da la notion même de dévelop- 
pement celle du « modèle in- 
dustrial > ai la crise du pétrole 
ont ac cr u les disparités. (« la 
Monde > des 24. 25. 28 et 27 
octobre). 


constitue la loi permanente du 
marché, dans la mesure ou Euro- 
péens et Américains peuvent exer- 
cer des pressions à trois niveaux 
différents au moins : l'informa- 
tion, car on peut casser les cours 
en diffusant de vraies ou de 
fausses nouvelles ; le stockage : 
on peut faire monter artificielle- 
ment les prix : le déstockage : on 
peut les faire s’effonr’-sr. C’est 
à Paris, Londres, New- York, Ams- 
terdam, Bruxei et Francfort 

que sont fixés Y uns des ma- 

tières premières, agricoles ou mi- 
nières. en provenance du tiers- 
monde africain. Le pouvoir de 
décision appartiens •*- • ce do- 
maine au monde développé, et les 
Africains -sont d'autant plus dé- 
sarmés pour faire prévaloir leur 
point de vue qu'ils ne sont encore 
jamais parvenus à constituer un 
front commun, à s'ériger en véri- 
table groupe de pression. 

Cette situation de fait tend à 
donner raison à Pierre Jalée, 
lorsqu'il écrit : « Les nations -pro- 
létaires ne sont pas telles du fait 
d'une malédiction originelle-. 
Elles ne sont prolétaires que 
parce que leurs richesses-, ont été 
et continuent d'être pillées par 
L'impérialisme pour les besoins de 
sa propre industrialisation^ » fl). 

Philippe .Simonriot ayant déjà 
traité des répercussions désas- 
treuses de rhifiatlon. et surtout 
de celles du renchérissement des 
prix des produits pétroliers sur 
l’ensemble des tiens-mondes, nous 
n'évoquerons tel que quelques cas 
particuliers. Même pour la Côte- 
d’Ivoire, qui est l’un des pays les 
moins défavorisés de l'Ouest afri- 
cain, l’augmentation de c l'impôt 
pétrolier » annule pratiquement les 
effets des aides extérieures : en 
1973, en effet, les aides rembour- 


par PHILIPPE DECRAENE 


sables pour les budgets ivoiriens 
d’investissements publics ce sont 
élevés à 18 milliards 300 millions 
de francs CJjL (2), tandis que, 
en 1974, «la facture pétrolière» 
que les Ivoiriens . devront régler 
dépassera 16 milliards de francs 
(sans tenir compte de la nouvelle 
hausse enregistrée en septembre 
dernier). 

Le prési d ent Senghor, qui s’est 
entretenu le jeudi 12 septembre à 
l’Elysée avec le président Giscard 
d’EStalng, a révâé l’importance 
de la ponction que fait subir la 
révolution des prix pétroliers* à 
l'économie sénégalaise : « Elle 
représente, a-fc-il dit. la -valeur 
du quart du budget .sénégalais.» 

Et avant de suggérer que le 
Nigeria, vient les revenus anraels 
tirés du pétrole sont passés de 
1 50Q à S 000 millions de dollars », 
vienne en aide à ses partenaires 
africains moins favorisés par 2a 


nature, le Soleil, quotidien 
gouvernemental sénégalais, citant 
une feuille confidentielle publiée 
à Paris, qui passe pour refléter 
le point de vue du gouvernement 
ivoirien (3), indique : « Quand 
on voit que la neuf Etats de fat 
CEE. sont incapables de s’en- 
tendre pour emprunter collecti- 
vement. et pour les besoins de 
leurs propres balances des paie- 
ments, un peu plus de 2 müiùzrds 
de dollars aux papa pétroliers 
arabes, on doute qu’ils acceptent 
de le faire en faveur des pags 
tiers. On en doute d’autant plus 
que V Allemagne, qui refuse au~ 
fourtrtua d’apporter sa garantie 
« bancaire » à ses partenaires eu- 
ropéens, est la même qui prêche 
depuis des années pour la « mon- 
dialisation » et pour la « rentabi- 
lisation » de laide, c’est-à-dire 
pour une forme de coopération qui 
avantage en priorité les page 1er 
plus riches du tiers-monde - » 


éthiopienne en septembre. Cepen- 
dant, au-delà de circonstances 
momentanées qui appauvrissent 
davantage le tiers-monde africain 
et en ébranlent les structures 
politiques. il ne faut pas oublier 
les servitudes qui pèsent de façon 
permanente sur l’ensemble de» 


économies africaines : sécheras* 
ou aridité excessives, pluvlomt 
trie trop abondante ou trop faibli 
sols arables insuffisamment éten 

dus et en vole de dôgradatîo 
accélérée, éloignement purfo! 
considérable des côtes par rappen 
aux zones de production. 


Après six années de sécheresse catastrophique 


La Haute-Volta, le Mali, la 
Mauritanie. le Niger, le Sénégal 
et le Tchad viennent de traver- 
ser une période de six années de 
sécheresse. Le Dahomey et les 
régions septentrionales de la Fé- 
dération du Nigeria ont également 
été partiellement affectés par ce 
fléau. A la corne orientale du 
continent noir, la République de 
Somalie et surtout l'Ethiopie ont 
été également très gravement 
éprouvées. Les Neuf ont tout de 
même décidé, le 3 octobre dernier, 
d’accorder 150 milUorxt de dol- 
lars aux pays les plus pauvres, 
se réservant d’aller plus loin si 


les Etats-Unis, de leur côté, fai- 
saient un effort en ce sens 
Les conséquences des fléaux 
naturels sur l’économie de 
T Afrique appellent un parallèle 
avec les pays de l’Asie du Sud- 
Est et notamment avec le Ban- 
gladesh. Hiéralement dévasté par 
des iTirvrirtntirmc Ces catastrophes 
peuvent d’autant moins être Igno- 
rées que des bouleversements 
politiques récents en sont la 
conséquence directe : éviction du 
president Hama.nl Dlort par une 
Junte militaire, en avril dernier 
au Niger, et destitution de l’em- 
pereur Haüé Sélassié par Farinée 


Vous avez besoin de 
beauté pour mieux être, 
nous aussi. 

C’est d’ailleurs une des 
exigences de notre 
métier. 

Les chercheurs de BASF 
sont des hommeset des 
femmes comme les 
autres : ils ne veulent pas 
d’un monde sans beauté. 
Ils découvrent des 
molécules, produisant 
ainsi les substances 
nouvelles qui 
transforment notre 
environnement 
Ils créent les matières 
colorantes et les 
matières plastiques pour 
que demain la beauté 
se voie. 

Ils perfectionnent les 
supports magnétiques 
pour que demain la 
beauté s'entende. 

Ils inventent les produits 

qui demain protégeront 



L’égocentrisme forcené da monde développé 

Comme la géographie, l’histoire solument opté pour le cupltaUstn 
a eu des effets maléfiques sur 1e libéral 

développement du continent noir. Au demeurant, les rapatrie 
La traite des esclaves, le pacte ments de capitaux sont très hn 
colonial et F « exclusif » <41. cer- ponants, surtout dans les Etat 
taire; excès de la colonisation, in- africains francophones où la 11 
citent beaucoup de nationalistes berté des transferts est totale. E 
africains à penser que le monde 1970, 18 milliards de francs CJ J 
développé doit aujourd’hui c de avaient fttl te Gabon au seul titr 
justes réparations » aux Etats du des rapatriements de capitaux, c 
tiers-monde. C’est ce qu’exprl- je président Bongo a limité sèrteu 
Dirent brutalement des hommes sement l’hémorragie, en partieu 
comme Frantz Fanon, lorsqu’il lier en obligeant toutes les entre 
affirma ; « pendant dos siècles, prises étrangères A acquérir ou 
les capitalistes se sont comportés construire des Immeubles dur 
dans le monde sous-développé son pays. Un document d 
comme de véritables criminels de 1TLN.C.T.AD. cite, à propos de l 
guerre _ L’Europe est littéralement Côte-d’Ivoire, une estimation d 
la création du tiers-monde. Les montant des fonds rapatriés qi 
richesses qui T étouffent sont celles s’élève, pour 1970, à 135 million 
qui ont été volées aux peuples de dollars. Cette situation s'expM 
sous-développés.- » (5). que en partie par la présenc 

. . „ . . „ d’importantes minorités étrangè 

Actuellement, les pays nantis don t l’activité est directemen 
comenrrat ■»«««• liée & la poursuite de l'eupunsioi 

plus Intransigeante vls-4-vfj de supportée dons 1 

leurs partenaires airicalns que industriel et dans le do 

leurs propres paysannats se trou- de l’assistance technique 

voit parfois en concurrence avec pré9encc étrangère est d 

ceux d’Afrique nome. Le phéno- molns en moins facilement admise 
mène est particulièrement net sur eo mme m témoignent les mesure 
Je marché de 1 arachide, produit d'expulsion prises en Ouganda t 
que concurrencent sévèrement le d £ Asiatiques en 1972 

soja européen et américain, le Les emprunts souscrits 1 l’esté- 
tournesol soviétique et le colza jie0T ^ souvent fait l’objet di 
canadien. conditions draconiennes dépas- . 

L’hégémonie exercée par les sont les capacités raisonnable ■ 
grandes sociétés capitalistes rap- d'endettement du pays. JJ’ 
pelle de ‘manière étonnante le des A fri cai n s de se développe! 
pacte colonial et ses abus, les pays vite pour rattraper les retard; 
développés ayant tendance i ma- «tnmtuKte. notamment en pré- 
sidérer l'AItique comme un vsste *«•»* WndnsteailsaHm 4 li 
réservoir de matières premières au modernisation de ragricultuie 
sein duquel ils peuvent puiser en aggrave l’endettemait C e>Æ atos 
fonction des Uesoms de leurs eeu- que. selcsr rm rapport 9e j* «««o 
les industries, cette attitude s*- s 

pUque que l'industrialisation du des Nations unira. . î, total de It 
continent noir ne soit encore dette taUrtatm; 

Qu'embryonnaire. Vasst de 3300 nnIHoas de dollar 

qu y en 1960 à S 700 millions de dollar. 

L'Afrique continue, depuis le en 1967 ». Et ce rapport précise 
dix-neuvième siècle, à rester une « A ces dettes s'ajoutent les inté- 
mne économique d'intérêt margi- rits. évalués en 1988 à SA 7c. de- 
Ml Seule la République Sud-Afri- exportations totales de produits 
catae attire un volume Important En faisant des comptes, on trouvt - 
de capitaux étrangers, les antres que le paiement des dettes feapi-. 
Etats africains ne recueillant que tal et intérêts) atteint actuelle- 
des relativement ment presque le quart des expor-- 

modestes, eu égard à l’étendue tarions totales de biens et ser- ■' 
parfois considérable de leurs res- vices que 1 Afrique fournit, sou 
sources potentielles. La crainte du 24 %. L’Afrique est loin de rëalt- 
risque politique Incite les grandes ser .des bénéfices équivalant d 
sociétés & porter leurs efforts sur 2 4 & sur ses exportations; alan 
les pays qui, tels la Côte-dTvoire, où va-t-on trouver rargent pour 
1e Gabon ou le Zaïre ont ré- payer les créanciers?» 


«nés d’espérance 


Pour nous, la chimie 
est aussi au bout du compte 
une affaire de beauté. 



les plantes etembelliront 
la nature. 

Aujourd’hui, ces matières 
colorantes, ces matières 
plastiques, ces supports 
magnétiques et ces 
produits pour 
l'agriculture sont créés, 
fabriqués, distribués 
dans le monde entier 
par BASF. 

Chaque jour, à BASF, 
ces hommes et ces 
moyens contribuent à 
l’amélioration de la 
qualité de votre vie. 


Compagnie Française BASF 
140, rue Jules-Guesde 
92303 LEVALLOIS 


Une recherche 
permanente 
du mieux-être 


Cependant, en dépit de 1 Immen- 
sité da chemin qu’ils devront 
encore parcourir pour arracher 
leur pays au sous -développement, 
les Africains ont d’axes et déjà 
de sérieux thèmes d’espérance. 

Certes, le secteur rural tradi- 
tionnel reste prép on d éra nt, sur- 
tout dans des Etats c omm e la 
Haute-Volta ou le Rwanda, la 
République Centrafricaine ou 1e 
Niger, mais l’Afrique notre conti- 
nue à sortir pr ogress i vement de 
L’économie de' traite, comme en 
témoignent l’augm e n t atio n glo- 
bale de certaines productions, le 
succès des plans de diversifi- 
cation dés cultures, la mise en 
exploitation de nouvelles res- 
sources et (te nouvelles terres, 
l’effort continu d'industriali- 
sation. 

Le développement industriel est 
amorcé non seulement au Zaïre 
et au Nlgéria, mais également 
en Côte-dTvoire, au Gabon et 
au . Cameroun. Des industries 
alimentaires, diverses entreprises 
de métallurgie légère, ont été 
réalisées dans ces diff érente 
Etats, et d’autres y sont en cours 
de réalisation, soit & l’échelle 
nationale, soit à l'échelle régio- 
nale. Le développement de la 
consommation d’énergie électrique, 
qui a augmenté de 6 % par 
an en moyenne dans les Etats 
francophones, est relativement 
modeste, mais, au NIgéria et &u 
Zaïre, la miw» en place, de puis- 
sants ensembles industriels devant 
utiliser l’énergie hydro-électrique 

, O) ha PÛlaffo du Hen-morutc. 
Maspero, 1S65. 

«) 1 flans OFJL » 0.02 flanc. 

(3) Numéro 33 de vetsho d’Afrique 
du 19 septembre 1974. 

(4) I>e système du pacte colonial 
consistai à réserver & la métropole 
te t otali té du commerce colonial et 
1 « exdusU » entraînait le monopole 


L'existence du « miracle écono- 
mique ivoirien » et celle du 
a miracle économique gabonais » . 
constituent deux témoignages de 
ce que r Afrique n’est pas Irré- 
médiablement vouée à la misère, 
et de ce que tous les Etats 
qui la composent ne sont pas 
obligatoirement « mal partis ». 
Cependant, ce double essor, à 
Abidjan comme à Libreville, est 
lié à la fois an maintien d’une 
certaine stabilité politique, à une 
option économique résolument 
libérale et au renforcement des 
liens de coopération avec l’étran- 
ger. 

« Face aux pénuries et à Pfn- 
flation, les nations prospères 
devront peut-être, pour continuer 
d'accroître leur aide au tien- 
monde. accepter de réduire pro- 
visoirement et dans des domai- 
nes limités un niveau de vie 
incroyablement élevé », n’a pas 


(4) Im système du pacte colonial 
coxudiMU à réserver & la métropole 
te totalité du commerce colonial et 
1 « exclusll * entraînait la monopole 
du pavillon pour tous las transferts 
maritimes. Choiseul résumait cette 
situation en une courte formule : 
« f>« nègres et des vivres pour les 
nègres, voQA toute l'Économie ado- 
aiote. » 

. W) Fanon : les Damnés de Ta 
terre. Maspero, psi u, ira. 
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CONFLIT S ET REVENDICATIONS 

ée d'armes en Lorraine 


EMPLOI 


Veîll 

Ji Ira «cc^&toîSlach, SS çraattitms du i S 140 *® 1 ®« aiistoe, 

3 un 1971 pur tate ^ëdiïïte, «■ <*• >ür-«TId&ïSï 'J,' 1E K? “SS, a ?!? lt m< % 

iWdJÿon dT 1» ocHim de BonSUirai lai r a iVej miJZ- 5Sïï 5 dÆî2ipT les ’ ^Z2 1 îi_ poU ; 


CPJD.T„ ont sacrifié Pauli 
ut» comme ameura on a sacrifié 
nt - Florent - sur - Ausonnet et 


Chent y > En "eir l£ê."m <Â 2ü?!të ?ï 0 ^£. épa ® e H cadre . «P™ 1 
mineur casoué • ^- ,a lutte pour le mamtaén en 

le re eajrf^ yffn m 5*%*^ activité de Fanlquemont débouche 


«très puits des Cévenrtes. 

'P 0 * rentable, notre mine ? 

! >'£îïï£S® SSS 

.vsw.saîBSSî Stœ 

nie me ie foex, ta nraranee ““Paner, (Tld rTnlSiÆ SSL à laïïmîS. g?ï25i îf 

' «SSI 


ê - xàd^,J^“? 1 Cf' H,1 «“ OT ¥ l ’‘* 7 tare 'du rh.V tvmn.. . de^sâinre- 
^^JOfrancs et Qui veulent TT^jî?? 6 /.^ 1 crise du pétrole. Fontaine, femé ie l" ian- 
r e» France ». C’est pour cela • Tno ^J ié l'éouaibre du marché vierT<ws 3aa 


: a refusé sa mutation à Marie- ^frg étique, vous le savez bien ! D 
i. « A mon fige, je n'ai plus Claude Bchmltt. représentant 

à perdre, mais pour les jeu- g. 1 ^ Pggonnel C. G. T. au 


vier. 1972. 

La direction des Houillères 
ayant opposé une fin de non- 


faut, nous disait 


,na f^r jorur dans les transports j® nuit avec les min surs. Us nous -,--7 . ----- - — — — » 

■ . r aller travailler ailleurs ? Ou Jancen t des chiffres qui s’appuient ^ ecr ^ taire général de la fédération 

1 deuront-ûs quitter ce pays ^ éta ^e réalisée an début mu ^ tgs . C ^- D - T - no* coma- 
U aiment, me nau, ntmrn, A Jl'Z 

assfa^waasa 

- • im . . a ^ Boajamin que celle du fuel est de 35 cen- 5f, trava ^* mannequins immo- 
>iier. Au bout des champs qui times ; l’amortissement des taw» biles, suspendus par centaines au 

- f t °î mBn A *“ J?nnettes émer- tissementenS^S ïScTml Plafond, ajoutait - « Tout est prêt 
t des bosgn ets. non loin du reprise do l’iSptoSSm'ïritïSÎ î 01 ? *“ “ Ml!nlte - w “* imu 

V- > “*» semainei a <60 avant déni analSaJt. Umt V»a rejmnntre le boulet > 

o*3f important S^fieS- ?ï5? Comme tant d-utm la, le 

- L t c r e ^ uitgK per ](3 Brait de 30 menons de Bancs, porion Schmitt est atteint aux 

- S^LJ 1 “■«■rtiasnblee en mot ïïafïES Stnülte^ll SnSlS IS 

“ u ' i Morlebaeh on vTtavïïS sur sa mÈ - ^7 foSc ?Üù 
'lenéa liSni-à^SSr £“ ™ mmions do francs pour nex- son propre itère et quelques 

1 A S p. ^ ., prient, par ploîter que dans dix ans la pre- — 1 — — — 

‘ frontalier. A Faulquemont. mière tonne de charbon à l'étaee 
■ personne sur dis travaille 1250. « Tbafeete^StoaSTS 
7 Une , cinquantaine syndicalistes, c’est’ de la gabegie 

«ment s en vont chaque jour. Quant aux problèmes de main- 
.■iun car venu d Allemagn e, d’œuvre, il suffit de revaloriser les 

■ -cher dans les charbonnages salaires de la ^/essionTon%rra 
■ ris les salaires prattquement alors revenir les vingt mille Iron- 

- Tries que leur assure lé taux du tôliers qui travaillent en Aüema- 

. autres cher chent à gîte. Raison de plus pour continuer 

iployer sur place, mais répon- notre action l 


JEAN BENOIT. 


DES LKMIBfflfTS 
SONT ENVISAGES CHEZ TÎAILOR 
A IUHÉVU 1 E 


(De notre correspondant) 

Nancy. — Une menace de trois 
à quatre cents licenciements plane 
sur les quatorze cents salariés de 
l'entreprise Trailor, pi 
constructeur européen de 
remorques et de contai n ers, im- 
planté depuis 1968 à Lunéville 
(Meurthe-et-Moselle^. Lors d'un 
récent comité central d’entreprise 
k Par Is. la direction générale de 
TraDar avait fait part (Tune chute 
clés commandes, du gonflement 
des stocks (mille cent véhicules à 
Lunéville) et (Tune nécessaire 
compression des effectifs. 

Le samedi 28 octobre, une réu- 
nion de travail a rassemblé au- 
tour du préfet de Meurthe-et- 
Moselle. M. Hochet, le président- 
directeur général et les représen- 
tants syndicaux de Trailor ainsi 
que les conseillers généraux de 
1 ’arrondissem ent~ Selon M. Hochet, 
un plan de sauvegarde de l’em- 
ploi a été mis en place. B prévoit 
une mise en retraite pour cent 
personnes, un stage de formation 
professionnelle pour trente d’en- 
tre elles et un réemploi — avec 
salaire équivalent — rt«w» uni 
entreprise nancéenne située âi 
30 Trfyimfrfcre i pour cinquante. 
Vingt autres personnes: seraient 
assurées de retrouver un emploi 
sur place. Pour une centaine de 
salariés menacés, le préfet a Indi- 
qué qu'il n*y avait pas encore de 
solution définitive en vue 
Rappelons que le nom de Trailor 
avait été avancé pour une reprise 
efune partie des activités de 
Titan -Coder. 


Sur place, l'unité d'action 

a!s combien de temps pour- seront-ils. pour autant, suivis par 
-ils tenir, sur le carreau de leurs collègues des autres régions 
Jquemont ? Dans les cinq cam- et par lé états-majors syndi- 
tes du district, certes, la soti- eaux ? Sur place, l’unité d’action 
-té se développe, soutenue par est incontestable, malgré le faux 
aartis de gauche et les muni- pas que constituait peut-être 
lités directement intéressées appel à la grève de vingt-qui 
maintien d’une exploitation heures lancé par la CJÊD.T, _« 
« la disparition se solderait, qui fut jugé prématuré par la 
. ment - elles, par la perte de C.G.T. L’intervention quelque peu 
. taxa d’emplois, alors Que les brutale des forces de Tordre, le 
gts efforts d’industrialisation, 18 octobre dernier, a pourtant 
"en charge avec l’aide des cristallisé Te mécontentement de 
Ülères, n’ont permis de créer, la population et l’exaspération 
i jour, que six cents emplois, des travailleurs isolés dans ce 
8 mineurs de Faulquemont combat, au départ très localisé. 


REPRISE DU TRAVAIL 
USINE BAIGNOL ET FARION 
DE SAMER 

"De notre correspondant.) 

He. — En grève depuis 
septembre dernier, les deux 
. quatre vingt-dix ouvriers 


; long mouvement, avec occu- 


travailleuxs de cette dernière 
e, soutenus par la CJ’JD.T., 
posèrent vigoureusement 


opération, craignant 
. supprimer les emplois — 
A en dépit des engagements 


paiement, un accord est in ter- 
i le dimanche 27 octobre : 


ans ce singulier conflit, où 
m licenciement n’était en 
e, les salariés de l’usine de 
feigne n’ont pas suivi ceux de 
or et ont même organisé un 
ié, en ville, le 23 octobre pour 
imer « la liberté du travail » 
i' motion votée à cette ooca- 


rtttiw des effectifs entre les 
c usines doit répondre à des 
ératifs économiques pour 
ter la compétitivité de la so- 


LIAISONS SOCIALES* 


la Cei 


Tri 


nos aban&ts ne pourront. 


I rtiiu gnotUlcai «rtn fom i n - 
i et de doewnentatta» «ne 
m somma rimpossl- 

U d*MMaitti. DM U tin dn 
avement non posteron s «la 
Isons sociales » en i«n>n- 
it, sons nne métne enveloppe. 
x Journées de parution pour 
ilUer le travail des eemees 
tau*, cens d« nos abonné* 
Parts on do U région parl- 
ante qui le souhaiteraient, ont 
pMKlUUtè de taire prendre * 
bureaux les plia «ul leur 


i, avenue de la République. 
1SM1 PftKSS CEDEX 11. 


hfétro République. 


Faits 

et chiffres 

• LE DEFICIT COMMERCIAL 
DE LA FRANCE à L’EGARD 
DE L’ALLEMÀGNE FEDE- 
RALE a atteint 8,15 mnilards 
de francs au cours des huit 
premiers mois de 1974, contre 
3,32 milliards durant lai même 
période de 1973. soit une aug- 
mentation de 145,5 %. Les 
exportations françaises se sont 

' élevées à 25,08 milliards, et 
les importations à 23,23 mil- 
liards de francs. Selon la 
chambre officielle franco-alle- 
mande de commerce et d’in- 
dustrie. le déficit français 
pourrait atteindre II milliards 
de francs en 1974 (6,77 mil-, 
lïards en 1973). 

• DE NOMBREUX SECTEURS 


été organisée par la ÛG.T. 
et la CFJD.T. Le trafic mari- 


TRAVAILLEURS INDÉPENDANTS 


APRES LES INCIDENTS DE. VENDREDI 

Le CID-UNATI annonce quil rompt les contacts 
avec le ministère du commerce et de l'artisanat 

iquer de recevoir vendredi après- 
d! XS octobre une délégation de 
mvement et contre a la violente 
erventLou a de la police à l'égard 
M. Vincent des militants qui occupaient la cour 
! ee' ministère. .Cette décision, prise 


CONJONCTURE 

M. PONIATOWSKI : récMomie 
française surpassera celle de 
l'Allemagne fédérale avant 
dix ans. 


ment T Allemagne 
moins de dix ans. a affirmé le 


U. Poniatowski, k Thebt _ 

américain. Newstoeek. M. Ponia- 


dté industrielle. Ep. 1969, 

sommes parvenus, et, sur la base 


Evoquant l’unité européenne, le 
ministre estime que des progrès 


— de l 'éducation natio n ale, 
des P.T.T. (y compris F.G.), 
de la sidérurgie et de la mê- 


me forte structure . 

des moyens financiers, tm poids 
potttüme et une force militair e 
peut donner à TEurope sa chance. 


dfhéstter. • Elle hésite, ajoute 
M. Poniatowski, « entre la poussée 
américaine, Vattraction de VOtt- 
potttüe, la tentation soviétique ». 

pour ' M. Poniatowski, l’unité 
européenne se (" 

«contre V extérieur». 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


dünaiirJie .27 octobre j 


à trolt cents manifestant* avaient 
envahi la ministère in commerce et 
de Farttianat et que le premier 
ministre, K- Chine, s'étant rendu 


sables et agités s les manifestants 
dn OTO-OTATI Cette déclaration 
est considérée 'par les Intéressés 
comme « une Insulte et nue InttiuS- 

Quant à M- Ansquer. son attitude 
est fusée par X. Etienne Réjçaier 

commerçants et 1 artisans «ni, aux 


un vé ri tabl e appel an secours a 


f Publicité} 

FORMATION PERMANENTE 
UNIVERSITÉ PIERRE ET MARIE CURIE 

Le matériel scientifique considérable existant A Vwniventté set mis 
à la disposition de ta formation permanents pour assurer vn 

ENSEIGNEMENT D'ÉLECTRONIQUE PRATIQUE 

l'h. 30 de cornu et exercices, 4 heurw.de trevaU pratique an labo- 
ratoire chaque semaine. 

Niveau baccalauréat grftce à un 
anselgnemant préparatoire de mathématiques et d'eleetrldlté 
DriOT UES CODES : 4 NOVEMBRE 
— Electronique générale ; transistors, circuits intégrés ; 

— hoglnaa électronique les circuits utilisés dans les onUnateurs. 
Secrétariat de la Formation Permanente 
de l'Université Pierre et Marte-Curie (Parla VT) 

Tour administrative (13* étage), 4, place Josslen. 15230 Parts Cedex ». 


BONS 
| du TRESOR 
I à 5 ans 




Un parfait équilibre obtenu par l’alliance d’une 
ambiance raffinée, celle d’un club confortable, et 
de la valeur gastronomique d’une très bonne table. 

Au coeur du quartier Opéra, le Q B G est le rendez- 
vous de ceux qui cherchent à faire partager une 
certaine notion de confort et de qualtté. 

• le restaurant, le bar, 

* salons pour réunions, cocktails ou banquets. 


LeQ B G 3, rue Taitbout - Paris 9' - TéL : TAI. 82.78 


A louer, au meilleur emplacement 


LIS DERNIERS ENTREPOTS 
■ DE GENNEVILLIERS 



Sur Tavenue Louis Roche, principale artère 
de GenneviBers, nous construisons 
le "Centre de Distribution de Genneviiliers”. 

30.000 m2 d’entrepôts offrant un niveau élevé 
de prestations : chauffés, éclairés; sprinklériséa 
Avec bureaux administratifs et parkings » 
Une voie ferrée intérieure relie chaque bt â la SN.C.H I 
Lots de 250 m2 à 4.000 m2. s 

Livraison r Eté 1975, | 


a 


1. e( 3. rue des Pyramicfes 75001 Pais 
Tétex , GM 6832D F. 

Télé p hon ez : Jean Chantoux 260.31.03 

Përms de Consftine oüanu le 5 Août 1974. 


Paris 8°, au cœur du Paris des affaires. 

48, rue de Miromesnil (métro "Miromesnil" à 50 m) 

il reste encore 700 m 2 de bureaux neufs à louer. 

^divisibles à partir de 100 m‘. 

herring daw 63, rue Pierre Charron • 75008 PARIS • tél.: 256.11.10 


v. 
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LES 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


(AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Un système d’aide au logement 
qui accentue les inégalités 


GROUPE BABCOCK FIVES 


COMPAGNIE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE BABCOCK FIVES 


1974 


Face aux menaces qui pèsent 
sur la construction et devant le 
silence des mal-logés, eux qui 
« ne barrent pas Iss routes -, 

F Union nationale des H. LM. a 
pris r initiative d'organiser des 
- journées nationales pour une 
politique sociale du logement ». 

La première réunion se déroule 
le mardi 29 octobre à le Maison 
de la chimie, à Paris, en pré- 
sence de représentants des col- 
lectivités locales, des syndicats 
ouvriers, des entreprises et des 
usagers. Elle doit donner nais- 
sance è cinq groupes de tra- 
vail portant respecf/vemertf sur 


De même, la construction s’est 
« massivement - accrue au 
cours de ces dernières années, 

et le problème du logement est 
réglé, « mais pour les plue favo* 


La situation établie au 30 juin !974 dp "exercice 1372 avait ttt earepls- 
ralt apparaître un résultat provisoire trê au mois de décembre pour 
bénéficiaire, après amortissement. 8 400 000 francs. Il prend en compte, 
'provisions et Impdt, de 44 millions d'autre parc, pour 27 Tflo 000 francs. 
851 000 francs. te solde de la plus-value à long 

Ce résultat comprend le dividende terme dégagée pour la Plus grande 


encaissé en Juin dernier de Pires- partie par la rente, ; 


risès... On a construit et on 
construit de plus en plus pour 
les classes aisées ». De 1968 à 
1973, le construction HJ-M. a 
progressé de 20 Va en nombre 
de logements, alors que le sec- 
teur non aidé a augmenté 


Call ■RE.bww*- pour 14 396 000 francs, née. de l'Immeuble de la rue La Bar- 
étant rappelé qu’en 1973 le dividende tic! solde dont l’affectation n'a pas 
de Plvea LUle-ÇaU distribué au titre encore fait l’objet d’une décision. 

SOCIÉTÉ F1VES-CA1L BABCOCK 

Les commandes enregistrées depuis gros matériel mécanique d’un 


le début de l'année dépassent, , 


chiffre de l milliard 268 miiHnnc de 


i francs atteint pour l’ensemble 


les besoins en logements, les 
orientations sociales, le finance- 
ment, f habitat de demain et tes 
exemptes étrangers. De ces 


vivent en état de surpeuplement, 
• la nécessité de construire plus 
et mieux demeure et demeurera 
longtemps en France un pro- 
blème actuel et aigu ». 


de Huta sntowlce en Pologne ; 
»n convertisseur de 90 tonnés par 
jour pour la production d'aciere 
Inox par le procédé A.OJD. (Insuf- 
flation d'argon et d'oxygéne). 

- Pour la production d'énergie : 
deux générateurs de vapeur de 


éludes, qui devraient être me- 
nées à bien dans un délai de 
trois mois, naîtrait, en mars pro- 
chain. un Livre trianc, qui pour- 
rait, le cas échéant, alimenter 
un débat parlementaire. 

Dans un document Introductil 
de vingt-quatre pages, r Union 
des HUM. fait justice, chiffres 
& l'appui, d'un certain nombre 
t f - opinions sommaires ** 
concernant le logement. Certes, 
souligne-t-elle, raide publique a 
progressé à « un rythme rapide • 
depuis plusieurs années, mais 
elle est devenue de moins en 
moins sçciale, s'étant surtout 


Enfin, au nom de la lutta 
contre l'inflation, et à causa 
• de certaines franges » de la 
construction qui « ont pris un 
tour débridé et malsain », le 
gouvernement a décidé de frei- 
ner es secteur économique 
comme les autres, ce qui peut 
s'avérer dangereux. 


portuaire de charbon en Afrique { 
un appareil de mise à bord de I 


mv 

CLÔTURE SANS PRÉAVIS 

1140 * 


développée « au bénéfice des 
logements chers ». 

Cette dégradation de l'aide, 
aggravée par /"absence de poli- 
tique foncière, a ainsi engendré 
un habitat « multiplicateur d’iné- 
galités sociales -, è rencontre 
• dp ce qui se passe dans de 
nombreux autres pays industriels. 
Un exemple : les H.LM. sont 
devenues très difficilement acces- 
sibles è ceux à qui elles sont 
en principe destinées, alors que 
le relèvement de 50 Va du pla- 
fond de déduction fiscale des 
intérêts versés au titre d'un 
emprunt immobilier concerne 
principalement ceux qui dispo- 
sent de revenus élevés. . 


« D’ores et déjà, note f Union 
des HUM., un refroidissement 
sensible du b&timent est acquis 
pour 1975... Même si la construc- 
tion sociale était épargnée, le 
recul dépasserait sans doute 
cent mille logements » l'an pro- 
chain. Il est à craindre qu’en 
frappent - sans discernement - 
le logement, on ne puisse avant 
longtemps redresser le tir, tout 
en introduisant dans l'économie 
un « redoutable facteur de rigl- 


par jour au Pakistan : place de barrltiw poreuses, parmi 

des matériels de broyage de can- les premières co mman des destl- 

* des centrifuges pour ües nées à l'usine d’Rnrodif. 

es en Egypte; Sur le plan des structures ccm- 

lnstailatlona de diffusion merc laies, l'année a été marquée par 


continue de betteraves (dont une la création de la société Chaudières I 
d’une . capacité de 10 000 tonnes normalisées Babcock qui assure] 
par Jour) pour des sucreries Iran- maintenant la construction et la 


vente des chaudières de petites puis- I 


SOUSCRIVEZ 

dans tous les bureaux de poste 
chez les comptables du Trésor 
ou par l’intermédiaire 
des centres de chèques postaux 


Il faut au contraire saisir Fo c- 
casion, non pas pour procéder à 
de nouvelles « retouches » du 
système de financement comme 
le gouvernsmsnr s'apprête è te 
faire, mais pour définir une 
«autre » politique de r habitat 


emprunt 11,40 








LES MARCHÉS FINANCIERS 


MATIÈRES PREMIÈRES 

Cours des principaux marchés 


(Le* cours entre parenthèse* sont 
ceux de la wmalne précédente.) 
METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (Wlrebardj 


1 116-118) ; mercure (par bouteille 
de 76 Ibs) 260-265 ( 263-2681. — 

par picul de 133 lbs) : 980 ( 975). 
TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton déc. 43X0 (46) ; 


LONDRES ! B. A. I_. O. « !« " CSSiV.v. 


LE MONDE — 29 octobre 1974— Poge 3; 


rj tert isfiitîdBs.. *7 H 88 


du discours du trône, et les mines 


NOUVELLES DES SOCIETES 


notamment les Insertions suivantes : 
Cctrse centrale de crédit hôtelier, 
commentai et industriel ic.CjO. 


Attribution gracilité de 15 600 ac- 
tion* de 1Q0 P. un* nouvelle pour 1 
dix anciennes, jouissance do l«+ Jan- 


am ortie ou amortie de 30 P. jouis- I 
du 1«- février- 1974; cotation j 
des actlpna de capital émises en | 


i M| 80 FergesSlrab — 

« ! 358 g^FB.B.ciLfer 

-j 43 38 Baart-a'.CÏ.V.'.'.' 


Claxa 24 69 24 75 II 

. cntcesHC*.... 1RS iW ..M 

PTBBMBC. -138 IB 134 ..il 


de 9.2 millions. Dividende global « 


Eeco. — Attribution gratuite I 
éventuelle de 30 060 actions de 100 P. I 
une nouvelle pour quatre anciennes, I 



I DaUmfrlfihQan. J I7S 
Kessag. MartL. . o » . 
Hat Navigation. . 75 


HORS COTE 

er ........ .11900 . II8S0 

Iules B Pin... J 138 I 133 . 

an*. J 232 . 232 

an. J 73 

a.... J 310 j SIS 


... '.1 278 . Il 
OBLIG. ECHANG. Il 
Valeur réclame en 28/18 j| 


î laine nov. 17,80 08.10). — Calcutta 
Jute 480 (485). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
- veaux pence par kUol : R.S-3. nov. 
25-25.75 (27-27.70). — Singapour 

(en nouveaux cents des Détroits 
par kilo) : 133.50-134.30 (143-144). 

^ DENREES. — New w York (en cents 
par L) : cacao déc. 86.29 (86,80) : 
j mare 78,40 (78,75) ; sucre disp. 
41,50 (40) ; Janv. 42.15 (40,74). — 
Londres (en livres par tonne) : 


Janv. 446 (483) ; cacao déc. 8£ 
(873) ; mars (Inchangé) (784). - 
Paris (en francs par quintal) 


gères, avant impôts et participation. 


11 dation comparable de» résultat* | 


Cosenier | 323 322 96 lmp. G. la 

□ist- Indatirtne. . 273 . 273 Nnm. 

Disï. Résnïss 1 271 278 Kôogrsnir 

Bicslès-Zan I 66 67 98 Papeter. F 

Saiat-Haphaèl. . . 158 M 185 20 (Bj Pag. G 

CesL P. sogepal. 217 . 288 URlste.. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO I 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100 : 28 déc. 1973.) 

24 oct- 25 oct. 


Hors contribution, le bénéfice aurait 


mars 548 (531); mais 
1 (380) ; mars 373 (388). 


; BOURSE DE PARIS - 25 OCTOBRE - COMPTANT 


VALEURS l^lrr j 




IjanUJ o I U 

5 sar.v:.v.v rr 

J.ft.C. 33 * 


_ j 0 2 B 6 France (Vie).... 

1 % | 56 801 3 658 Préservatrice S.A.I 388 36 B . SLIM 1 N 

• % 1920 - 1960 . 126 50 3 SSS Préwyanca 1046 1655 Sté Ce 

-% aiBOTt 45-54 83 60 0 7 B 7 Protectrice A.I.N. 221 . 221 SOFtCfl 

4 . 1/4 % 1983 . . 97 50 1851 , Seva bai 

1 / 4-4 3/4 %B 3 82 70 0 325 UCIP-B: 

inp. IL Eq. 5 i 65 94 EOj 0 166 Alsacien. Banque 283 284 Ufiner 

hp. N.Eq.8%66 93 70 6 411 RI) Bque Dupent. ... 203 Uuibail 

. ip. H. Eq. 6%67 90 40 2 416 Bant|ne Hervet. . 260 250 Un. Im 

2 >pr. 7 % 1 Î 73 86 95 5 427 Banqne Indochine 135 10 135 68 

S.F. 6 1/2 1950 ... 2 832 SU B. et Partie. . .. 257 Fooc. t 

S % I 960 .. 3 452 Banque Wonns.. 166 155 (N) SJ 

I I I C.F.E.C. 267 Font. L 

„ C.G.U 83 69 SI 50 Imnotl. 

? : rr — T Eedetel 103 50 104 50 Louvre. 

Wuuirs S- ï? cSSfï- 5 «. S SS SLi 


' SaveisteBM 114 

i Scbvrartz-Hanta. 62 50 
i Spie-BaUcasDas. 39 
l T.P. FOUgerAMCT 94 88 


I (N*)Cantre&L... IB4 

(m) Charapex — 107 iB7 
Queg. Bém. Ipj. lISO 2940 


E.D.F. parts 1 KM 338 338 , 

, — parts 1959 331 331 68 j Fiaei 

( 'Ch. France 3 %. ISO 162 '*■ *' 

' AheiUe-l A.AJLD. 415 406 

Abeille (Vie).... 242 240 


Artel 178 176 .. oatatauie S. A. . | 

l AtelrereOAP.... 44 90 44 70 Fïnaleas 

, Av. Bass.-Bregual 175 175 fipp 

Benard-Meteurs. 74 801 76.. (iji Gerland 

AS. L 222 222 .. Eévetat 

Cle des Cerapt. .123 123 38 GraadfrFeralsse.. 

C.M.P 289 294 40 BoOetC.etdir.. 

Cepe Ail. Europe. | ISO | 199 . . labaz 


Compte tenu de la brièveté du délai qui non est Imparti pour publier la cote 
complète nas dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 

dans les cours. Elles sont corrigées le lendemain dans la première édition. 


MARCHE A TERME 


IprficM.! Prem. I Dernlerl I Compas-! . 


] PifcM. f Prtm. | Dernier) 


,56% 1973 532 535 528 86 »7 


248 I 245 245 59 245 

61 sol 58 10 59 20 El 
84 29 *4 OÔ] M 64 70 
23 80 28 90 : 24 ! 23 46 

207 2 IB ■ 219 59 . 2 i 5 

401 406 407 ; 493 

77 20 75 OSl 77 60 : 73 B 0 

ISO 148 ] 147 S 0 > 146 .. 

I» 123 130 i 128 .. 

186 187 106 I 186 .. 


165 102 I 104 I 102 

i 7i 101 79 50j 79 60- n 7 
135 50 I3S SB; 13s EU 134 


87 Etectre-Méc.. 86 20 91 60 87 

■96 Eng. Matra.. 187 III (8( . i 

133 L J. Lefebvre 134 10 I3S 60 134 90 I 

52 EjsoSJLF... 49 90 48 20 48 29' 


182 Fende..... J i&4 60 147 I 1S2 . 

105 Fia. Pans P.E) io4 i IM 90 1 io9 

55 |Fw- Un. Eer. 65 20 SS 28i 85 2 

48 jFraissInet. . J 49 50 SI . ! 50 . 

90 )Fr. Pétroles. 87 1 91 SS 97 1 

22 —(Certifie) 22 45, 22 60 22 6 


, Prficéd. Prem. Dernier 


152 loiMa-Cay..! 151 ! 149 5>! 150 50| ISO 


fpr<cid.( Ma.! Douter ISEfïi 


162 Olüta-caoy. . i 151 141 

72 0pfi-Par3ia$.; 79 74 


100 Penbott. ... ! 172 59) 179 i 171 i 176 

385 ‘Pernod ! 347 96; 352 ( 353 | 360 

il! iPerrter 1 115 : ns 1 116 , ilî 

23 .Pétroles B.P. ! 27 50' 27 15! >7 25) 27 1 

133 Penjeet. ... ; ■ 32 ; 183 ; 134 133 

, 2-5 ' — (obll- 24S 20 1 244 56 244 60 242 . 

71 [PierraAubr. i 19 70 70 70 20 70 

101 'P.L1L ! 17 U 94 10 93 

279 iPeelata i 247 . 250 50 281 280 

82 PoEetetCta..! Il . 81 . Il 80 3 


59 IB 69 IB,' SS 

78 78 ; 78 50 

£9 101 59 10 BB 10 

66 58 66 50 66 


178 Ctn. Electric 169 

161 Ben. MaUre. 150 1 

20 fieUfWds.. 21 4 

47 * Bam. coke bo 3 


209 209 285 78 1 

18 35 18 28 If 

121 50 125 80 124 IDi 

873 189 889 I 

IBS 20 199 20Î (98 . 

I 74 fil 74 BOr. 73 80, 


! so !» !« M i ! 

I 10 232 ..I 237 2 


75 Iprlutei^.. I ^75 I 75 | ^75 10; ^73 S 
MS ! - (ebüli 383 ‘ 3S3 I 3*1 1,384 


340 'Redêate. 318 ! 316 50 321 .321 

116 'Rbflae-PoBi. 114 I ||4 113 112 5 

375 ;8fcart I 366 ! 309 387 388 

235 iBosss. uctaf: 228 60 228 I 227 SB 223 5 


''! » "iïï'IS 

ri no n m IJ m I 


291 202 202 | 199 10 

82 99 88 . 88 49[ 88 


(51 f demie- 'lL-E.| I53 60 153 IS4 50 IBS 46 


380 kA-T 379 379 501 381 376 

142 Santoes. ! 138 lû' 138 Sfll 1 21 SOI I3S 96 

|C0 Saanler-Oav. IB3 IBt 19) 102 H 198 

137 ! Schneider. .. 133 135 I0| I3S 20 1 135 19 

67 ISCOA. 67 48 SS SO| 59 sd 97 99 

37 iseTrratf. ... I BB 29 96 i 96 I 98 

|D3 iseictdmé.. ! IBB 98 IDI 98 391 IBID 

315 jWJLS. 391 1 297 .' 235 30* 90 

230 Sigp. t~ EL. .< 228 2 '9 230 235 . 

98 j&Kf ) 98 | 99^0; 99 501 99 H 

1009 ! Sk BasvigHO» 960 i 985 : 891 I 985 

53 SBICrip....: 69 7D- 65 66 50 66 10 

440 SomssAIL. 406 j *14 . 4» . 415 

159 Isuez 1 172 .< 171 .. 171 . 171 


3 Ü affiîiÆj, 

5 BSrii-:. ??s 


COTE DES CHANGES MARCHÉ LIBRE DE L'OR I 

MARCHE OFFICIEL. j | ï*” 5 MONNAIES et DEVISES I “J® t j 


Etats-Unis (8 1). 4 7a 4 707 4 09 

Canada (3 en. 1) 4 791 4 733 4 75 Dr fis ( 

AMaiazm (IM DM) 182 *79 133 268 182 Or fid (I 

*•***« (10C frj I2 3E7 12 369 12 Z5 Pièce fr 

Dauemare (|M bd,). ... j 79 020 78 978 78 S Pièce ft 

Espaene (100 pet.) 9 227 8 22^ 104 . Pièce R 

Grande-Bretagne (El) .. ]' 10 S8S 19 973 19 92 uoh» b 

Italie (190 Rrts) I 0 706 I 0 786 9 77 Sauverai 




t 
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UM JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 PmE-OfflOT 

— Le -sommet» de Rabat. 

1 DIPLOMATIE 

— Les entretiens du Kremlin. 

4. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
démocratie chrétienne a f 
tement progressé au détrinw 
des socialistes et des libéraux. 

— HONGRIE : arrestati 
trois intellectuels. 


d'une communauté économi- 
que a*ec le Nigéria. 

5. ASIE 

— JAPON : M. Ta note est 
menacé par an - Wafergate 
japonais 

à SL P0UT18UE 

— LTJJ.P. >eut rassembler 1 
■ gaullistes de progrès ». 




- Les infirmières participeront 
au fonctionnement admit ‘ 
tratif des hôpitaux, anno 
Mmo Simone VdL 

Raiera» 

La fin du synodo 

SPARTS 

FOOTBALL : deux Brésiliens 
i pays des tei 


. RAfllfl-TÉLÉVGIOH 

- Se solidarisant arec M. Siegel, 
MM. Gorini et Leroy quittent 
Europe 1. 

. JUSTICE 

- MARSEILLE : un policier est 
inculpé de l'assassinat d'ui 
jeune ressortissant algérien. 

- BESANÇON : une enquête 
est ouverte après la dispari- 
tion de deux dirigeants de 
sociétés immobilières. 


LE MORDE DE L'ÉCONOMIE 


s bénéficiaires : les i 


îannayeurs 




constituant un grani 


risque de créer des Ulualone. 

— L'ONU s’interroge but le dé- 
veloppement s peut-on empê- 
cher l'extension de la famine 7 

— Le monde Industrialisé peut- 
il continuer à vivre à crédit ? 

— Lee publicitaires * 


guère optimistes j 


20-21. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Barsalino and Co, 
de Jacques Deray ; h» Bkots- 


Zl. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE_ : expropria- 
tions sous condition. 

— AMÉNAGEMENT DU TERRI 
TOIRE : au congrès de Nan- 
tes : l'espace, une denrée 

28 à 39. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Les - tiers-mondes • (V), pd 
Philippe Decraene. 

— TRAVAILLEURS INDÉ- 
PENDANTS : te CID-UNATI 


mpt les 


LIRE EGAIEMEN1 


Carnet (20) ; Informations pra- 
tiques (22) : x Journal offlctel s 
(22) ; Météorologie (22) ; Mots 



Le numéro du » Monda» 
«in** 27-28 octobre 1974 a èlé tiré 
à 503 980 exemplaires. 


A B C D E 


Le gouvernement néerlandais refuse de considérer 
la prise d'otages à Scheveningen 
comme une affaire politique 


Lundi 28 octobre, en (in de 
malinée, dix -sept personnes, dont 
deux femmes et un jeune garçon 
de onze ans. étaient toujours gardées 
en otages dans la chapelle de la 
prison de Scheveningen par quatre 
détenus armés. 

Les revendications des mutins, 
parmi lesquels se trouvent un Pales- 
tinien et un Français d’origine algé- 
rienne, restent peu claires. « 

Les tractations engagées par 
walkie-ialkia entre, la police néer- 
landaise et les prisonniers avaient 
été Interrompues dimanche à 
Elles ont repris lundi aux premières j 
heures de le matinée. La gouverne- 
ment néerlandais, qui se refuse t 
considérer ce drame comme une 
affaire politique, reste sur ses posi- 
tions : il demande aux détenus de 
libérer les femmes et les enfants 
avant d’entamer de véritables négo- 
ciations. Les mutins maintiennent 
leur exigence principale : qu‘ 
Palestinien, Hussein Tamlns, enfermé j 
à l’infirmerie de la prison, les* re- | 
joigne dans la chapelle. 

L'affaire avait commencé samedi I 
à 18 h. 30. heure locale. Quatre dé- 
tenus de la prison de Scheveningen. j 
localité située à quelques 
mètres de La Haye, avaient, l'arme | 
au poing, pris en otages c 
brea de la chorale • Ut captïvi gau- I 
deant » (« Que les prisonniers se ré- 
jouissent ■) de La Haye, qui assis- | 
talent avec leurs familles é 
vice religieux à la chapelle de la 
prison. Vingt-quatre personnes, dont | 
quatre femmes et trois enfants, 
étalent ainsi enfermées dans la cha- 
pelle avec quatre détenus : un Pales- 
tinien, Ahmed Nurî, vingt-trois 
originaire d'Hébron, condamné le 
30 mai à cinq ans de prison avec 
Saml Hussein Tamina pour 
détourné le 3 mars' 1874 un avlc 
British Airways qu’ils avalent ensuite 
incendié sur l'aéroport d'Amsterdam 
un Français d'origine algérienne. 
Mohammed Koudache, arrêté par la 
police néerlandaise avec deux com- 
plices après avoir commis ti 
up dans le nord de (a France, et deux 
Néerlandais condamnés pour attaque 
à main armée et prise d'otages. 
Ahmed Nuri et Hussein Tamina 
avaient déclaré ' au cours di 
procès qu'll3 avalent agi si 
ordres de l’Organisation de la jeu- 
nesse nationaliste arabe pour ta libé- 
ration de la Palestine (O.J.N.A.LP.). 
Ils entendaient punir la Grande-Bre- 
tagne, qui avait laissé des avions 
américains en route pour Israël faire 
escale sur son territoire pendant la 
guerre d’octobre 1973. 

Dans la Journée de dimanche, deu: 
communiqués publiés par la délé- 
gation de l'Organisation de libéra- 
tion de la Palestine, qui participe ai 


« sommet - arabe de Rabat, et par 
l'agence palestinienne d'information 
Wafa, à Beyrouth, déclaraient que 


parvenir £ 


tf l'OJ.N.A.L.P. faisait 
agences de presse une 
déclaration demandant au gouverne- 
ment néerlandais de satisfaire les 
exigences des mutins et d'assurer 
leur départ pour le pays arabe de 


mando arabe de l'ambassade de 
France. Institué un black-out sur les 
tractations, d’autant que les prison- 
niers possèdent un appareil de radio. 
La chapelle de la prison est Isolée 
par d'importantes forces de police, 
et des tireurs d'élite ont pris posi- 
tion sur les toits voisins. 

Depuis samedi soir, les mutins ont 
relâché sept personnes, dont deux 
femmes, un vieillard et deux enfants. 
Les autorités . m ant réussi • & faire 
passer quelques vivres et des cou- 
vertures aux prisonniers. 


Les autorités s’interrogent 
sur les complicités extérieures des matins 

De notre correspondant 

Amsterdam. — Sis semaines camarade. Les gangsters se sont- 
après l’action des trois terroristes Jointe à eux spontanément, comme 
japonais à l’ambassade de France les autorités le laissent entendre, 
à La Haye, les autorités néerlan- ou s&glt-il d’une action préparée 
dalses sont à nouveau confrontées avec des appuis extérieurs ? Le 
avec une prise d’otages dont les ministre de l’intérieur en tout cas 
implications politiques sont moins disait qu'il ne comprenait pas 
évidentes, mais qui comporte comment le Palestinien Nuri et 


autant de risques pour dix - sept les trois gangsters ont pu se pro- 

J — *■ J — * -* curer deux plstol ' 

les di 


personnes, dont deux femmes l_ 
un garçon de onze ans, toujours 
détenus dans la chapelle de la 


i diplomates arabes 


prison de Scheveningen. la 3tation dre solidarité avec, les deux Pa- 
balnéalxe de La Haye. lestiniens emprisonnés à Scheve- 

Qùùm Palestinien, condamné 

pour avoir détourné un avion, ait JS? 

désiré assister à nne messe catbo- 

Uqoe. an moment où le mondé SSïïSS J J? 

ÎË jr S?o « v <£?£^ 

néerlandais expérimentés dansla ™ prli ‘ >n occidentale. 

■lse d’otage, et un Français °° a . 
u origine algérienne spécialiste du nrnmenl 
hold-up — 11 n’y avait que deux darses 

gardiens armés de talkle-walkies. esperen 1 -. a«, « « 

_ , „ „ Palestinien se rendront à r usure. 

Les autorités qu’il s’agit d'un sien que dramatique» l’affaire 
11*1 ÏCTS _ e ® affaire semble donc plus simple à. mener 

que celle de l’ambassade de 
mi nistre de 1 intérieur, M. de Gaay France. D’allieuis, cette fois-ci. 


S par téléphone. Néanmoins, il 
iSLSÏÏîr.' 'ÎSS m n'. "OU faudra beaucoup de prudence si 

négocions non lis ont tnnible ron éviter un bain dé sans 
l ordre. H ne s’agit que de cela. » toujours passible. On redoute «« 


«SS 1 »,* b»»» ni français, a; La Haye, 

rapport avec un diplooSHW I ‘ MU ' 


Ahmed Nuri était d’entrer 
rapport avvc un diplomate araoe. ÿfct. lonïue .. 
Mais aucun d entee eux n a voulu 
présenter à la prison. 


PHILIP FRER1KS. 


MANIFESTATIONS DES GRÉVISTES A PARIS 


Suspension des discussions aux P.T.T. j 
entre les syndicats et le secrétaire d'Etat 

La grève des postes se poursul- ■ De leur côté, les syndicats, tout 


lundi 28 octobre et tes 


de diman che soir entre tes repré- 
sentants des syndicats et M. Le- 


négoclatîons, ont estimé s nette- 3 
ment msuffisantes * ou « déri&oi- { 


long, secrétaire d'Etat aux P.T.T. H a été convenu qu’il ai 

Les unions régionales parisiennes drait & M. 

C.G.T.. CJFJD.T.. F.O. et FJT.T discussion. 


■» les propositions du müiietre. ' 

_ a été convenu qu’il aj — 

drait & Ml Lelong de rel 


devaient organiser i 

talion à Paris devar _ 

secrétariat d'Etat dans ràprès- m Les agences des principales 
midi de" ce lundi. I^s syndicats banques seront fermées le mardi 
ont par ailleurs lancé un appel 29 octobre, de 10 heures à 


Les revendications portent 
essentiellement, on le sait, sur 
trois points : la revalorisation des 
salaires et des primes, l’augmen- 
tation des effectifs, 2a garantie 
de maintien du statut de service 
public des P.T.T. C’est en fait sur 


commun par les syndicats C.G.T., 


conscience « à Vopinton publique, 
au gouvernement et au patronat 


te premier de <XS sojste que le employas est kussz ta socarux lux» 
blocage est totaL A la CAT. et clients ». précisait les respan-î 
à la C-F-D.T., qui réclament «•» - - » 


salaire msnimnm de 1700 F et 
un acompte uniforme de‘ 200 F 
à valoir sur la remise en ordre des 
catégories, le gouvernement ré- 
pond qu’ü n’est pas question, par 
le biais des P.T.T» de remettre 
en cause l'accord salarial de la 
fonction publique signé en juillet 
dernier par la majorité des syndi- 
cats (à l’exception de la C.G.T. 
et de la CFX).T.). 

En revanche. -M. Pierre Lelong 
a formulé un certain nombre de 
propositions spécifiques à son 
département mlnlstérleL La pre- 
mière concernait la titularisation! 
de mille six cent quarante auxi- 
- total de quatre 

; la seconde pré- 1 

voyait la création de mille cinq 
cent postes de contrôleurs en sur- 
nombre afin d’accélérer la pro- 
motion des catégories dn personnel 
les plus basses ; la prime annuelle 


suggestion du secrétaire d’Etat 
était d’augmenter le prix des heu- 
res de nuit dans les centres de 
tri : celui-ci est de 2.15 F ; ü 
passera à 2.35 F le 1 er janvier 
1975 : M. Lelong offrait de le 
porter à 3.45 F. Toutes ces mesu- 
res coûteraient 100 rwniïnnq de 
francs en année pleine. On laisse 
entendre à l’hôtel Matignon que 
des efforts supplémentaires pour- 


■ Il n’y a pas de rupture, pas 
d’impasse, pas de blocage », a 
déclaré M. Lelong dimanche soir. 


sables syndicaux. 

t Le Quotidien du médecin » ! 
informe ses lecteurs qu’ « en rat-' 


! ». « Les journaux, j 


Le Quotidien du! 
médecin reprendra sa parution, A 



IA CRII£ 

DÇ L'OTPGI^ 


laUHtBQ] LAVAUZELLE 


Cries «mptement: 
Fliabite à côté de la Coupole. 

Venez vivre à Montparnasse. La mût au cosuc de la fête, 
dmsieBhîttioB^lMcaném^lescafisÂaaealAjonrancoear desaflMi e^ 
dans les bureaux. hTom; tes galeries marchandes. # 

Eocoto quelques appartem en ts, studios et guAaepfixes. 
Montparnasse, un quartier qui prendra toujours le boa oôté de la vie. 
lia quartier solide pour investie. 

Renseignements et ventes: 

>. me de Téhéran, 750U3 Pans Tel. : 755 AU-10 


98. bd. du Montparnasse. Paris 14 e 



. (De notre envoyé spécial.) 

Bordeaux. — «Je suis cou- 1 
pab/e, mais II y a des milliers \ 
de coupables. - Dès {'ouverture | 
du procès des vins de Bordeaœ 
ce lundi 28 octobre, dans la 
salle de la cour d’assises de la j 
Gironde. M. Pierre Bert, le com- i 
missionnaire en vins, qui gui j 
Ddâo de la fraude, a posé i 
termes crus 1e problème : «i 
propriété girondine, ré cou 
T fi million cThocto litres d'appel - ! 
latlon ; 700 000 à 800 000 sont 
magnifiques de par leur appeb I 
laîion et de par leur qualité ; 
propre. Le solde n’est quTun vin 
tris modeste, qu’il faut cuisiner i 
avanr de le vendre. Il arrive que 
la cofslne soft bonne, maie < 
fait quantité d'opérations dans j 
lesquelles U est difficile de se 
conformer à la loi.» 

M. Bert ajoute : «Sa! vu 
fraudes partout, à la propriété I 
comme dans lé négoce», et il 
dénonce «r hypocrisie de ceux I 
qui, autounThuI, se portent par- j 
tie crvffe, syndicat des négo- 
dents comme syndicat des viti- 
culteurs ». Si l’on craignait un 
procès de connivence, il ne sem- 
ble pas qu’on en prenne fe che- 
min. Devant une affluence Impor- 
tante et de nombreux journalistes 
et acheteurs étrangers, comment 
te bordeaux «upportara-t-11 une 
pareille épreuve ? — a. .d. 


^ ' YVONNE V 
DE BREMOND DARS'i 
achète 

pour collectionneurs : _ 
lous beaux meubles anciens I 
tapisseries 
tableaux de maîtres. 

[50, Fg St-HONORE, PARIS S’I 
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